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M E M .O I R E S 


CEREMONIEL des VISITES 
de MM. les Ambalîadeurs. 

ié 

Et fur 

LES DIFF1CULTEZ 
Qui s’y font rencontrées. 


de ce qui fe pa fja à V arrivée de MtnJUur Jenkiw, A?n- 
bajjadeur du Rey de la Grande Bretagne 


S On Excellence eftant arrivée à Nimeguéle 
premier de tous les Ambafladeurs le £ Jan- 

vier.de l’année 1 676, entre les 9 8c 1 o heures 
du foir , s’en alla loger dans une hoftelerie jusques 
à ce que fa Maifon fuit meublée , il receut le len- 
I, | demain vifite du M agiûrat de la Villej 8c le Com- 
a, mandeurPagnict luy envoya deux fentinellesdc- 


.quelles il renvoya 8c le remer- 


touchant le 


REC I T 


Médiateur . 



\ 


R E< 
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RECIT 

tte ce qui fe pajfa à V égard des Ceremonies obfervées 
par leurs Excellences Mejfieurs les Ambaffadeurs 
Extraordinaires de P Etat des Provinces Unies , à 
■Paffemblée de Nimegue , au fujet des premières 
vijites. 

M Eflieurs van Beveming 8c van Haren, deux 
des Ambaffadeurs Extraordinaires de l’Etat 
ovinces Unies 8c leurs Plénipotentiaires 
pour la Paix , eftans arrivez dans leurs Jachts 
devant la Ville de Nimegue, le loir du if Jan- 
vier de l’an 1676. Le Chevalier Jenki ns, pa- 
reillement Ambafladeur Extraordinaire du Roy 
de la Grande Bretagne 8c Médiateur pour ladite 
Paix, y cftant arrivé huit jours devant eux, les 
envoya complimenter le lendemain !i dans 

ieursdits Jachts , Ancrés au milieu des deux ri- 
ves de la rivière , par deux de fes Gentilshom- 
mes, lesquels ayant eftre receus au bord dudit 
Jacht par le Secrétaire de l’Ambaflade 8c un 
Gentilhomme de leur Cortège qui les menè- 
rent à l’Audiance , furent reconduits au même 
endroit où onlesavoit pris: Meflïeurs les Am- 
baflàdeurs làtis firent immédiatement apres à cet- 
te civilité , envoyant pareillement deux Gen- 
tilshommes à. l’AmbafTadeur d’Angleterre, les- 
quels ont efté receus de la même maniéré ; le 
Secrétaire de cette Ambaflade les prenant à la 
porte de l’hAtel 8c les conduifant à la faled’Au- 
diance,.où l’Ambaffàdeur reeeut leur compli- 
ment debout comme ceux de Hollande avoient 
fait aufli, 8c après les ci vilitez accoutumées en ces 
rencontres, ils furent reconduits jusques hors la 
porte du logis. 

O Sur 
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Sur ces entrefaites leSieurdeCeverning, pre- 
mier des Ambafladeurs des Etats , alla trouver le- 
dit Ambafladeur Jenkins en particulier) 8c fans 
luy en avoir fait demander audiance , afin que par 
là lesdits Ambafladeurs des Etats répondiflent au- 
cunement à la Civilité' avec laquelle Monfieur 
Jenkins les avoit prévenus en les envoyant com- 
plimenter le premier, 8c non-obftaqtquecettevi- 
lite dudit Sieur de Eeverning ne fût que particu- 
lière, cependant 1 * Ambafladeur d’Angleterre en- 
voya le lendemain fon Secrétaire aux Ambafla- 
deurs des Etats, pour s’excufcr envers leurs Excel- 
lences s’il ne venoit pas fatisfaire à la vifite de 
l’Ambafladeur Èeverning, devant que les pre- 
mières vifites 8c contrevifités de Ceremonie 
n'cuflènt précédé' ; les itiflruéfïons du Royfoft 
Maître portant dés ordres exprès, qu’en là qualité 
de Médiateur, il ne devoit faire aucune vifite à 
qui que ce fût des Ambafladeurs d’autres Poten- 
tats , fans avoir reçeu préalablement leur premiè- 
re vifite. 

Leurs Hautes Puiflànces levant tout fcrupule8c 
voulant faire Phonneur chez eux > ordonnèrent à 
leurs Ambafladeurs félon la refolution du 3 Fé- 
vrier, de voir l’ Ambafladeur Jenkins , quoique 
les derniers venus , 8c de luy faire la première vifi-* 
te de Ceremonie, auquel devoir les Ambafladeurs 
de l’Etat {àtisfirent lefixiefîne dudit mois, mais 
Amplement en càrofiès à deux chevaux , eftant 
encore (ans Equipages : Et le lendemain i’Ambaf- 
fadeur d’Angleterre leur rendit les Tiens en la meC- 
me maniéré , fans autre façon, que le regai de vint 
& decollation.que ces Ambafladeurs firent diftri- 
buer réciproquement aux Domeftiques l’un de 
Pautre, fans que cela fe foit jamais plus obfervé 
en cette Affemblée. Mais il eft remarquable que 
quelques jours après, fçavoir le 13. Juin , l’Am- 

bafla- 


de la Paix de Nimegue . 3 67 

feafladeur Jenkins vint trouver les Ambafladeurs 
de Hollande en ceremonie, en deux carofies à fix 
chevaux & grand cortège de Gentilshommes, 
leur rapportant que le Roy delà Grande Bretagne, 
qui au commencement avoit donne' ordre à fes 
Ambafladeurs de recevoir indiftin&ement les pre- 
mières vifites de tous les Miniftresqui de/oient 
vefiir à l’Afiemblée, fans aucune dillinétion de 
caractère , ou fans confidcrer s’ils efloient les pre- 
miers ou les derniers venus ; faifant toutefois ré- 
flexion fur cequeplufieurs Miniftres pourraient 
venir à l’Aflèmblee fans'eftre particulièrement 
inftruis fur ce fujet,& voulant bien de fbn côté le- 
ver tous les obftacles, qui pourroient caufer quel- 
ques difficultez à l’ouverture de la Négociation* 
Sa Majefté avoit jagé à propos, après une meure 
deliberation , de ceder fur un point de ceremonie 
qui netouchoit qu’elle feule, plutôt que de faire 
perdre un fèul moment de temps, qui devoit eftre 
fl précieux à l’avanccmentde l’affaire même j Et 
qœ fur cela elle avoit ordonné à fès Ambaflà- 
odeurs de fè defrfter de cette prétention , à l’égard 
des Ambafladeurs qui eftoient encore à venir, 8c 
que luy Ambafladeur Jenkins , ferait exeufè 
ifur ce qui s’eftoit pafle avec les Ambafladeurs de 
l’Etat des Provinces Unies , dont il avoit déjare- 
ceu cet honneur , avec offre de traiter ceux des 
Ambafladeurs de Hollande qui n’eftoientpas en- 
core venus fur ce pié gcneralementreçeu, 8c que 
le Roy fon Maître venoit de luy preferire nouvel- 
lement. ,i' 


Sur ces entrefaites arrivèrent à Nimegue le 14.' 
de Juin , Meilleurs Colbert 8c d’Avaux Ambafla- 
deurs Extraordinaires de France , lesquels ayant 
envoyé faire notification a Meflleurs les Ambaf- 
fadeurs de l’Etat des Provinces Unies, déslefoir 
meime, ceux-cy les firent complimenter le lende- 

cu main 
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main chacun d’eux feparément par deux Gentils- 
hommes, comme ils leur firent leur première vi- 
fite l’aprés-dinée du mefme jour 8c dans lameftne 
forme , avec deux Carofles à fix chevaux 8c luite 
de Gentilshommes, Meilleurs les AmbalTadeurs 
de France les recevant à la première porte de leurs 
hôtels 8c les reconduiront jusqu’à la portière du 
CarolTe. 

Le 16 . les AmbalTadeurs de France rendirent 
leurs devoirs aux AmbalTadeurs de l’Etat, mais 
feulement en deux Carrolïès à deux chevaux • 
parce que leur Equipage 8c train n’étoient pas en- 
core arrivez. Us furent receus 8c reconduits de la 
même maniéré dont ils avoient ufez envers ceux 
de l’Etat. 

Quand les AmbalTadeurs de France allèrent 
voiries A mbafiadrices de Hollande, elles les re- 
çurent dans leur Antichambre, après les avoir fait 
recevoir à la porte de la Maifon par leurs Gentils- 
hommes& reconduire de mefme. 

Tous les autres Ambafladeurs en ont ufé com- 
me il a efté dit cy-deflus , à l’égard des Ambafla- 
deurs de l’Etat , comme eux envers les autres ; • 
leulementfaut-il remarquer,queMonfieur le Ma- 
réchal d’Eftrades les receut au milieu d’uneallée 
qui va depuis la rue jusqu’à fon Hôtel , 8c qu*il les 
jeconduifit jufques à la portière de leurs carolïès, 
qui n’avoit p.û entrer à caufe de l’embarras des 
hardes 8c des charrettes : comme auflS que mondit 
Seigneur alla à la contrevifite avec deux carofles à 
jfix chevaux. 
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L E T T R E 

de Monjieür JenhJns, à Meffèigneurs les Ambajfadews 
de Mejftigneurs les Ejlats Generaux des P. U. tou- 
chant les premières vifites du 'J Ianvier 1676. 

M E s s 1 e u r s , 

V Enant d’apprendre l’arrivée de vos Excellen- 
ces devant cette Ville, j’en reçoy la Nouvel- 
ler, avec une joye la plus véritable qui puifTe eftre, 
8c envoyé ce Gentil-homme pour féliciter vos 
Excellences de leur heureufe arrivée en ce lieu ; Je 
fupplie vos ExcellencesMeffieurs, qu’elles ne trou- 
vent pas mauvais, que je marque icy comme en 
paffant que le Roy mon Maître m’a deffendu , 8c 
de- même à Meilleurs mes Collègues de faire au- 
cune entrée publique , ou d’admettre les civilitez 
ordinaires qui pourroient s’offrir fiir mon arrivée 
içy : Ce que j’eus le bon heur d’eviter fans diffi- 
culté, le Roy dans le même Article de nos Inftru- 
éfions à ajouté tres-expreflément que nous au- 
rions à prier tous les Ambaffadeurs 8c Plenipoten- 
tiàres, qui auroient à fe rendre en cette Ville de fe 
d ifpenfèr , tant qu’il fera poffible des ceremoines 
d’une entrée publique, afin d'éviter des contefta- 
tions qu’on pourroit faire , 8c mémequ’on a veu 
faire ailleurs , en des telles occafions ; Ce n’eft pas 
Meilleurs , que je ne fçache tres-bien la grande 
prudence de vos Excellences, 8c qu’il eft impoffi- 
ble que vous faffiez autre chofe en cette rencon- 
tre , que ce qui fera tres-digne de vôtre cara&ere, 
8c de la belle conduite qui eft ordinaire à vos Ex- 
cellences dans les grandes affaires , .particulière- 
ment là où vos Excellences fe trouvent chez elles î 
M ais je n’ay pû me difpenfer d’écrire ce petit mot, 

depeur 
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de peur de manquer aux devoirs dont je dois tenir 
compte au Roy mon Maiftre , fur cet Article de 
fès Inftruétions, 6c d’afleurer vos Excellences le 
pluftoft qu’il m’eft poflible que je fuis avec uu 
véritable refpedt. 

Messieurs 

de vos Excellences le plus humble & très - 
obéiront Serviteur 

L. J E N K I N S. 

RECIT 

, / » 

de ce qui fe paffd à V égard des Ceremonies obfervées 
par leurs Excellences Mejfiettrs les Ambaffadenrs 
Extraordinaires de Sa Majejlê Tres-Chrejhenne 
à l' A ([emblée de Nimegue au fujet des premières 
vifites. 

M Eflieurs les Ambafladeurs de France , Col- 
bert , 6c d’A vaux,eftant arrivez à Nimeguç 
le ~ Juin 1676, 8c ayant fait faire la notification 
publique de leur arrivée encore le mefmejoms 
furent vifitez le lendemain par fon Excellence 

Monfieur Jjenkins Ambafladeur d’Angleterre à 
1 o heures du matin avec deux Caroflcs à fix che- 
vaux , eftant receu 6c reconduit jqfques à fon 
Carofle, 6c Meflieurs les Ambafladeurs de Hollan- 
de firent leur vifite l’apresdinée , comme il a eftê 
dit cy-devant , 6c cni'uite furent complimente® 

par le Mâgiftrat. Le lendemain ~ e Meflieurs les 

Ambafladeurs de France firent la contrevifite à 
Monfieur Jenkins , 8c eniuite à ceux de Meflieurs 
les Eftats, comme il a efté dit. 


Monfieur 
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Monfieur le Marefchal d’Eftrades premier Am- 

bafladeur de fa Majefté Tres-Chreftiénne eftant: 

^ 

arrivé le - Juin, 8c ayant fait faire la notification 
de fbn arrivée , fut vifité le lendemain h 9 à dix 

19 

heures du matin par fon Excellence Monfieur 
Jenkins avec deux Carofles à fix chevaux , lef- 
<juels avoient des touffes. . Il fut receu au milieu 
de la Cour , & reconduit jufques-à fon Carofte, 
& à 1 1 heures iis receut la vilite des Ambafladeurs 
de Meflieurs les Eftats, comme il aeftédit, 8c 
l’apresdinée il fut complimenté de la part du 
Magiftrat. 

* v >*:*', & - 

RECIT. 

des vifites folemnelles , que fon Excellence Monfieu* 
Vz^lmbafadeur Temple Médiateur a recettes 
à fin arrivée , & des contre- 
•vifites qu'il a fait es. 

M Onfieur Temple eftartt arrivé le Juillet 
fut vifité par fon Collègue Monfieur l’Am- 
baffadeur Jenkins en particulier^ ayant fait faire 
la notification publique de fon arrivée, receut les 
vifites de Meflieurs les Ambafladeurs de France le 

lendemain ~ à 4 heures après midi avec quatre 

Carofles à fix chevaux eftant receus 8c reconduits 
jufques au Caroflè. Il r^eut les vifites le lende- 
main à 1 1 heures du matin de Meflieurs lesAm- 

bafladeurs de Hollande avec deux Carofles à fix 
chevaux, eftant receus 8t Teconduits jufques au 
Carofîe.Et l’apresdifnée à cinq heures, eftant com- 
plimenté par les Magiftrats, il leur recommanda 
d’avoir loin défaire nettoyer les riies , 8c de pour- 
voir à toute forte de commodité dans la Ville. 

C 16 RE. 
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RECIT 

• 

de ce qui fepajfa à T égard des Ceremonies obfervées des 
premières vifites de MeJJieurs le Ambajfadems 
de fa Majefté Suedoife. 

M Eflieurs Oxenftiem 5 c Olivenkrantz , Am- 
bafladeurs de fa Majefté Suedoife, éftant ar- 
rivés à Nimeguele*^ Aouft 1676, firent faire le 

lendemain la notification de leur arrivée , 8c re- 
ceurent 8c firent les contre-vifitesà l’ordinaire 
avec grand train. 


R E 


I 


de ce qui fe paffa à l'égard des vifites de Monfieur 
l'fAmbajfadeur Heugh de la part du Roy 
de Damemarc. 


M Onfieur l’Ambafladeur Heugh arriva à 
Nimegue 167 6 , 8c ayant em- 

ployé quelques jours à mettre là mailon en eftat 
d’y recevoir des vifites , fit faire la notification 

de fon arrivée le ~ Novembre 8c receut le roefme 
1 0 

jour les vifites des Anglois, François 8c Suédois : à 
la relèrve de Monfieur le Comte d’Oxenftiern, 
qui s’en exeufa pour jour-làà caufede la mort 

de fa fille : le - enfuivant celles des Hollandois» 
12 

& enfin le ^ apres celle de Monfieur le Comte 
d’Oxenftiern fusdit. 11 rendit fes vifites de cere- 
monie aux Anglois le ^ 8c aux François, Suédois 


& Hollandois le ~ du mois fusmentionné. 


R E- 
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4 e ce qui fe paffa à P égard des ceremonies (y du 
asifites chez Monfteitr V Ambaffadewr 
Barkeley Médiateur. 

S On Excellence eftant arrivée le U Novem- 

M7 bre 1676, 6c en ayant fait fa Notification le 
il receut le lendemain à l’ordinaire les vifites 
de tous les Ambafiadeurs , mais Monfieur 
Oxenftiern y eftant arrivé devant la porte an 
temps defigné comme il le prétendoit , il y 
trouva les Carofles de Monfieur le Comte 
D’Avaux , 8c perfonne ne parut pour le rece- 
voir , ce qui l’obligea de retourner chez luy j 
6c comme enfuite il prétendoit que cela fuft 
conté pour une vifîte , 8c que Monfieur Bar- 
clay fbutenoit que l’heure defignée n’eftoit 
pas encor venue , les Ambafiadeurs de France 
accommodèrent le différend , en forte que les- 
dits AmbaflTadeurs Bcrclay , 8c Oxenftiern eu- 
rent une entreveüe dans la Maifon de Mon- 
iieur Colbert , 8c les vifites des Ceremonies 
furent . remifes de part 8c d’autre , 8c ils s'en- 
trevirent enfuite pour les affaires , de forte 
que le premier qui avoit quelque affaire à 
propofer à l’autre le rendit le premier cheq)^ 
l’autre. 
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RECIT 

xk ce qui fi p a (f a c ^ ez MeJJieurs les Ambafiadeurs de 
Brandebourg à f égard des premières vifites. 

M Eflieurs les Ambafladeurs de Brandebourg 
étant arrivés à Nimegue le -Novembre 
de l’an 1676, y demeurèrent incognito jufques 
au *i Decembcr , auquel jour ils firent fur le foir 

notifier leur arrivée aux Ambafladeurs du Roy 
d’Angleterre ,ôt le jour fui vanta tous les AmbaC- 
fadeurs qui s’y trouvèrent alors en public : à Ra- 
voir à ceux de France, d’Efpagne, de Dannemarc, 
de Suede , 5 c des Eftats Generaux. Il y eut quatre 
Gentils-hommes qui allèrent faire en même 
temps le co m pl i m ent denoti fication . 

Cela étant fait , Meilleurs les Ambafladeurs 
envoyèrent l’un apres l’autre pour demander 
l’heure de lavifite : Ils la receurent félon l’ordre 
qu’ils l’avoient demandée , à fçavoir ceux d’An- 
gleterre les 1 1 heures avant midy : Celuy de 
Dannemarc les trois heures apres midy : Ceux de 
Suede les quatre heures: Ceux de France les fept 
heures , ou ii elles ne leur étoientpas commodes, 
celle qu’il leurplairoit le jour fuivant : Ceux 

^des Eftats Generaux n’envoyerent que le l S pour 

ledit fujet,8c receurent les trois heures apres midy. 
Meflieurs les Ambafladeurs d’Angleterre, étant 
venus dans un Carofle à deux chevaux vifiter les 
Ambafladeurs de Brandenbourg à l’heure mar- 
quée , ne donnèrent le titre d’Excellence qu’au 
Premier d’eux. Ce qui obligea ceux-cy de leur re- 
prefenter, qu’ayant receu de leur Sereniflîme 
Maître le même caraétere ôc pleinpouvoir , il fal- 
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Ioit les traiter également. Ce que lesdits Ambaffa- 
deurs d’Angleterre réfutèrent de faire, difant 
qu’ils a voient ordre du Roy leur Maître , de ne tè 
départir point des ceremonies pratiquées à Mun^ 
fter, 6c qu’il y avoit des gens , qui alors y avoient 
été pretènts , qui les afleuroient que les A'mbaflà- 
deurs des Rois n’avoient donné le titre d’Excel- 
lence & le pas chez-eux qu’au premier des Am- 
bafladeurs de Brandenbourg. Ceux-cy leur firent 
voir de bouche ôc par écrit le contraire , & diffé- 
rèrent de leur rendre la contre-vifite, jufques à-ce 
que le Roy d’Angleterre leur eût ordonné de les 
traitter également j ce qui arriva le i o du mois 
de Juin nouveau fty le de l’année 1677. Cette ren- 
contre de Meflieurs les Ambafladeurs de Branden- 
bourg avec ceux d’Angleterre donna fujet à ceux- 
là, avant que de recevoir la vifite de M.M. les Am- 
bafladeurs de Suede, 8c de France, de leur faire de- 
mander comment ils en feroient traittez, 8c ayant 
fceu, qu’ils ne vouloient donner qu’au premier 
d’eux le titre d’Exccllence 8c le pas chez eux, ils 
ne manquèrent point de leur faire voir le fonde- 
ment de leur prétention , 8c dautant que lesdits 
Ambafladeurs pcrfiftoient à leur refu fer les hon- 
neurs qui leur étoient dûs, ils aimèrent mieux ne 
recevoir aucune vifite jufques à ce qu’ils chan- 
gcaflentde refolution. 

Les autres Ambafladeurs vinrent aux heures 
marquées avec leur train ordinaire : Et les 

ceremonies fe paflerent entre eux làns aucune 
conteftation. 
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LE SUJET 

Pour lequel les vijites de compliment entre les Am- 
ba (fadeurs Extraordinaires & Plénipotentiaires de 
■ Sa Majefté Tres-Chrejlienne, <& les Ambaffadeurs 
Extraordinaires <& Plénipotentiaires de Sa Sérénité 
Electorale de Brandenbourg ne fe font pas domées à 
l'Affemblée de Nimegue , où ils Je trouvent pré - 
- fentement. 


L Es deux Ambafladeurs & Plénipotentiaires 
de Son Altefle Electorale de Brandebourg, 
pour l’Affemblée 8c la Negotiation de Paix à Ni- 
megue, ayant ordre de contribuer tout ce qui dé- 
pendra d’eux, pour avancer la Paix, n’ont pas 
manquera l’exemple de ceux qui devant Eux font 
arrivez audit lieu, de notifier leur arrivée aufli 
bien aux Ambafladeurs Royaux du party contrai- 
re, qu’aux Ambafladeurs des Amis & Alliez de leur 

Sereniflime Maiftre : Cette notificaton fe fit le 
de Décembre de l’an paffé 1676. 8c les Ambafla- 
deurs de France tous trois ne manquèrent pas 
d’envoyer le mefme jour trois de leurs Gentils- 
hommes, ou Secrétaires en carofle les compli- 
menter, 8c demander l’heure, pour les venir voir : 
Mais ils remarquèrent que celuydefdits Gentils- 
hommes , ou Secrétaires, qui porta la parole, fai- 
loit diftinétion cntr’Eux , ne parlant d’abord, 
qu’au premier, auquel il donna le titre d’Excel- 
lence , en demandant à luy ièul l’heure de vifite, 
pour leurs trois Mai Ares ; 8c qu’enfuite parlant au 
fécond , ïl ne luy donnoit point le mefme titre i 
ce qui obligea lefdits Ambafladeurs de Brande- 
bourg , d’envoyer un de leurs Gentils-hommes 
à Moniteur le Maréchal d’Eftrades , Chef des 

Ambaffa- 
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Ambafladeurs 8c Plénipotentiaires de France , lu y 
dire , qu’ils avoient tous deux une même 00m- 
miflion , 8c un même Caraétere reprefentatif* 
outre que Son Altefle Electorale leur Maître leur 
avoit donné un ordre bien exprez , de ne fe laiflèr 
point feparer , ny admettre entr’Eux aucune di- 
ftinétion, 8c qu’a moins d’eftre aflcuré, d’eftre 
traités des Am ballade urs du Roy Tres-Chreftien 
également, ils ne fçauroient recevoir leur vifite. 
Sur quoy ledit Marefchal répliqua, que les Am- 
bafladeurs de France avoient aufli ordre exprès de 
Sa Majefté Tres-Chrétienne, de ne traiter pas le 
fécond des Ambafladeurs de Son Altefle Electorale 
de Brandebourg comme le premier 5 mais d’ea 
■faire diftinCtion -, Lesdits Ambafladeurs de Bran» 
debourgne le voulant, ny ne pouvant fe départir 
de leurdit ordre, trouvèrent bon, de lai lier- là 
cette affaire, fans s’en mettre plus en peine, afin 
qu’il ne fût fait aucun préjudice à leur Maître , le- 
quel ayant efté depuis long-temps dans cette pof- 
^fcflion que fes Ambafladeurs ont efté traités égale- 
ment , ils ont crû eftre d’autant plus obligez de ne 
ceder pas cette oblervance. 

Ils ont jugé à propos d’en -informer Meilleurs les 
Ambafladeurs Médiateurs, comme ils ont fait en 
leurallegant entre autre l’exemple d’Olive, où 
en l’année 16/9 , 8c 1660. par la Médiation de Sa 
Majefté Tres-Chrêtienneil fut traité de la Paix, 
qui en porte le nom , 8c où un des Ambafladeurs 
de Suede , 8c un autre de Brandebourg , qui le 
trouvent maintenant icy à l’Aflèmblée , avoient 
efté prefens , qui en pourraient dire tout le détail 
attefter , que non feulement les Ambafladeurs 
de Sa Majefté Impériale ; mais aufli toutceuxdes 
autres Roys , 8c nommément Monfieur de l’Om- 
bres , Ambaflâdeur Médiateur de France , ont 
donné aufli bien au Second 8c au Troifiéme des 

Ambafla- 
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.Ambafladeurs de Brandebourg qu’au premier, Je 
rang & le Titre d’Excellence ; ce qu’aufli en fuite 
les autres Ambafladeurs de Sa Majefté Tres-Chre* 
ftienne a voient continué de faire en Pologne , 8c 
en d’autres places , fans aucune contradiction. 

Ils ont remonftré aufli auxdits Médiateurs , que 
Sadite MajeftéJmperiale avoit encore depuis peu 
déclaré, que fes Plénipotentiaires traiteraient ceux 
•de Brandebourg de la même forte j & qu’avec tout 
cela, ceux des autres Roys,qui fc trouvent icy£ 
â’Aflemblée, n’en uloient pas autrement. 

Il fe peut dire outre cela , que Son Altefîc Ele- 
Morale depuis la première entrée dans fon gouver- 
nement, qu’il a commencé, ilyaprez de qua- 
rante ans , n’a jamais donné à fes Ambafladeurs 
«utre ordre , que de fe laifler traiter également , Sa 
fid’avanture quelqu’un desdits Ambafladeurs au- 
rait efté fl mal-aviië, de ne s’y regler precifement, 
dont pourtant il ne confie encore rien} celuy-tà 
aurait manqué à fon devoir, & en ferait refpon* 
fable , fans que cela pût faire du préjudice au<% 
Maiftre. 

Il femble, que lesdits Ambafladeurs & Pîenipo* 
tentiaires de France feveuïlent fonder fur la Pra- 
tique , qui s’eft obfervée au Traité de Munfter Sa 
d’Osnabrug , quand cy-devant la Paix de Weft- 
phalie y a efté traitée, pour s’y regler, foufte- 
natis, queles Ambafladeurs des Roysn y ont point 
donné le railg , ny le Titre d’Excellence , qu’au 
Premier des Ambafladeurs de Brandebourg & non 
pas aux autres : Mais tes Plénipotentiaires de Bran- 
debourg, qui fe trouvent icy ayans examiné les 
A Clés , quien font dans l’ Archive de leur Maiftre* 
en ont trouvé le contraire, 8c ont mefme commu- 
niqué à Meilleurs les Médiateurs par écrit , que les 
Ambafladeurs de Sa Majefté Impériale 8c des au- 
tres Roy s ont donné à ceux de Sa Sérénité EleClo- 
• « - ’ % raie 
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Talé qui ont eu le Cara&ere reprefêntatif , la main 
chez Eux, 8c le Titre d’Excellence , au Second 
aufli bien qu’au Premier. * 

Lesdits Ambaflàdeurs de Brandebourg n’ontpas 
aufli manqué, apres avoir entendu, qu’on s’eft 
rapporté aux Mémoires & Journaux de Meilleurs 
d’A vaux 8c de Servicn , qui en ce temps-là ont efté 
•employez de la part de Sa Majefté Tres-Chreftien- 
ne à Munfter , de faire toute diligence , pour avoir 
lesdits Mémoires, -8c les conférer avec leurs aâres: 
mais ne les ayant fçeu recouvrer , ils fe font don** 
«és la peine de lire ce qu’en dit l'Hiftoire de Vitto- 
rio Sèri , croyant que cét Autheur , dans la qualité 
■de Cofifeiller d’Etat de Sa Majefté Tres-Chreftiett- 
-sae igc de Son Hiftoriogrnphe,fe fera fervi aufli bien 
desdits Mémoires, que du refte de l’archive dtt 
■Roy , bn ce qui regarde cette affaire , pour en tirer 
xx qu’il y a trouvé de plus effentiel 8c de plus avan- 
tageux pour Sadfte Maj efté . m * 

Cét Autheur fait un Récit affés ample du Cere* 
x xnonid dont on s’eft fervyà Munfter, dans fa fé- 
conde Partie duCinquiémeTome de ladite Hiftoi- 
re , imprimée l’an idyy. en la Ville de Cafal , chez 
George del Monte , avec Privilège de Sadite Maje- 
fté T res-Chreftienne. 

Il avoue Pag. 188. d’avoir tiré ledit Ceremoniel 
& ce qui s’eft pafïè à Munfter, avec beaucoup de 
foin 8c duplication des Regiftres8c d'autres piè- 
ces fournies par les premiers Miniftres, qui ont 
compofé cette grande Aflèmblée. 

Voyons donc ce qu’il s’y trouve ; Première- 
ment touchant les Electeurs. en general j Et puis 
ce qu’il dit au regard delà Sérénité Elediorale de 
Brandebourg en particulier. 

1 . L’Autheur dit, touchant les Ele&eurs en ge- 
neral, que de leur part Monfieurl’Evefqüed’Osna* 
brug a comparu le premier à Munfter, en qualité 

de 
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de Plénipotentiaire, non feulement du College 
Electoral j mais aufli de Son Altefle Electorale de 
Cologne , 8t que d’abord il a prétendu le rang 
devant l’Ambaffadeur de la République de Vern- 
ie , Monsieur Contarini } Non-obftant , que cet- 
tuy-cy y fut en qualité de Médiateur , 8c qu il fît 
tous lès efforts, pour emporter quelque avantage 
pardeffus la prérogative des Electeurs , comme il 
paroift en pluficurs endroits de cette Hiftoire , 8c 
•entre autre Pag. 3 3 1 * ^ ar ce * Autheur , quoy 
que Vénitien , ou du moins Italien de Nation , 8c 
obligé non moins à fa patrie qu’à Sa Majefté Tres- 
Chreftienne, fon Maiftrc, fait neanmoins cet- 
te juftice aux Electeurs , que d’avouer mgenu- 
’ ment , qu’ils ne cedent point à ladite Republi- 

^ il marque aufîi Pag. 311. 8c 311. les raifons 
que la Republique de Venize allégué , pour fonder 
la preffeance, qu’elle prétend par deffus lesEle* 
^eurs 5 Mais , pour témoigner avec cela , de n’être 
pas trop partial , il y ajoufte en mefme lieu , comr 
me au fîî Pag. 33a. des raifons, que ledit Evelque 
d’Osnabrug auroit alléguées , pour le maintien de 
la prérogative des Electeurs. Et quoy qu’il ne les 
touche pas toutes, neanrpoins les des-intereffes* 
8c ceux qui font tant foit peu informez des adàircs 
du Monde, jugeront aifément, combien les rai- 
fons y alléguées pour le droit des Electeurs, préva- 
lent à celjes , que le fusdit Ambailàdeur Contarini 
a alléguées en faveur de fesMaiitres. > 

L’Autheur y ajoute au mefme endroit , que le- 
dit Evefque d’Osnabrug avoit contefte , que les 
Electeurs, eflansen.poffefiion , d’aller devant la 
Republique de Venize , prétendoient pour le 
moins le mefme honneur , 8c qü’en cas , qu on les 
voulût traiter autrement , ils ne manqueroient 
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point , de rendre la pareille à ceux, dont ils rece- 
voient un autre traitement. 

• 2 _ Cet Hiflorien dit Pag. 293. 8c fuiv. que 
l’Ambafifodeur de Sa Majeflé Tres-Chreftienne 
Monfieur le Comte d’Avaux , ayant receu , com- 
me le dernier venu, la vilite de compliment du' 
fusdit Ambaffadeur de Venize, n’eftoitallé au de- 
vant de luy qu’à cinq pas du degré, au-lieu que 
l’autre prétendoit, que ledit Ambaffadeur de Fran- 
ce le devoit recevoir plus avant, 8c l’accompagner 
jufquesau caroflè, en voulant eftre traité tout de 
jnefme , que les Ambaffadeur des Telles Cou- 
ronnées , ou bien , ne le voir plus r l’Autheur 
eftant obligé à ces deux Ambafladeurs également , 
comme il ell dit cy-deffùs, fèmble avoir eftéun 
peu cmbarralTé cA cette rencontre 5 Mais il s’en 
defméle fortadroitement en déduilàntde bonne 
maniéré les contellations , que là-dellus ces deux 
Minières de France 8c de Venize ont faites de part 
& d’autre : Sa conclulion cft , que Monlieur le 
Comte d’ Avaux ayant tout rapporté fidellement à 
fa Cour , luy 8c fes Collègues en avoient à la fin re- 
ceu ordre , de traiter ledit Ambaffadeur de Veni- 
ze , comme il l’avoit defiré , non-obftant cette 
confideration : comme on le peut voir Pag. apy. 
qu’en cas qu’il n’y aurait nulle différence en- 
tre le traitement des Ambafladeurs de Fran- 
ce, 8c de Ceux de Venize, alors Ceux des Ele- 
cteurs 8c d’autres prétendroient infailliblement le 
-mefnae. 

3. L’Autheur en pourfuivant cette matière , 8c 
en parlant de ce qu’au regard des El e&eurs Mon- 
fieur i’Evefque d’Osnabrug leur Plénipotentiaire 
avançoit, dit Pag. 312. que la Cour devienne 
avoit donné ordre au Comte de Naffau , êc au 
Sieur Volmar, Plénipotentiaires de Sa Majefté Im- 
périale de traiter les Ambafïadeurs desdits Ele- 
- ' ; éteurs 
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fleurs tout de mefme que Ceux de Venize, fans j 
faire aucune dillinCtion. 

• Et y ajoulte Pag. 3 14. & 3 1 y. que les Ambafïà- 
deursde Sa Majellé Tres-Chreltienne, en ayant 
le vent, firent entendre audit Evefque d’Osna- 
brug, que leur Maiftre avoitdesja depuis quatre 
Mois refolu, d’honnorer les Electeurs , Scquelà- 
deflus la Cour de Vienne avoit envoyé auxdits 
Plénipotentiaires Impériaux le fusdit ordre, de 
traiter les Ambafiàdeurs Electoraux tout de mê- 
me, que les Vénitiens. 

L’Hiitorien y remarque , que les Ambafïàdeiu» 
de France le firent, afin que les Electeurs en fu£ 
fent redevables à la France , qui voulant avoir 
l’honneur, de leur avoir procure la fusdite declara-r 
tion de l’Empereur , promettoient de les traiter à 
l’avenir tout de même que Sa Majefté Impériale. 

Ce que le Roy Tres-Chreftien ordonna aulïî au 
regard de l’EleCteur de Bavière , en voulant , que 
fesdits Ambafladeurstraiteroient Ceux dudit Ele- 
cteur ponctuellement , comme feroient les Atn- 
bafladeurs Impériaux Pag. 366. 

Et afin que la France par cette Déclaration faite 
en faveur des EleCteurs,ne désobligeait point Mefc 
feigneurs les Etats Generaux des Provinces Unies* 
qui prétendoient aufli le même honneur,que ceux 
deVenize, l’Auteur continue de dire enmefme 
lieu Pag. 3 1 y. 8c 316. que Meilleurs les Plenipotea^ 
tiaircs de France en donnèrent avis promptement 
à Monfieur le Comte d’Ellrades à la Haye, pour r&- 
prefenter à l’Etat, qu’ils avoient receu ordre de 
leur Cour» de traiter les Ambafladeurs dudit Etat 
à l'Afîêmblée à la première Vifite de mefine, 8c 
iàns aucune reltriCtion , comme ceux de Venizè , 
afin de faire valoir auprès des Etats par cette avance 
d’autant plus un avantage , que le Roy Trcs-Chre- 
ftien, :à ce. qu’on neleur fçauroit.dc bonne faço^ 

refu- 
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refufer , quand ils viendroient à le demander , ou 
lequel en cas de refus , ils prendroient fans doute 
eux-mefmes. Il y ajoufte , que Monfieur le Com- 
te d’Eftrades n’avoit pas manqué de dextérité, 
pour bien faire comprendre aux dits Etats l’eftime, 
que le Roy avoit pour eux, 8c la grâce qu’ils ve- 
noient d’en recevoir î 8c en effet, à ce que le mê- 
me Auteur dit Pag. 366. on témoignoit dans les 
Proviuces Unies beaucoup de fatisfaéfion d’une 
refolution fi avantageule de Sa Majefté Tres-Chre- 
ftienne de faire aux Ambafladeurs de l’Etat à l’Af- 
femblée le mcfme honneur , qu’à ceux des Teftea 
Couronnées. 

Si bien que, félon le récit de cet Auteur, les Ele- 
cteurs au fii- bien que la Republique deVenize8c 
les Provinces Unies feroient principalement rede- 
vables à Sa Majefté Tres-CnreftienneduRang8c 
du Titre d’Excellence, qu’on donne à leurs Am- 
bafladeurs. Ilsfçauront fans doute eux-mefmes, 
ce qu’il en eft, 8c en auront apparemment les noti- 
ces dans leurs Archives. 

Cependant , après que cet Auteur 8c Hiftorio- 
graphe du Roy Trcs-Chreftien , lequel certes au. 
ïegard de la France mérité toute la foy du monde, 
l’a avancé , 8c puisque là-deflus lès Ambafladeurs 
de Sa Majefté Tres-Chreftienne ne font pas diffi- 
culté de traiter le Second 8c Troifiéme Ambaflàr 
deur de ladite Republique , 8c desdits Etats au- 
trement que le Premier, ils nedevroient certes 
non plus refufer , de faire le mefme aux Ambafla- 
deurs des Elc&eurs , s’ils ne veulent renverser une 
Déclaration fi foIemnelle,que cet Auteur dit avoir 
efté donnée du Roy leurMaiftre, fur tout après 
qu’ils l’ont desjà obfèrvé en d’autres occafions, 
comme cy-dcvant il eft remontré $ 8c comme il (e 
Verra plus fpecialement cy-defîous. 

: 4. L’Hiftorien marque Pag. api. 8c 31 6 . que 

jufquca 
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jufques là le Titre d’Excellence n’a voit point elle 
en ufage , ny introduit dans l’Empire ; mais 
qu’on avoit commencé alors de le prétendre, & 
que les Plénipotentiaires de l’Empereur l’avoient 
pris les Premiers ; 8t que ceux des Electeurs, ayant 
entendu, que ledit Titre fedonnoit à l’Ambaflà- 
deur de Venize , l’avoient prétendu aufli-bicn des 
Plénipotentiaires Impériaux 8c Royaux , pour ne 
paroiftre pas moindres que celuy .auquel non feu- 
lement ils CToyoient cftre efgaux ; mais dont ils 
pretendoient encore la prcfèance j c’eft ce que cet 
Auteur en dit. 

Le mefme y ajoute , que l’Empereur avoit 
enjoint à fes Miniftres d’honnorer ceux des Ele- 
cteurs dudit Titre d’Excellence , comme ils fi- 
rent , 8cquelcComtedePegnoranda, Ambafla»- 
deur de Sa Majefté Catholique, après avoir long- 
temps remis lesVifites des Electoraux , en faifant 
toujours des ex eu fes, que faute d’ordre il ne les 
©(bit traiter d’Excellcnce , il avoit enfin fuivy 
l’exemple des Impériaux , pour leur donner ce Tir 
trePag. 365, 

L’Auteur y ajoufte, Pag. 317. que les Plénipo- 
tentiaires des autres Princes de l’Empire avoient 
efté tres-mal fatisfaits de ce qu’on traittoit ceux 
des Electeurs d’Exccllence y mais qu’il avoit paru 
par là à tout le Monde, comme quoy ils cftoient 
inferieurs auxdits Electeurs. 

Ce que ce mefme Auteur déduit plus ample- 
.ment Pag 35*y. 8c 35-6. où il marque la différen- 
ce bien eilèqtielle , que le Nonce 8c les Ambaflâ- 
deurs de l’Eriipereur & des Roys ont faite entre les 
Plénipotentiaires des Electeurs , 8c ceux des autres 
Princes de l’Empire , 8c notamment , que ledit 
-Nonce n’avoit pas donné la main dans fa maàfon 
au Plénipotentiaire des Princes de l’Empire qui 
-était -le Comte de Wallenfiein, (.fi Ton en doit 
; - croire 
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croire PAuteur , ) au lieu qu’il n’avoit fait nulle 
difficulté, de la donner aux Plénipotentiaires des 
Electeurs , ce qui en paffant peut 8c doit fervir de 
Répliqué à ce Miniftre, lequel.ayant elle voir, ces 
jours paflez les Ambafladeurs Médiateurs , Mon- 
iteur le Chevalier Temple , 8c Monfr. le Chevalier 
Jenkins , leur a ofé dire aflez effrontément , qu’ay- 
ant été luy-même à Mifnftcr de la part de 

un des plus confiderables Princes de l’Empire, il 
pouvoit afleurer, qu’au regard des ceremonies, 
on n’y avoit fait nulle , ny mefme la moindre di* 
flinCtion entre les Electeurs , 8c les autres Princes 
de l’Empire. • • 

y. Mais voyons auffi ce que cet Auteur dit en 
particulier des Ambafladeurs de l’EleCteur de 
Brandebourg , dont il s’agit maintenant. 

Il remarque Pag. 324. que deux jours apres que 
lés Plénipotentiaires de l’Electeur de Mayence 
eurent fait leur entrée dans la Ville de Munfter , 
où ils furent traitez de ceux de l’Empereur., 8c du 
Roy de Suede d’Excellencej ceux de Brandebourg, 
y firent auffi leur entrée, fans que l’Auteur y a- 
joufte autre chofè , fi- non, qu’il ditdans un autre 
endroit, fçavoir Pag. 332. qu’au regard des Pléni- 
potentiaires de Brandebourg on avoit obfcrvé à. 
leur entrée toutes les mefmes folemnitez , qu’oit 
avoit pratiquées avec ceux de l’Empereur. 

6 . Lesdits AmbafTadeurs 8c Plénipotentiaires 
de fa Sérénité Electorale deBrandebourg, ayant eu- 
ordre avant que de fc rendre à Munfter 8c à Osna- 
brug, denefè fèparer point , ny d’admettre au- 
cune diftinCtion entre eux, mais de fairetraiter 
également , comme il fè; voit auffi par leur* 
rapports , qu’ils Pont fiait , 8c fuivy exactement 
leur ordre, il ne fe trouve nulle part dans cet Au- 
teur qu’ils en ayentufé autrement, ce que pour- 
tant) 'Auteur n’auroitnullement manqué de r«- 
Tom. I. R mar- 
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marquer, fi dans les Mémoires 8c Regiftres de 
Meilleurs d’Avaux & de Servien il eût trouvé le 
contraire. ï 

Aufil l’Auteur ne particnlarize gueres des Atn- 
baffadeurs de Ton Alteffe Eleét orale de Brande- 
bourg, il n’en nomme qu'un feut, à fçavoir le 
Comte de Witguenftein, qui fut aufli Plénipoten- 
tiaire du College Eleâoral, conjointement avec 
l’Eveique d’Osnabrug, la raifon cft apparemment, 
que leldits Ambafladeurs de Brandebourg furent 
plus à Osnabrug, où les Miniftres Proteftants 
traitèrent avec la Suede , comme il eft à voir Pag. 
• 35*6. qb’à Munfter, où les Catholiques firent leur 
commerce. 

Tout ce que l’Auteur dit du Comte de Wit- 
guenftein, à l’efgard des Vifites.eft qu’il aveu le 
Duc de Longueville , Pag. 33 6 . fans y ajoufter 
autre circonftance, que celle, qu’il avoit efté le 
premier de tous les Electoraux à le voir , & cela 
pour prévenir l’Ambafladeur de Venize. 11 fait 
autrement voir allés dans toute fon Hiftoire, que 
les Ambafladeurs de Brandebourg pour k fufdite 
raifon n’ont eu gueres de conversation avec les 
Plénipotentiaires de France * 8c ce qui eft de plus 
remarquable , H ne le trouve nulle part,que l’Au- 
teur fe formalize, qu’ils ayent prétendu plus de 
civilité gc d’honneur, qu’il ne leur cftoit dû, com- 
me il fait des autres, 8c fur. tout de la Suede, 
Pag. 360. 8c 361. 

Leplusconûderable, qui fê trouve dans cette 
Hiftoire des Ambafladeurs de Brandebourg, eft, 
que les Plénipotentiaires de France, fbngeant à 
leur complaire, comme il fe voit Pag. 3 z8. 8c 3 
8c cela, pour engager 8c obliger fon Alteflè Ele- 
ctorale à porter au Roy tres-Chreftien le mefme 
«dpe& , que luy portèrent les trois Eleéfcein-s Ec- 
clefiaftiques 8c ceiuy de Bavière , en le traittant de 
• ■ .. -Maje- 


de la Paix de Nimegue, 387 

Majefté, au lieu que l’EleCteur de Brandebourg 
ne le rraittoit , que de Dignité Royale, avoient 
fait fçavoir au Comte de Witguenftein , que Ibn 
Maiftre fepouvoit promettre toute forte d’avan- 
tage du Roy Tres-Chreftien, li , à l’exemple def- 
dits quatre Electeurs , il le vouloit aufli bien trai- 
ter de Majefté , mais que le Comte avoir prétendu 
au contraire que la France, à l’exemple du Roy 
de Pologne devoit traiter fon AltelTe Electorale 
de Sérénité, 8c que fur cela cette correlpondence 
s’eftoit rompue. 

Tout ce qui s’accorde d’afles prés avec les 
aétes, qui font dans l’ Archive die fon Altefle 
Electorale où il fe trouve encore , qu’àcaufede 
cette contrariété les Ambafladeurs de France 8c de 
Brandebourg ne fe font prelque veus publique- 
ment. Aufli l’Auteur mefmc donne afles à con- 
gnoiftre , qu’il n’y a pas eu entr’eux autre con- 
verfation} Si bien, que ce lèroit fans fondement, 
8c tout à fait hors de propos, fi les Ambalfadeurs 8c 
Plénipotentiaires de là Majefté Tres-Chreftiennc 
en cette Aflemblée de Nimegue le vouloient rap- 
porter à cela, 8c s’y regler, fur tout, après que ledit 
different entre le Roy leur Maiftre , 8c l’EleCteur 
de Brandebourg a efté aflbupy 8c ajufté depuis, 
comme ils fçavent; l’EleCteur traittant prefente- 
ment le Roy de Majefté , 8c le Roy le traittant au 
contraire de Frere, 

7. Cependant pour ce, qui eft du point en 
queftion , à Içavoir , fi les Ambafladeurs de fon 
Altefle Electorale de Brandebourg , qui font icy 
à F Aflemblée de Nimegue, fc doivent laiffer lèpa- 
rer , ou traiter inégalement , 8c niefme , s’ils 
le pourroient faire , en cas , qu’ils n’en euffent 
point l’ordre pofitifj au contraire lesdits Ara- 
bafladeurs croyent, ledit ordre de leur Sere- 
stiflxme Maiftre û bien fondé , qu’ils oferoient 

R a bien 
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bien en faire juge arbitraire le i’usdit Concilier 5 c 
Hiftoriographe de fa Majefté Tres-Chreftienne 
Vittorio Siri , 8c fi Meilleurs les Ambafiàdeurs 8c 
Plénipotentiaires de fadite Majefté vouloient 
faire le mefine, cette affaire fèroit tres-aflurement 
vuidée au contentement de fon Altefîe Electorale* 
Non feulement par le rapport , que cet Auteur 
fait fur un cas femblable , qu’il dit eftre arrivé , 
Pag. ^oo. quand les deux Plénipotentiaires de {a 
Majefté lmp. le Comte de Nafîâu , 8c Monfieur 
Volmar, 8c les deux Plénipotentiaires de France 
Meilleurs les Comtes d’Avaux 8c de Servicn, allant 
en proceffion , 8c venant enfembledans une Egli- 
fèoù il y a voit deux bancs préparez pour lesdits 
Plénipotentiaires , le Comte de Naflau, 8c le 
Comtéd’Avaux, s’eftoient mis fur le premier, 8e 
Meilleurs Volmar 8c Servien fur l’autre, dequoy 
la nouvelle eftant arrivée à Vienne , Tes deux Plé- 
nipotentiaires Impériaux en furent rudement ré- 
primandez, avec ordre, de j amais neie laifîer plus 
ièparer j mais auftt 8c principalement, par le j ufte 
& équitable jugement, que cet Auteur fait Pag. 
312. àl’occafion, de quelques Ambafladeurs des 
Princes de l’Empire , qui ayant rendu la vifite 
de Compliment au Comte d’Avaux , où Mon- 
iteur de Servien fut prêtent, crurent avoir fatis- 
fait à leur devoir , 8c n’avoir pas befoin , de don- 
ner audit Sieur de Servien la vifite à parti Sur- 
quoy ledit Auteur raifonne , 8c décidé le different, 
en difant -, Qiie la dignité d’un Roy , ou d’un 
Prince, refide dans une AmbalTade, compoféede 
plufieurs membres , tout de mefme, que l’ame 
refide dans un corps humain , compofé de plu- 
fieurs Parties , Tota in toto , & tôt a tn ejuâlibet par- 
te ; en forte , qu’un membre de l’Ambaflade ne 
foeut eftre offencé , fans cju’il foit fait tort à la di- 
gnité du Maiftre. C’a efte auffx tousjours le fenti- 

ment 
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snent 8c le fouftien de Sa Sérénité Electorale de 
Brandebourg: Celaeft conforme à l’équité, 8c à la 
raifon, 8c c’eft fon ordre expiez, dontfesAm- 
bafladeurs 8c Plénipotentiaires ne fe départiront 
jamais. 

Si-bien que ce Confeiller d’Eftat8cHiftorio- 
graphe du Roy Tres-Chrefticn VittorioSiri n’eÆ 
nullement contraire, à ce que les Ambaflâdeura 
Extraordinaires 8c Plénipotentiaires de Brande- 
bourgavancent8cfouftiennent leur eftrç dû, il 
eft tout à fait pour eux , 8c rejette la diftinétion 8c 
4a réparation, que les A mbafladeurs Extraordi- 
naires 8c Plénipotentiaires de France prétendent 
de faire. 

8. Il eft vray, que les Eftats de l’Empire ea 
leurs Diètes 8c Aftemblées tant generales que par- 
ticulières ont eu jadis cette couftume, laquelle 
auflfi ffe pratique encore prefentement parmy 
quelques-uns des Princes, à fçavoir, quand ils 
envoyant leurs A mbafladeurs ou autres Députez 
aux Diètes, ou bien à une inveftiture.de fief à la 
Cour Impériale ,ou en d’autres occafions, qu’ils y 
pbfervent une reprefentation pcrfonelle , c’eft a 
dire , qu’ils ne donnent qu’au premier de leursdits 
Ambafladeurs ou Députez la prérogative de re- 
prefenter leur perfonne, lequel ils diftinguent non 
feulement par quelque expreflîon littérale dans le 
pouvoir, qu’ils leur donnent, où ils l’appellent 
Légat um Pt imarium , qui doit fouftenir le fardeau 
& l’efelat de l’Ambaflade , mais ils les diftinguent 
aufli eflèntiellemcnt , 8c ne donnent pour cela aux 
autres , que le titre de Secondaires , lesquels pro- 
prement ne fervent , que de Confeil 8c d’afliftance 
au Premier, 8c encore poureftrefubûïtuéenlba 
abfence à là place. 

Mais outre que l’EIeéteur de Brandebourg 
ai’eft point du nombre de ces Princes-là, s’eftant. 
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il y a long temps, défait de cette vieille couftumeü 
Quelle raifon y auroit-il,que les Princes & Poten- 
tats eftrangers s’y voulufîent reigler ? 

N’eft-il pas dans le libre arbitre des Eftats de 
l’Empire , de faire & d’obferver entr’eux un 
Ceremoniel-tel , qu’il leur plaît, & de le faire 
changer toutes les fois , qu’ils le trouveront ex- 
pédient ? 

Ne depend-il pas des fusdits Princes de l’Empi- 
re, en envoyant des Ambafladeurs, de ne faire 
plus entr* iceux la fusdite diftin&ion ? 

N’eft-il pas aufii raifonnable, que ceux 8c ljur 
tout les Potentats eftrangers , 8c hors de l’Empire, 
auxquels ils trouvent à propos d’envoyer deux ou 
trois Ambafladeurs, ne faflent pas entr’ iceux la 
fusdite diftinaion, fi les fusdits Princes, quileg 
envoyent, ne la font point eux-mefme ? 

11 y a fans cela bien de la différence , entre ce 
que lesdits Princes ont à démefler dans l’Empire 
avec l’Empereur , 8c entr’eux mefmes touchant 
les affaires propres 8c domeftiques ; 8c entre les 
affaires eftrangeres , qu’ils ont à negotier 8c à dé-» 
mefler avec les autres Roys 8c Potentats, fur tout, 
quand on en traite hors de l’Empire , 8c dans une 
Aflèmbîée , qui confifte de toute forte d’Ambafla- 
deurs eftrangers , tous munisj également d’un 
Cara&ere repréfentatif , 8c d’un mefme Plein- 
pouvoir. 

Ne le voit-on pas pratiquer ainfi tous les jours 
en plufieurs endroits, particulièrement dans les 
Provinces U nies, où il y a une Aflemblée generale, 
unConfcil d’Eftat, 8c plufieurs autres Colleges , 
tous compofez des Députez 8c Plénipotentiaires 
des autres fept Provinces, dont chaqu'une eft aufli 
Souveraine, que tout le Corps Uny ; Mais auroit- 
il bien raifon pour cela , de traiter leurs Ambaflk- 
deurs dans des Cours de Roys, où dans les Aflem- 
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triées de plufieurs autres AmbafTadeurs,de là façon, 
qu’ils le traittent entr’eux dans leursditesaffem- 
blées Domeftiques ? 

9. Et pofons le cas , que les Plénipotentiaires 
du Roy Tres-Chreftien 8c d'autres ayent voulu fe 
xeigler à Munfter 8càOsnabrug, félon la vieille 
.couftume, ou le vieil ufàge de l’Empire, 8c fé- 
lon la pratique que pour alors obfervoient , & 
obièrvent encore dans l’Empire quelques-uns des 
Princes aux Diètes , 8c en d’autres occafions , où 
ilsfontunediftinétion eflèntielle entre leurs Mi- 
nières, 8c que lefdits Princes voulurent mefme 
continuer dans ce vieuxCeremoniel chez eux js’en 
fui vroit-il pour cela , qu’ils fuflênt obligez, de fai- 
xe le mefme dans des Aflèmblées extra Imperium ? 

Pour le moins fi les Roys 8c Princes effranger* 
rouloient prétendre , qu’on obfèrvaft le Ceremn- 
niel , dont quelques-untde l’Empire fè fervent , il 
en faudrait convenir avec ceux-la , avant que dÎNi 
faire un reiglc ; Ou bien, il faudrait prefuppofèr, 
qu’ils fuflènt arbitres de l’Empire. 

; Et quand mefme il y aurait quelque raifon, 
-comme il n’y en a point, de traiter les Princes de 
l’Empire à la reiglc , qu’ils ont cy- devant prati- 
quée entre eux ; Il n’y aurait pas neantmoins rai- 
fon , d'y comprendre Son Altefle Electorale de 
Brandebourg , non tant à caufe , qu’il a aufli-bien 
aès terres Souveraines hors de l’Empire , que de- 
dans, mais à caufe, que dés long temps, voire 
jamais, il ne s’efl attaché audit vieux Ceremonie!» 
ne l’ayant obfèrvé mefme à Munfter , ou à Osna- 
brug , mais s’en trouvant dans une poflèffion tou- 
te contraire, depuis qu’il eû dans le gouverne- 
ment. 

: 10. Et fi en ce point les Mémoires cy-deffus al- 

léguez du Comte d’A vaux, 8c du Comte de Ser- 
ficn, qui ont efté à Munfter, en difènt autre- 
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^nent à l’égard des Ambaflàdeurs de Brandebourg 
{car ce qu’ils en diiént,8c peutreftre des autres Ele-^ 
Æteurs 8c Princes , cela ne touche pas Sa Ser. Ele- 
ctorale de Brandebourg, ) ce que pourtant on ne 
fçauroit croire,8c fi S M. Tres-Chreftienne, ou Tes 
Ambaflàdeurs, vouloient faire icv dans une mît- 

*iere de cette nature la reflexion fur les Mémoires, 

quelesdits Plénipotentiaires^ Miniftresde Fran- 
ce y ont faite pour leur propre fatisfaétion 8c pour 
leur contentement particulier , fadite Ser. Eleéfc. 
n’auroit, qu’à y oppofèr les Mémoires de ceux* 
ïqui de fa part furent en même-temps à Munfter 8c 
âOsnabrug, fur tout ceux du Baron de Loben* 
lequel y a efté aflez exaft , 8c qui mertterâen tout 
cas la mefme foy , qufc lefdits PlenipotentiaircB 
“de France. 

• Cettuy-cy met dans fcs Mémoires avec beau- 
coup de circonftances , qte , combien qu’à Mun- 
jfcril n’y a eu entre les Ambaflàdeurs de France 8c 
de Brandebourg nulle ou guère de converfation 
publique, neantmoins le Comte de Witguenftein 
dtluy, qui’ eftoient les Ambaflàdeurs, efquels 
proprement refidoit la qualité 8c le Caraéterere- 
prefëntatif defon Altefle Electorale de Brande- 
bourg, leur Mai ftre , avoient donné Ia vifite en 
particulier au Duc de Longueville, 8c apres an 
Comte d J A vau», lefquels avoient donné la main 
■gç' traité d’Excellencel’un auffi bien ouel’autre^ 
■qù’ils en avoient auffi receu en particuliers* fepa- 
«rément la Revifite, 8c le mefme titre d’Excel- 
lence : Voilà ce que difent les Mémoires dudit 
Baron de Loben des Ambaflàdeurs de Brande- 
bourg, 8c de la converfation, qu’ilsont eue avec 
qeuxde.France, 

Sa Ser.Eleflr.a eu aufli en nrfefme-temps d’autres 
Miniftres à Munfter 8c à Ofnabrug , mais ilsn’eu- 
tèift point * comme ceux-là, la mefme qualité ré * 
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prcfèntative j Comme il y a eu aufli audit Mun- 
fter 8c à Ofnabrug , de la France le Sieur de la 
Barde , 8c de la Suede le Sieur Rofenhan , qui 
n’allerent pour cela du pair avec les autres Ambaf- 
fadeurs. * 

Tout ce qu’on ne touche pas pourtant , qu’en 
paflànt j Car les Plénipotentiaires de Brandebourg 
ne prétendent, ny n’ont befoin, de fè fonder fur 
I§fdits Mémoires, pour appuyer ce droit de leur 
Maiftre, 8c pour maintenir la civilité, 8c l’hon- 
neur qui eft dû à tous fès Ambafl'adeurs efgalc- 
ment. 

1 1 . On palTera outre, pour venir aufli aux Mé- 
moires de Monlîeur Chanut , Ambafladeurdu 
Roy Tres-Chrcftien en Suede, 8c fon Médiateur à 
Lubec, puis qu’il y en a qui prétendent de juftiv 
fier par lcfdits Mémoires, 8c par l’exemple de Lu- 
bec , le traittement , que les Ambafl'adeurs de fad. 
Majefté qui font icy a l’Aflemblée onttafehéde 
faire à ceux de Sa Ser. Eleâ. de Brandebourg : 8c 
voyons, ce qu’il s’y en trouve de cette matière. 

Il y a un P. Linagede Vauciennes, qui a ra- 
mafle 8c tiré lefdits Mcmoires,commeluy meline 
l’advoüe, des depefehes du Sieur Chanut, il les a 
fait imprimer à Paris, l’aniéyy. en trois Tomes^ 
nvec privilège du Roy, dans lequel il eft infer4 
queleSieui Mezeray , Hiftoriographe de France, 
lesaveus8c examinés, 8c dans la préfacé il fe trou- 
ve, que le troifiéme Tome, ou ileftjuftement 
traitté 8c parlé de la matière en queftion , eft tiré 
des depefehes du Sieur de Pigues , quia efté Refi- 
dent en Suede: De forte qu’il y en a quatre, qui 
ont part à ces Mémoires , à fçavoirl’Ambafiàdeur 
Chanut, le Refident des Pigues, le Ramafléur 
Vauciennes, 8c l’Hiftoriographe Mezeray , dont 
certes quelques-uns ontæfté tellement paffionnez, 
qu’ils n’ont feeu s’empefeher , de faire paroiflre 
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par tout, où ils ont pu, une animofité & partialité 
très -fin gui iere contre Sa Ser. Electorale de Bran- 
debourg. , 

i %. Pour revenir à l’affaire mefme, ilfautfça- 
voir premièrement le fujet de PAflèmblée à Lu- 
bec, qui- a efté pour accorder la Pologne avec la 
£uede. 

Il faut fçavoir aufli , que la Suede avoit propofé 
l’an 1649. pour Médiateurs le Roy de France, 
les Eftats Generaux des Provinces Unies; & que 
la Pologne avoit propofé l’Electeur de Brande- 
bourg , 8c la Republique de Venifc , à la place du 
feu Roy d’Angleterre , qu’elle y avoit propofé de- 
vant fa malheureufe fin ; 8c que ceux-là tous» 
apres avoir efté requis de part 8c d’autre , 8c apres 
avoir là-defTus accepté cette Médiation , ont en- 
voyé leurs Ambafladeurs l’an 1 6y$. à Lubec^ 

Ces Mémoires donc difent , dans le Troiliénie 
Tome Pag. 110. Que les Ambafladeurs de Bran - 
de bourg ejlants arrives au Mois jde Janvier dudit an 
16 f 3 . proche de la Ville de hubec , ont prétendu tour 
trois du Sieur Ckanut , d'en eflre traittez avec pareil 
titre & feance , ce que ledit Sieur Chanut leur a refufé » 
demeurant ferme., à ne faire rien plus , que ce qui s'efloit 
pratiqué à Mander S 1 à Ojhabrug. 

Et Pag. 133. 8c lèqq. Que le Sieur Chanut avoit 
receu du Sieur Braflet Refident du Roy Tres-ChreJIien à 
la Haye , un avis particulier , que le Comte de la Tuil- 
lerie , eflant en Hollande , Pan 1 648. ou il alla quatre 
ç^fmbaflddeurs de fon Alteffe Electorale de Br onde- 
bourg, pour le mariage de leur Maiflre , Un avoit dorme 
la main chez luy , qu'au Sieur Hot n. Chef de l'Antbaf 
fade , éfPavoit pris fur les trois autres, qui n’en avaient 
point murmurés. 

Que les fufdits trois Ambafladeurs de Brandebourg 
dés le lendemain , qu’ils fuient arrivez dans la Ville de 
JLubec, donnèrent ai/is au Sieur Chanut de leur arrivée 
avec Civilité ; \ Que 
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Que ledit Chanut pria le Sieur de CanaziUes , qui 
efloitfort cognu & familier du Sieur de Hover bec , Chef 
de la Légation de Brandebourg , de luy propofer de (k 
fart , que pour ne point commettre Son Maijlre avec 
le Roy , il ferait à propos de concerter leur cotuiuite 
tonmune ; 

Qu'il s'offrit , de luy rendre la Vift te , & à fes Col- 
lègues avec tout le refpeft dû à fon Altejfe El. pourveu 
■qu auparavant, que de la recevoir , il s'éngageaff, que 
luy éf fis Collègues la luy rendraient le lendemain en ht 
forme, qui s' ef oit pracliquee à Munjler ; 

Que pour luy témoigner toute forte de facilité , ilcon- 
fentiroit, à le vif ter tout feul, comme Chef de la Léga- 
tion, & à nefre auffi vif té que par luy feul, fans pren- 
dre connût (fonce des autres Collègues , & que de mejme il 
donner oit fa parole, de luy rendre cette vif te , quand il 
V aurait receüe. 

Le Sieur c? Hiver bec auroit dit là-deffus , qu'il ne 
pouvait s'engager à rendre les vifttes en cette forme. 

Et aurait prié ledit Sieur de CanaziUes , de tafcherà 
perfuader le Sieur Chanut , que pour cette fois feulement 
& fans cmfequence il ne s'arrefajl point à cette der- 
nière prattique de Munjler, dont fin Alteffe El. n' avait 
point efè informée. 

Et que Jur cette refponfe le Sieur Chanut ne le vif ta 
point, mais luy envoya f ah' e ,ér à fes Coût gués, un fort 
bonne (le Complhnent. 

Et Pag. 168 . que V A ([emblée ejlant rompue, fries 
Ambaffadeurs de Brandebourg s' e font retirez de Lu- 
bec, l'EleHeur , leur Maijlre , efcrivit à la Cour , en fai - 
fant fes plaintes, que l' Ambajfadeur de France avait 
traittè les ftens avec moins de Civilité , qu'il ote 
devait. 

Voilà en bref, ce qu'il s'e% trouve de plus effèntiel 
dans les fusdits Mémoires. 

13. Voyons maintenant dudit récit les pointe 
dont on pourra tomber d’accord , & touchons les 
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iegerement ; Et puis apres les points , dont on 
n’eft pas d’accord, pour en laiffer juger enfuite les 
desintereffèz. - 

Premièrement , on accorde , que les Ambalïa- 
deurs deBrandebourg à Lubec ont prétendu d’être 
traittez touts trois avec pareil titre 8c feance , de 
•i'Ambafladeur de France } Dautant que cela leur 
eftoit dû , comme portants touts trois le melînc 
titre 8c Caradtere reprelcntatif du Maiftre j Ils au- 
roient très- mal fait, de ne le prétendre point, & 
encore pis d’en relafcher. 

- 2 . On accorde, que lefdits AmHafiadeurs dez le 
lendemain de leuç arrivée en ont fait la notifica- 
tion au Sieur Chanut. Car c’eftoit le devoir des 
derniers venus, 8c le Sieur Chanut en aurait fait 
autant, s’il y fut arrivé après eux. 

3. On accorde, pour ce qui eft du fait, que le 
Sieur Chanut a refufé de faire aux trois Ambaf- 
iadeurs de Brandebourg la meûne civilité , 8c on 
èn eft tres-bien informé, que cela ne s’eft fait, que 
par complailàncc pour la Suede, laquelle en ce 
temps-là eftoit fort mal fatisfaite de l’Eleéteur, 8c 
ne faifbit, que le traverfer par tout 8c en tout; Mais 
on fouftient, 8c il eft évident, que le Sieur Chanut 
a eu grand tort, d’en uler ainfi , puifque mefme le 
Roy Son Maiftre en apres l’a recognu , quand il a 
traitté ou faittraitter en d’autres i’emblables occa- 
fions les Ambaftadeurs de Brandebourg par les 
liens également. 

4. L’on eft d’accord, que le Sieur Chanut ayant 
mis en avant par le Sieur de Canazilles toute ibrte 
'd’expedients , pour accommoder ce different, les 
Ambafladeurs de Brandebourg n’y ont nullement 
voulu entendre , 8c «n tient, qu’ils ont tres-bien 
fait, pour avoir non lèulement la juftice de la caufè 
de leur cofté-, mais aufli , pour avoir efté obligez, 
de fuivre exactement l'ordredu Maiftre. 

y. On 
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y. On accorde 8c on approuve, que le Sieur 
4 ’Hoverbec, Premier defdits Ambafladeurs de fon 
Altefle Electorale a refufé , de recevoir du Sieur 
Çhanut 8c de luy rendre tout feifl la vifite , car 
.par là il fe fer oit feparé du corps de l’Ambaflade, 
en quoy il ne pouvoit confentir , fans faire tort à 
la dignité de Son Maiftre. 

6 . L’on eft d’accord, que de part 8c d’autre nul- 
les vifites n’ont efté données} car le Sieur Chanut, 
voulant feparer le corps des Ambafladeurs de 
brandebourg, ce qui ne fe devoit, ny ne pouvoit 
faire, il a fallu, que par cette voye-là lefdits Am- 
balïadeurs confervaflént le droit de leur Maiftre, 
tout de mfcfimc , que firent en cette mefme place 
les Ambafladeurs de Pologne fcc de Suede , lors 
<ju 'après une conteftation de plufieurs jours far la 
maniéré de vifite, dont ils ne purent tomber d’ac- 
cord, il en fallut venir àlarefolution , de ne le 
point vifiter , comme il eft à voir dans le deuxiè- 
me Tome de ces Mémoires Pag. 267. 

7. Finalement on eft. d’accord , que l’Ele- 
cteur de Brandebourg a fait des plaintes à la 
Cour du Roy Tres-Chreftien, fur ce que fon Am- 
bafladeur n’avoit pastraittélesfiensavecaflezde 
civilité $ en quoy certes fon Alteflè Electorale 
avoit très- grand fu jet, comme le Roy enfuite l’a 
reconnu J uy-mefme, quand fes Ambafladeurs dans 
des autres occafions ont redrefle l’affaire , en don- 
nant aufli-bien au Second 8c Troifiéme des Mini- 
lires 8c Ambafladeurs de l’Eledeur , qu’au Pre- 
mier le rang & le titre d’Excellente.cc que les Mi- 
niftres 8c les Ambafladeurs de France ont praCli- 
qué avec ceux de Brandebourg depuis continuel- 
lement , comme cela fera cy deflous remonftré 8c 
déduit plus particulièrement. 

14. Il faut maintenant voir aufli les points allé- 
guez defdits Mémoires, dont on n’eftpas d’accord. 
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i. L'on n’eft nullement d'accord , que les 
Ambaflàdeurs de Brandebourg , qui ont efté à 
Munfter , 6c à Ofnabrug , 8c qui ont reprefenté la 
perfonne de lÆr Sereniflime Maiftre, y ayent efté 
traittez inégalement, le contraire en étant déjà re- 
monftré cy-deflfus, 6c pouvant eftre vérifié encore 
davantage, s’il eft neceflaire. 

a. Encore moins en peut-on eftre d'accord , 8c 
c’eft tres-aflfurément une pure «luppoli don , de 
quelque mal-veuillant, qu’une perlonne efclairée, 
prudente 8c coniommée dans des Ambafîàdes* 
comme le Sieur d’Hoverbec , auroit fait un ii 
grand pas de Clerc, 8c donné un préjudite fi tou- 
chant, 8c fenfible à l’honneur dofon Prince, qu’il 
auroit prié le Sieur Chanut par le Sieur de Cana- 
zilles, que pour cette foisfeulemcnt,8c fansconlê- 
quence, il ne Ce voulût point arrefter à la derniere 
pratique de Munfter, dont Son Altefle Electorale 
Son Maiftre n’avoit point efté informé : inven- 
tion 8c calomnie certes fi grofixere 8c fi noire, 
qu'elle ne mérité point d’autre réponfe. 

3 . : Et fur tout ne fçauroit-on admettre un advis 
fi effronté, 8c fi contraire à la vérité, que celuy,que 
ces Mémoires difent eftre donné du Sieur Brafiet 
au Sieur Chanut, à fçavoir que quatre Ambafla- 
deurs de Brandebourg, le Sieur Horn avec trois 
autres feroient venus l’an 1648. à la Haye, pour 
le mariage de Son Altefle Electorale. 11 n’eft vray, 
fi non, qu’en ce temps-là il y a eu de la part de Son 
Altefle Electorale quatre Envoyez à la Haye, dont 
ledit Sieur Horiî fut le Premier, lefqucls y vinrent 
fiir la fin du Mois d’Avril l’an 1648. Mais il eft 
controuvé , qu’ils y auroient efté pour le mariage 
de leur Maiftre. 

Car ledit mariage étoitconlommél’an 164.6. 
au Mois de Décembre , quand Son Altefle Electo- 
rale fut elle mefme à la Haye, l’y folemnifer publi- 
• \ ' ■ que- 
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quemcnt, ce que le Sieur Braflct ne pouvoit igno- 
rer, pour avoir efté depuis la mort de l’Ambaflà- 
deur Charnaffé, qui fut tué l’an 1 637. devant Bre- 
da, employé toujours de la part du Roy à la Haye, 
d’abord en qualité de Secrétaire, 8c puis après, 
comme Refident de France. 

Ledit advis porte encore, que le Sieur de la 
Thuillerie étoit cette année à la Haye , tout de 
mefme , comme fi en ce temps là il y fut venu , là 
où il y avoit efté déjà longues années en qualité 
d’Ambaffadeur , 8c r’appelléduRoy fonMaiftre, 
en ce temps, que lesdits Envoyez de Brandebourg 
y arrivèrent, ou immédiatement après , àlçavoir 
le 8. May 1 648. pour n’eftre pas à la Haye prêtent, 
lorsque la.Paix entre FEtpagne 8c les Eftats Gene- 
raux des Provinces Unies teroit publiée , ce qui fè 
fit le y. Juin, comme tout cela eft fort exacte- 
ment remarqué du Sieur Aitzcma , dans la Rela- 
tion , qu’il a publiée , l’an 1 6yo. de la negotiation 
de Paix entre l’Efpagne 8c les Provinces Unies* 
Pag. y6o. 

Ledit avis y ajoufte , que les quatre Ambafla- 
deurs de Brandebourg , ayant efte voir le Sieur de 
la Thuillerie, il n’avoit donné la main chez luy, 
qu’au Sieur Horn Chef de l’Ambaflade , l’avoit 
pris fur les autres trois, qui n’en avoient point 
murmuré, mais l’inventeur de cette belle piece, 
comme il n’a feeu faire la diftin&ion entre des 
Envoyé Sc des Ambafladeurs,aufli p’a-t-il pas bien 
feeudiftinguer entre les deux Aétesde laVifite8c 
Revifite, que le Sieur de la Thuillerie* 8clefdits 
Envoyez de Brandebourg fe font données. 

11 aura peut-eftre remarqué , quand le Sieur de 
la Thuillerie a efté donner la*bien- venue, 8c pren- 
dre en ihefme temps congé defdits Envoyez, qu’il 
y a pris la main fur eux , fans qu’ils en ayent mur- 
muré. Mais les Envoyez, quand ils ont efté com- 
plimenter 
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plimenter là-deflus le Sieur de laThuillerie,ilsont 
•eu tous quatre chez luy la main , à ce qu’eux mê- 
mes en ont rapporté à leur Maiftre, ce que le Sieur 
Chanut ayant l'ans doute tres-bien fceu,n’a eu gar- 
de de fe fervir d’un advis de cette nature* &(encore 
que ces quatre AmbalTadeurs n’ayent elle que des 
Envoyez de Brandebourg, Neantmoins, fi le 
Sieur de la Thuillerie eult fait entre eux aucune 
fcparation , le Sieur de Canazilles n’auroit point 
manqué , de l’alleguer au Sieur deHoverbec pour 
exemple. 

Lesdits quatre Envoyez ne s’arrefierent cette 
fois gueres à la Haye , mais ils y revindrent du de- 
puis en qualité d’ AmbalTadeurs , comme cela fe 
trouve plus amplement au Livre a.8. Partie 6. de 
l’Hiftoire dudit Sieur Aitztna Pag. 577, 578 8c 
$79. ce qui peut-être a abulé le faifeur des contes, 
-qui a inventé cette piece : Mais alors le Sieur de la 
Thuillerie ne fut plus à la Haye. 

Uy a dans lefdits Mémoires dudit Sieur Chanut 
«ncore quelques autres Pàfiages , q u i regarde nt en 
aucune façon cette matière, mais qu'ils ne fçau- 
Toient fournir aucun argument contre Sa Séré- 
nité Electorale de Brandebourg , touchant le 
different dont ils’agift, on n’a point voulu s’y 
arrefter. 

iy. Il refie à toucher encore tant foitpeude 
l’ufàge, & de la pratique, qui s’obfèrve à l’efgard 
du Ceremoniel* entant qu’il concerne ledit diffe- 
rent, & qu’il peut fervir, pour fortir promtement 
d’un embarras, qui pourroit accrocher cette Al- 
Jèmblée, 8t la negotiation de Paix. 

Il eft notoire, qu’il n’y a point de loix eferites, 
qui reiglent prccifément le Ceremoniel entre les 
Ambaflâdeurs des Puiflances Souveraines, la caufè 
en eft apparemment, qu’on fait bien iouvent des 
changements , comme on y voit faire tous les 

jours 
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jours quafi de nouveaux Reiglemens , félon les 
dieux , le temps 8c les circonftances. 

Cependant les Roys, Princes & Potentats, qui 
dont accoutumés d’employer bien iouvent des 
Ambaflàdeurs, y acquièrent des certaines habitu- 
des . 8c s’en font eux-mejfaies un Cerenioniel, 
quïilsobfervent. 

Là où ceux , qui n’ont gueres à démefleravec 
d’autres Princes 8c Republiques, 8c qui -n’employ* 
•ent, quetres- rarement , des Ambaflàdeurs, lors 
'qu’il ne s’en peuvent pafler, ouque leur dignité le 
demande d’en envoyer, n’ont point d’abord le 
mefmeavantage , que les autres ; mais ils fuivent 
xîrdinairêmenticur exemple, 8c préténdent, que 
leurs Ambaflàdeurs foient traités également de 
'Ceux des autres Princes , qui font avec ei^ d’égale 
•condition. 

«' Si peut-eftre l’intention des Ambaflàdeurs de 
Tranceétoit , quoy que contre raifon , de ranger 
•l'EleCteur de Brandebourg dans le nombre de ces 
derniers, on en pourroit prétendre avec juftice, 
•qu’ils accordaflent aux Ambaflàdeurs de Brande- 
bourg, ce que le Roy leur Maiftre a accordé, 8c 
■accorde encore tous les jours aux Ambaflàdeurs 
•des Princes 8c Republiques, auxquels Sa Sérénité 
•Electorale de Brandebourg n’a jamais cédé j ou 
pour le moins, ce qu’il nerefufè pas aux Ambaflà- 
deurs de Ceüx,qûi cedent.audit Electeur , fans au- 
cune contradiction. 

Cet Electeur ne compete point avec les Roys, il 
leur cede j mais il n’admet nul autre Prince ou Po- 
tentat , quel qu’il puifle eftre , entre deux , ce que 
font pourtant d’autres, 8cmefme la République 
deVenize. 

La dignité Electorale a efté en tout temps la 
plus approchante de celle des Roys, comme elle 
l’dt encore aujourd’huy. 

•V Et 
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Et puis qu’il n’y a Prince en Italie , quelque pe- 
tit, 8c nouveau qu’il puiflè eftre, pourveu qu’il ait 
le droit d’envoyer des Ambafladeurs.qui ne joüif- 
fe de cette prérogati ve > que lès Ambafladeursde 
France viennent de réfuter à Ceux de Brande- 
bourg, tout le monde jugera, .fi ce refus peut 
avoir aucun fondement folide, 8c s’il eft raifonna- 
ble, défaire entre deux Ambafladeurs d’un Ele- 
cteur de Brandebourg d’efgale commiflion , & 
d’un mefme cara&ere repreièntatif une telle ré- 
paration, laquelle Sa Majefté Très - Clireftinne 
n’a point faite elle mefme entre une foule d’Am- 
baflàdeurs de la Republique des Suifiès, quand 
•l’année 1 66 $. il luy en fut envoyez à la fois beau- 
coup plus , qu’il n’y a de Cantons , fans que ladite 
Majefté^au fesMiniftres ayent fait entre le pre- 
mier, 8c le dernier aucune diftin&ion. 

1 6 . Mais nous n'en fommes pas là,il eft connu» 
que l’Ele&eur de Brandebourg n’eft ny novice,ny 
le dernier parmy Ceux , qui font accouftuniez 
d’envoyer des Ajnbaflàdeurs , fes Anceftres 8c luy 
en ont employé de tout temps 8c fucceflivement 
une infinité, 8c il n’y a nul Roy dans la Chreftien- 
té ( excepté peut-eftre celuy de Portugal, avec le- 
quel ils n’ont eu gueres de commerce ) auquel il* 
n’ayent envoyé des Ambafladeurs, 8c dont ils n’en 
ayent receu , ou du moins avec les Ambafladeur* 
. defquels les leurs n’ayent pas negotié, 8c qui plus 
eft , dont ils n’ayent receu le traittement , que les 
Ambafladeurs de France leur refufent prefente- 
ment. 

Mais, puisque le droit le mieux fondé, 8c les 
reigles les plusjuftes dans le ceremoniel font les 
exemples les plus modernes , 8c les plus nouveaux, 
qui en conftituent 8c eftabliflent l’obfervance 8c la 
poflcflion,8c puifquc cette obtervancc 8c cette poC* 
ièflion font autant plus valides, qu’elles font 

ap- 
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appuyées de Déclarations légitimés, examinons 
un peu cette pofition inconteftable , & voyons, fi 
elle ne fera pas fuffifàntepour terminer tout d’un 
couple different, qu’il y a touchant le fusdit Ce- 
remoniel , pour accommoder les Ambafladcùrs 
de France & de Brandebourg au contentement des 
uns 8c des autres. 

Pour les y porter, confiderons feulement , de 
quelle façon Sa Majefté Tres-Chreftienne à traité 
les cinq Plénipotentiaires , qui luy furent envoyez 
l’année 1667.de la part delà médiation, qui en 
ce temps-là avoient entrepris l’Electeur de Bran- 
debourg avec les autres Electeurs , 8c quelques 
Princes de l’Empire , pour m'oyenner la Paix , la- 
quelle peu apres s’enfuivit , 8c fut conclue à Aix- 
la-Chapelle: Le Roy aufli-bien que fes Miniftres 
n’ont fait aucun fcrupule, de traiter lesdits cinq 
Plénipotentiaires , comme eftans envoyés d’un 
Corps muni d’un mefme pouvoir , 8c pourvoi 
d’un mefme CaraCtere , tous également , fans fai- 
re entr’eux la moindre diftinétion , laquelle au- 
trement l’on auroit pû faire avec bien plus de rai-* 
fon , 8c avec plus de prétexte , entre ces cinq plé- 
nipotentiaires envoyés par divers Maîtres , qu’on 
ne le fçauroit faire entre deux Ambaffadeurs d’un 
mefme Maiftre, pourveusôc munis tout deux de 
mefme Pouvoir , 8c de mefme CaraCterc. 

Non-obftant que le Sieur Vica, Plénipotentiaire 
de Sa Majefté Imperiale,qui en ce même temps fut 
à la Cour de France , fit entre lesdits cinq Plénipo- 
tentiaires non feulement une feparation ; mais 
au fii une afles grande 8t*tres-eflèntielle différence 
( foit qu’il l’ait fait avec ou fans fondement , ) en 
traitant les trois Premiers, qui eftoient envoyés de 
la part des Electeurs , tout autrement, que les deux 
autres , qui l’étoient des Princes. 

Un exemple d’autant plus remarquable, qu’il 

s’eft 
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s’eftfaiten mefme- temps en France, à la veüedu 
Roy 8c de fes Miniftres, fans que Ccux-cypour 
cela Payent voulu fui vre, pour faire entre lesdits 
■-cinq Plénipotentiaires cette diflinétion-Là, laquel- 
le y fit le fusdit Minière de l’Empereur. 

Si les Ambaflàdeurs de France vouloient tant 
feulement confiderer cet exemple , ils feroient 
■convaincus , qtie c’eè fans raifon , de vouloir faire 
en ce lieu icy delà dièinétion, entre deux Am- 
’baflàdeurs d’un même Maière l’EleCteur de Bran- 
debourg pourveus d’un mefme pouvoir 8c Cara- 
ctère. 

Et comme il eè notoire , outre queledit exem- 
ÿelc vérifié, que Sa MajeèéTres-Chreèicnne a 
toujours fait plus de civilité 8c d’honneur aux Ele- 
cteurs , 8c aux Princes de l’empire , 8c à leurs Mi- 
nières , que non pas Sa Majeèé Impériale } Qui 
teft-ce qui pourra comprendre, que les Ambaflfa- 
•deurs de France réfutent fur cetteAflemblée icy, à 
•Ceux de Brandebourg ce que l'Empereur 8c tes 
Ambaflàdeursy accordent aux Ambafladeurs du- 
«dit Eleéteur , 8c qu’ils obfervent avec eux fans au- 
cune difficulté. 

*7. Et s il y a voit à redire encore quelque cho- 
lèàcet exemple, ce qu’on ne pente pas, qu’on 
confideredonc, ce qu’ont fait 8c praétiqué mefme 
lesdits Ambaflàdeurs de France, ou leurs Collè- 
gues , quand ils furent l’an 1 674. à Cologne pour 
le mefme fujet , qu’ils fe trouvent maintenant icy 
àNimegue* n’eè-cepaslà, qu’ils firent aux deux 
Ambaflàdeurs de Son Alteflè Electorale de Colo- 
gne, à fçavoir , aux deux Freres de Furftemberg, 
le mefme honneur , 8c la mefme civilité , tant au 
Second , qu’au Premier , fans la moindre dièin- 
Cfcion? La raifon n’en fut autre, fi non, qu’ils les 
fecognurent tous deux pour Ambaflàdeurs de Co- 
logne , là où autrement au fécond , comme eftant 
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au fervice du Roy leur Maître , ils n’auroienteu 
gardé dedeferer cet honneiir-Ià. 

18. Et fi encore on y vouloir répliquer,- que 
Ifon n’eft pas toûjours obligé , de traiter les Mini- 
ères 8c les Ambafladeurs de l’un des Electeurs,, 
com me ceux de l’autre , pour lequel peut-eftre Sa- 
Majefté Tres-Chreftienne a eu d’autres confédéra- 
tions j 8c qu’il faut des exemples non d’autruy*. 
mais de fa propre maifon , pour établir nne obfer- 
vance,8c une pofleffion,qu’on prétend ; Il ne man- 
quera pas non plus d’en trouver, des exemples en 
abondance. 

L’Année i667^uand les Ele&eurs&îes Princes 
Médiateurs avoient envoyé au Roy Très - Chre- 
ilien cinq Plénipotentiaires , comme il s’eft dit cy- 
deflus,;. Son AltefTe Electorale y envoya à part, 
deux autres , à fçavoir le Baron de Pelnitz , 8c le 
Sieur Meinders j Les Ambafladeurs de France , qui- 
font icy , fe fouviendrdnt , qu’ils y ont efté trai- 
tés tous deux également , 8c fans aucune diftin- 
âion. 

Sa Majefté Tres-Chreftienne envoya l’année 
d’auparavant 1 666 . le Sieur Colbert auprez de Sa 
Sérénité Electorale de Brandebourg à Cleves , où 
on traita alors la Paix entre les Provinces Unies 8c 
l’Evêque de Munfter, 8c où de la part de l’EleCteur 
le premier Prefident le Baron de Schwerin , 8c le 
Sieur Blafpeil eurent ordre de traiter 8c de confé- 
rer avec luy dans Sa Mailbn ; mais il n’a jamais fait 
aucune difficulté, de donner .chez luy la main aufti 
bien à l’un qu’à l’autre. 

Sadite Majefté envoya depuis l’année 1667. 
juiques à l’année 1674. plufieurs Miniftres 8c Plé- 
nipotentiaires à la Cour de Sa Sérénité Electorale , 
à fçavoir le Sieur de Milet, le Marquis de Vaubru^, 
le Prince Guillaume de Furftenberg , le Comte 
S.Geran,ie Comte de Vaugnion,le Sr.de Verjus, 8c 
• ■> d’autres, 
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d’autres , avec tous lefquels les Miniftres 8c Pléni- 
potentiaires de l’Elefteur ont traité 8c negotié j 
mais jamais il ne s’eft veu , que lesdits Plénipoten- 
tiaires de France ayent difputé, moins refuféau 
Second 8c au Trofiéme de Ceux de Brandebourg 
l’honneur qu’ils firent au Premier, ils ont toujours 
donné à Eux tous l’Excellence 8c la main chés 
Eux } le mefme on fait non feulement le Sieur 
George Downing , le Sieur Walter Vaine , le 
Sieur Lockard 8c d’autres qui de la part de Sa Ma- 
jefté Britannique ont efté envoyés à la Cour de 
Brandebourg } mais aufii tous ceux , qui y ont 
efté de la part de Sa Majefté Impériale 8c des autres 
Roys. 

Voyons aufii comment fe font comportés les 
Ambaiïadeurs de France avec ceux de cet Electeur 
in loco tertio , dans les Afiemblécs 8c conventions 
folemnellcs , où ils ont efté enfemble , dautant 
que cecy eft proprement dè l’affaire dont il s’agift 
prélèntement } on prétendra peut-eftre, qu’on en 
produifs aufii des exemples. 

Pour ce faire on n’en cherchera point de l’autre 
fiecle , ny ce qui s’eft fait 8c pratiqué devant la 
Paix de Munfter. 

Comme en l’année 1 6 1 4. à Santen , où il y eut 
plufieurs Ambafladeurs aufii- bien du RoyTres- 
Chreftien, que de la Grande Bretagne, pour ac- 
commoder le different de la fuccefîion du feu Duc 
deClevesScc. entre l’Eledteur de Brandebourg 8c 
le Duc de Neubourg v lesquels n’ont fait nulle di- 
ftin&ion entre le Second 8c le Premier des Ambaf 
fadeurs dudit Electeur ; 

. Comme aufli en Pologne à l’Eledfcion 8c le Cou-’ 
ronnement du Roy Vladisla, où feu l’Eleéteur,Pe- 
re de celuy d’à prelènt, avoit envoyé trois Ambaf- 
ladeurs , qui furent traités 8chonnorés de même 
que tous autres des Têtes Couronnées, également, 

-Ce 
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Ce qui fe fit aufli au Traité de Paix entre la Po- 
logne 8c la Suede, faite à Stumddorff en PrufTe, 
où il y avoit cinq Ambafladeurs dudit Eleéleur, 
auxquels tous également 8c fans diftinélion aucu- 
ne, il fut fait aufli-bicn des Ambafladeurs^le Fran- 
ce , que de Ceux d’Angleterre 8c des autres Telles 
Couronnées le mefme honneur , 8c la mefme civi- 
lité , qu’ils en receurent. 

- Mais, on s'arreftera aux exemples plus moder- 
nes , qui fe font veus après la Paix de M unller , 8c 
dont plufieurs témoins font encore en vie, 8c mê- 
me quelques'uns de l’AlTemblée * afçavoir de l’an 
165-9, & 1660. à la grande 8c très- célébré Aflem- 
blée d’Olive, oùMonfieur de l’Ombres fut A m- 
balfadeur Médiateur de Sa Majellé T res- Chrétien- 
ne , 8c de l’année 1 668. en Pologne à l’Eleélion du 
Roy Michel , où delà part de Sa Majellé l’Evêque 
de Bezieres , qui ell maintenant le Cardinal de 
Bonzi , fut AmbalTadeur extraordinaire. 

• Ledit Sieur de l’Ombres , lequel comme Mé- 
diateur y prétendit la main par-deflus les Ambaf- 
fadeurs de Pologne , de Suede 8c même de l’Empe- 
reur , n’a pas laifle pour cela , de traiter a Olive les 
trois Ambafladeurs de Brandebourg , qui furent le 
Sieur d’Hoverbec , le Sieur de Somnitz , 8c le Sieur 
d’Ollaw , tous trois également d 'Excellence, 8c de 
donner la main chez luy à tous , de mefme que les 
autres , fans avoir fait , ou prétendu de faire entre 
Eux la moindre diftinétion. 

Ledit Cardinal de Bonzi a fait de mefme en 
Pologne aux deux Ambafladeurs Electoraux , qui 
furent le fusdit Sieur d’Hoverbec, 8c le Sieur de 
Jcna , ce que le Comte Tott, lequel y fut en même 
temps Ambaflàdeur de Suede , n’a point manqué 
de faire aufli fans aucune difficulté. 

. L’Evefque deMarfèille Ambaflàdeur extraor- 
dinaire de France à i’Eledtion du Roy de Pologne 

d’à pré- 
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d aprefènt en auroit fait l’année 1-674». autant, fîi 
Sa Sérénité Electorale y avoit enplusdhm Am- 
fcafladeur , auquel il fit tout l’honneur , qu'on 
pourroit faire à-un Ambafladeur d’une Tefte Cou,- 
ronnée. # « 

Et le Marquis de Béthune Ambafladeur Extra-- 
ordinaire de Sa Majefté Tres-Chrêtiennc, 8c Beau- 
Frere du Roy de Pologne, qui y eft à prefent, rend-- 
encore aujourd’huy a l’Ambafladeur de Brande- 
bourg , qui s’y trouve , la même civilité 8c le mê-r 
me honneur, qu’il en reçoit. 11 luy amefmcfair 
des grandes contcftations là-deflus qu’il neferoit-' 
point aux Ambafladeurs de Sa Sérénité Electorale* 
de Brandebourg de difpute,. comme il avoit en- 
tendu , qu’il le faifoit ailleurs. 

Ce font les derniers aétes , où les Ambafladeur»' 
de France 8c de Brandebourg ont efté enfemble, 8c 
les exemples les plus modernes, lesquels en tout- 
cas peuvent 8c doivent reigler le ceremoniel. ; o.ï 
On en laiflera juger tout le monde, fi l’EleCtéur 
de Brandebourg n’a pas raifon de s’y tenir ferme ». 
& fi par tant d’exemples il ne s’eft acquis un droit 
& une pofîeflion , laquelle ne luy fçauroit nulle- 
ment être conteftée. 

19. Et fi par defllis tout cela l’on vouloir delU 
rer encore des Déclarations légitimés fur ce fujet v 
pour appuyer 8c établir ladite polfefîîon , elles ne 
manqueront non plus à cet Electeur. 

Car il eft cognu , 8c il Ce trouve cy-deflus §. 1 1 ii 
allégué du Confeiller 8c Hiftoriographe François- 
Vittorio Siri , que Sa Majefté Tres-Chreftienrte a.- 
déclaré au commencement de l’ Aflèmblée . de 
Munfter , tout demefme qu’ont fait aufix Sa Ma- 
jefté Impériale 8c Sa Majefté Catholique , que les 
Ambafladeurs des Electeurs fèroient traitez au re- 
gard du ceremoniel également à ceux de Venize* 
Jequels on traite comme ceux des Teücs Cou- 
ronnées » 
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_ ronnées, 8cenfuitede quoy on a traité les Am- 
baflad. Electoraux , & les traite t-on encore d’Ex- 
cellencej 8c enfuitedequoy iteftauflî railbnnable 
Scjufte, qu’on les traite, quand il y a plus d’un 
Ambafladeur Electoral, efgalement, font demef- 
me, qu’on fait à ceux deVenize, quand ils en- 
voyent trois ou quatre AmbafTadeurs , comme ils 
font accouftumez de faire , pour complimenter le 
Pape nouvellement crée, 6c dans des autres act ions 
folemnelles. 

Il eft aufli notoire que dans la capitulation Imr 
perialedu 27. Juin de l’an i6y8* il eft déterminé 
à l’article cinquiefme , que la préccdence eft deuë 
aux Electeurs , 6c à leurs AmbafTadeurs, devant 
tous les AmbafTadeurs des autres, 6c qu’ils ont leur 
rang immédiatement apres les Telles Couronnées 
6c leurs AmbafTadeurs. 

Il y eft aufii annuité mcfme la Déclaration Im- 
périale de Tan 1 656. comme mal fondée, que ceux 
de Venize avoient fceu pratiquer dans ladite an- 
née 1 636. en vertu de laquelle ils voulurent pré- 
tendre la précedence devant les Electeurs, laquelle 
neantmoins ceux-cy avoient eu quelques lîecles 
de fuitejfans que jamais les Vénitiens leur en ayent 
fait aucune conteftation, tout ce que pourtant 
feroit de fort peu d’effet 5 c ridicule ; li on vouloit 
refulèr au fécond Ambafladeur d’un Electeur 
l’honneur 8c la civilité, qu’on fait au Second de 
Ceux defdits Vénitiens. 

A quoy il fautajoufter la Déclaration,, que là 
Majefté de la Grande Bretagne à faite Tan 1661. 
aux deux AmbafTadeurs de Brandebourg, qui luy 
furent alors envoye's 3 à fçavoir, qu’il feroientre- 
ceus 8c traitez plus honorablement 8c avec plus 
de civilité," qu’on n’avoit jamais en Angleterre 
traité aucuns autres AmbafTadeurs, après Ceux 
des Telles Couronnées , ce qu’auflî fadite Majefté ' 

lom.I. . S a fait 
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a fait exccuter 8c obferver alors tres-exa&ementv 
fans faire entre ces deux Ambafladeurs , quoy que 
de fort inégale condition, aucune diftinéiion. 

SaMajeftéDanoife a déclaré depuis peu enco- 
re, 8c ena donné un ordre particulier à les Am- 
bafladeurs deftinez pour cette Aflemblée, de trai- 
ter les Ambafladeurs de Brandebourg également, 
ce que celuy defdits Ambafladeurs , qui fe trouve 
icy, ne manque point de faire. 

Et afin qu’il n’y refiât plus aucun doute ou fcru- 
pulc , au regard du traitement defdits Ambaflà- 
deurs de l’Eleéteuj de Brandebourg, qui pût ou 
embarraflfer,ou retarder cetteAflemblée ici en au- 
cune façon , fa Majefté Impériale a bien voulu en 
donner de furplus une Déclaration ample 8c for- 
melle par eferit au ai. jour de Novembres 6 7 6. 
quefes Ambafladeurs auroient à traiter fur cette t 
dite Aflemblée les Ambafladeurs de Brandebourg 
tous d’Excellence , de leur donner le rang chez 
eux à tous, de leur donner, quand ils viendraient 
apres eux à l’Aflèmblée la première vifite , 8c de 
traiter le Second , comme le Premier fansaucune 
diftin&ion , ce que lès Ambafladeurs qui fe trou- 
vent icy , ne manquent pas d’obfcrver exacte- 
ment, tout de mefme, qu’on fait 8c font encores 
les Ambafladeurs des autres Roys. , 

10. Si bien qu’à bonne railon on peut dire, 
que la queftion n’eft pas, nyfçauroit eftre, fi les 
Ambafladeurs de Brandebourg font fondez, en ce 
qu’ils foufiiennent 8c prétendent leur eftre dû , 
àfçavoirun traitement elgal du Second avec le 
Premier 5 mais la queftion efi, fi on. peut refufer 
auxdits Ambafladeurs avec quelque elpece de ju- 
ftice , ce qui confie leur eftre fi légitimement dû, 
par tant d'exemples, par J’obfervance , par la pof. 
lèflion, par des Déclarations fi folcmnelles, 8c par 
tant d’autres raiions convaincantes , fur tout dans 

un 
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an Heu d’Alîèmblée , où on eft convenu, pour 
s’entrevoir 8c traiter enlèmble amiablement. 

L’on fçait qu’il n’y a rien de fi jufte,que de con- 
ferver ce ^u’on a , 8c qu’il n’y a rien de plus injufte 
& de plu? fènfible, qued’ofterà quelqu’un, ce 
qu’il poflède avec juftice, voire que ce ferait une 
violence, de le vouloir faire, après qu’on en eft 
bien informé. 

Si les Roys 8c les Princes ne font pas tousjours 
obligez d’accorder des chofes, quoy que raifonna- 
bles , qu’on leur demande , ils font neantmoin s 
obligez d’entretenir , ce qu’une fois ils ont ac_ 
cordé. 

Voilà pourquoy on en eft entièrement perfua- 
dé» que Sa Majefté Tres-Chreftienne , après 
qu’elle fera deüement informée du fond de l’af- 
faire, 8c qu’avec cela on luy reprefcntera, comme 
quoy à la Propofition de Sa Majefté de la Grande 
Bretagne , comme Médiateur , 8c aux inftances 
de fon Ambaftadeur Extraordinaire le Chevalier 
Temple, elle a accordé à Sa Ser. Ele&oralede 
Brandebourg des Pafleports, non pas pour un feul, 
mais pour trois Ambafifadcurs , 8c qu’elle a fait ex- 
pédier lefdits Palfeports tous trois d’une mefme 
teneur , fans y avoir fait aucune dîftinétion, entre 
le Premier ôu le Second , 8c fans s’eftre refervé par* 
aucune autre voye la moindre chofe, qu’elle ne 
s’en voudra point départir, ny permettre, que lès 
Ambafladeurs par un refus mal fondé donnent 
aucun fujet d^brouillerie ou de retardement à 
cette Alfemblée , ce qu’avec raifon on en pourrait 
appréhender , fi on vouloir difputer à Sa Ser. Ele- 
ctorale de Brandebourg un point fi incontcftable, 
& où il va de fon honneur, 8c de la réputation. 

L’on s’aflèure beaucoup plus , que fadite Maje- 
fté pouflëe d’un zele d’avanœr la Paix,don%era au 
plutôt ordre à fesdits Ambalfadeurs,de rendre aux 
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Ambafladeurs de ladite Ser. Electorale toUs deux 
l’honneur 8c la civilité, qui leur eft due efga’e- 
ment, 8c de les traiter , comme les AmbafTadeurs 
&Miniftresdc France les ont traité cy-devant, 
particulièrement dans les dernieres Aflemblées, 
où ils ont negotié enfemble. ^ * 

En tout cas, fi fadite Majefté quoy que contre 
toute raifon, 8c contre toute apparence , vouloit 
prendre reflexion là delfus , quelle cft avec fadite 
Ser. Electorale en guerre , 8c que peut-eftre il fut 
d’intention d’y continuer, 8c de refufer pour ce- 
la à cet EleCteur.ee qui luy eft fi légitimement dû, 
il ne feroit pas raifonnable pourtant, qu’aucun au*» 
tre (à moins, qu’il eût cette mefme inclination, 
de preferer la guerre à la Paix, ) fuivit un exem- 
ple de cette nature. 

La jufticeferatousjours du côté de l’EleCteur, 
pour conferver 8c maintenir un droit 8c une pof- 
feflion li notoire, 8c fi bien fondée, 8c la raifon 
naturelle luy dictera, de s’oppofer autant qu’il 
rra, à ceux qui entreprendront de l’ytrou- 


DD. Legatorum Sereniflimi EleCtoris Branden- 
burgici fpeCtans titulum Excellentiæ 8c 
fecundi Legati dignitatis locum. 


C Um in negotio de qiio agit ut Domïni Legati Me- 
diatores obfervantiam Manajlerïenfem no bis obji- 
cere?tt, non rejecimus illam , nec etiamnttm eam nobis 
futamus contrariant. Et cum Osnabrugis atque Mona - 
jleri't eadem proculdubio fuerit ceremoniartim ratio , 
mifimusÿfdem Excerpturn ex Relatione juratorum Se- 
ibniflimi Elecloris Brandtenb. Mïnïflrorum , ex quo con- 
Jbut quomodo inibi cum ipjts acium fuerit. A parte ve- 
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ro diBorwn Dominorum Legatormn\ nuüum nobis docu- 
ment um ojlenfum , C[ uo bhud qutcquam probaretur. 
Osnal rugis autem cum negotia , qua ad SereniJJimum 
EleBorem Brandenb. pertihebdnt , ager entier , faBum 
h 'tnc ejl , ut Legati ipftus cum Légat ü Gallicis raro con- 
venerint. lUa ver 0 documenta , qua in Archiva Sere- 
vijjitni obfervatrtitr , probant, &Ducem LongavilUum 
& Comitem et Avaux & prirhnm & fecundum Lega - 
tum EleBoralcm pari honore ajfecifle : non autem hoe 
fundamento tantum nifi fumes , provocavimm pvecter- 
ea in literis ad pradiBos Dominos Legatos feriptis , ad 
alia^quoque exempta qua detncegs exfiterwu & mini- 
me mthruptam objèrvantiam , qua Sereniffnnus Ele - 
iior Brandenburgicus jus fuum valide tuetux, Neque 
enim, ut de aliorum Regum Legatis nihildicamus , cùnt 
rnpropatulo fitquomodo illi cum EleBoralibus agant , 
negari potejl & Gallicos , & Suecicos Legatos , fe* 
cundo & primo Légats EleBorali in maxim e ViiiBribus 
tonventibus eundrn tocum& titulum tribut (fe. In pri- 
mù prepofuimus ipfum Sacra Regia Majeflatis Bri- 
tannica exemplum , qua brnos fua Serenitatis EleBo- 
ralis Legatos diverfa licet conditimis , eodem honore 
intuitu ChamBeris fui dignata ejl excipere à qua qui- 
dem arnica demonjbatione ut recedatur Serenifîmus 
EleBor Brandenb. nuUo modo fe meritum exipimat. 
Neque mntationem aliquam hacin re àreliquis Regi- 
bus, qui bus cum ntmc Beüo implicitus ejl exfpeBat , cùnt 
ea qua ufitatam honoris demonBrationem fpeBant in 
lotis ubi de pace agit ter t cejfare non foleant licet alibi ar- 
mis res agatur. ■ • . ./:& 
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f- TRAOVCTION. 


de Mefsieurs les tLAmbaJfadeurs de Brandebourg , tou- 
chant le titre d* Excellence & la main du fécond 
Ambajfadeur donnés aux Ambajfadeurs 


Eflieurs les Ambafladeurs Médiateurs nous 


ayant objeCté dans l’affaire dont il s’agit, la 
pratique de Munfter., nous ne l’avons pas rejqttée 
8c ne la rejettons pas encore, ne -jugeant pa^qu’el- 
le nous fpit contraire. Et dautant qu’il n’y a pas 
lieu de douter qu’à Munfter on n’ait obfbrvé Tes 
mêmes ceremonies, qu’on avoit pratiquées à Os- 
nabrug , nous leur avons produit un extrait de re- 
lation faite à fa Sérénité Electorale de Brandcn- 
bourg par les Ambafladeurs, qui ont efté de fa part 
à Osnabrug d’où il appert de la maniéré dont ils 
y ont efté reeeus & traités, fur quoy lefd. Ambaffk- 
deurs ne nous ont fait voir aucune pièce qui fïift 
contraire à noftre prétention. Or les affaires de la 
France 8c de fa S. Electorale de Bran denbourç s’é- 
tant traitées les unes à Munfter 8c les autres a Os- 
nabrug, il eft rarement arrivé, que leurs Ambalïà- 
deurs fe foient entrevûs , mais quand ceux de 
Brandenbourg ont vifité ceux de France , les Mé- 
moires qui s’en trouvent dans l’Archive de ladite 
Sérénité Electorale témoignent que le Duc de 
Longueville 81 le Comte d’Avaux n’ont pasdi- 
ftinguéfes Ambafladeurs le Premier d’avec le Se- 
cond, mais leur ont fait les mêmes honneurs. Mais 
ce ne font pas là les feules preuves, que nous ayons 
apportées pour foutenir le droit de noftre Serenifr 
lime Maiftre , nous en avons donné pluffeurs dans 
la lettre! que nous avons écrite auxdits Ambalïâ- 
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deurs Médiateurs , nous étans appuyés fur des cx- 
" emples arrivés depuis ce temps-là, & fur la coutu- 
me qui a tousjours eftéoblèrvée en pareilles ren- 
contres, comme fur des fondements les plus folides 
& inconteftables. Car pour ne rien dire de la ma- 
nière dont les AmbafTadeurs des autres Roys ont 
traite ceux de ladite Sérénité Electorale, dans des 
Alîèmblées les plus Illuftres, onnefçauroitnier, 
que ceux de France & de Suede n’ayent donné au 
Second aulfi bien qu’au Premier desdits Amballa* 
deurs Electoraux le même titre & rang. Sur tout 
avons nous allégué l’exemple de fa Majefté Bri- 
tannique, qui ayant elgard au même caraCtero 
dont les Amballàdeurs de la S. E. eltoient rêvetus, 
lorsqu’ils furent prés d’elle , leur fit à tous deiuc 
les mêmes honneurs , encore qu’ils fuflênt d’une 
qualité 8c condition fort differente. 

C’eftcequifaitque faditeS. E. ne s’eltant pa 9 
depuis ce temps là rendue indigne de ces marques 
d’amitié 8c de civilité.lèperfuadequeS.M.Brican- 
nique ne voudra pas les Iuy refulèr à prcfênt. Et 
quoiqu’elle loit en guerre avec les autres, elle leur 
veut faire la juftice de croire,qu’ils n’ont nuldef. 
ièin d’apporter aucun changement à cette coutu- 
me , puisque dans les Alfemblées de Paix on ne 
lailfe pas de déférer aux Partiesintereflees tous les 
honneurs qui leur ont ellé autrefois accorJez, 

r yque d’ailleurs on exerce contre elles toutes 
es d’aCtes d’hoililité. 


ft-V-, 
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A L I U D 

Légation is Brandeburgicse de eadem materia Me- 
moriale. 


Jllujlrifiimi & Excellent ifiimi Eomitii 
Legatij &c. 

Q Uemadmodum Serenijfimi , & Potentijjîmi Ma- 
gnée Britanniœ Regis Legaù Mediationis causa 
mijfi fua Serenitatis Ele&oralis Brandenburgicœ fecun- 
do Légat o jam ante hos très menfes ilium negarint ho- 
Xiorem quem prime exhibuermt , Excellentiis yefiris 
probe notum efi\ ex eo tempore haud femel hoc ipfo in 
loco pradiclis llluChiJfimis & ExceUentiJJimis Dominis 
Legatis Anglicis & per Excellent ias vefhas ore tenus , 

& per nos feripto demonflratum ejl , & in Imperio Ro- 
mano Germanico, & extra ejus fines in maxime iUufiri- 
bus congrejfibus , at que nomme tenus in Qsnabrugenfii t 
& Monafierienfi conventu utrtrmqne Legatum EleElo- 
ralem à Cafareis , Regits , Rertcmpublicammque Lega- 
. tis pari honore affèffos fuiffe. 

Cumque ex libellis quibusdam nulla authoritate pôle 
lentibus dubium moveri volait , an idem Osnabrugts 
& Monafterii obfervatumfuerit ÿllluClrijfimus &Ex- 
eellentiJJimtisLegattts Csfareus Dominas Cornes Kinsfiy 
in conferentia,quam vocamus , cum prœdiclis Domints 
Legatis Anglicis ajferuit , & publice tefiatus efl , con- 
clure ex protocol lis, quœ in diftis ôsnabrttgenjt, & Mo- \ 
nafierienfi Pacis causa in Cl dut is lonventibus confcriptâ 
fuerunt , Eleftoralibus Brandtjiburgicis Legatis , iflum, 
qui nuno à fua Serinitate EleBorali pro utroque fuo Le- 
gato defideratur honos , aqualiter tam fecundo quant 
primo ejfe habitant. - 

< 5 )uod verbiSi quodque rationibus E xcellent ia vefira 
ita uti diximus , confimamnt , in hoc conventu 
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dqu'iflhnis ac laudatijfmis propriis fuis fatïis atque 
exemple comprobarunt , dum utrumque nojlrumX 
Excellentia titulo primo loco in conclavibus fuis pro eo 
J <i uem Scremtati fua Electoral} déférant honorer», di 

&” a ff f unt ‘ e fi inprimis quoque hac de re in 

Mafia Regia Majeftatis Britannica j 'Ram fy iUic 
&firipto & ore tenus , propofttis cumrationibus foli- 
dts ,jum exemples notifimis Ablegatusfua Serenitatis 
Elaborait* evicit , mhd à fia Serenitate Ele&orali in 
bac Causa requin., quàm quodeidem de jure nulle modo 
vegan pojfit. J 

Idem egit aferuitque pariter, adCelforum & Prapo- 
tentium imiti Belgii Ordinum mandatum , lllujhiffnnus 
& Exceüentifjtmus eorundem Légat us , quiadeandem 
^ Regiam Aulamm prafenti commoratur ; Rihilquidem 
ipfis opponipotuit , quodjuribus fua Saenïtatis EleBo- 
ra is adverfaretur , neque t amen jtcribM ipfts , fvqua 
, iUlsm \ ebantur pofttlansfatïsf a aumfmt^ 7 
Relatum potius htcejl , fua Regia Majefiatis Bri- 
tanmea ammum , nefeinms qufbtis fermombus, Medik - 
tionem Regiam nos .reeufaffe arguent ibus , varié com- 
tnoutm, çr difrraclran fdjje , ctim tamen eo ipfo temporè 
V°.fî a m / ulà Britannica (farfa fitermt , adlUu- 
Jh ijimos Excellent ijfirnos Dominos Legatus An/li - 

t os formulas Plenipoientiarum nojharum aliaque id 
genus fcnpta detulertmus j idemque non dejliterimus 
aetneeps facere , quoties id rertim faciès & neeotiorum 
ratio pojfulavit. 

■ fy SC / e / l . lermt Rf^tereà Excellentia quoqueveftra 
jufis de f dénis nofris , fed quacunque lüuitratione id 
egmaity ut tandem decloratio Regia ecUretur j Ex An- 
glia tamen usaue bue nihil aliud afertur , quàm , quoi 
JepoJitis caufe ipfius mentis, alia praterpr opter ilia qua 
' a nobls P ro P 0 fo* non fmt nec ipfam caufam attingimt, 
agit entier, atque adeo neefinem kujus rei projpici pofe, 
nitertm adipfum negotium pacis traCiandum , exhibitis 
ab utraque parte propofitionibus, five pojhilatis , hoc 
S s ru 
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in loco proceffùm, & res eb perduBa efi, ut quotidie de ea 
agendum traBandumque fit. 

Quamdiu ver b Secundo fine Serenitatis EleBoralis 
Legato à Legatione Anglicâ débitas negatttr honor non 
ejfe nob'ts integrum, eandem convenir e , aut qua nojbra-* 
rum funt partium , in hoc negotio uti convenitfequi t nmo 
nonvïdet.' 

Meminerunt autem Excellent i* vefiræ , paBis inter 
fcederatos cautum ejfe , ne qtiifquam Traclhticm Pari* 
aggrediatur , antequamfœderatis reliquis facultas pa - 
liter traBandi procuratafuerit. 

Ifiam autem facultatem cum fupradiBum impedi • 
tnenttcm nobis deneget - t rogamus eafdem injiantifimc ut 
procurare ïllam nobis , & , donec ilia obttgerit , traBa - 
twn hune Paris f upei federe velint. Uti hoc paBorum 
legibus & commune jaluti convenit \ Ita fuaferenita* 
EleBoralis uhique & SanBiJfime easdem obfervabit , 
publicifque commodis promovendis indefejfo jludio in - 
cumbet. Scriptum Neomagi die if Martii 167 7. 

T R A D V C T I O N. 

V . - 1 

Autre Mémoire de MeJJieurs les Ambajfadeurs de 
Brandebourg touchant le mef me fujet. 

Trcs-Illufires & Tres-Excellents Seigneurs . 

V Os Excellences fçaventtrçs-bien, que MeC- 
fleurs les Ambàfi'adeurs de>Sa Majefté Britan- 
nique ont refufé , il y a trois mois, au lecond Am- 
bafîàdeur de ion Altefle Ele&orale , l’honneur 
qu’ils ont accordé au premier. 

Depuis ce temps- là vos Excellences ont plu- . 
fleurs fois femonftré de bouche audits Sieurs Am- 
bafladeurs d’Angleterre, dans le meime lieu où 
nousparlons(çe qu'auflinous avons faitpar eicrit,) 
que tant dans l’Empire que hors fes frontières, 

dans 
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dans des affemblées Tres-U luft res , commedans 
celles d’Ofnâbrug & de Munfter, les Ambaflà- 
deurs de l’Empereur, ceux des Rois 8c de Répu- 
bliques /ont fait fans diftinétion le mefme hon- 
neur aux deux Ambaffadeurs de Ion Altefle de 
Brandebourg. 

Mais parce quequelques libelles de peu de foy 
ont depuis donnéjieudedouterjquecequenous 
venons de dire ait efté pratique à OfnabrugScà. 
Munfter , Monfieur le Comte de Kinsky Amba£ 
fadeur de fa Majefté Impériale, cftant à la confe- 
rance avec Meflieurs les Ambaffadeurs d’Angle- 
terre fusdits, a afluré ôcfouftenu publiquement 
que par les Protocol les qui ont efté eferits à l’afl 
fèmblée inftituez pour la Paix à Munfter 8c à Os- 
nabrug, il eft confiant, que l’on a attribué tant au 
fécond qu’au premier Ambaffadeur de fbn Altefle 
Ele&orale de Brandebourg le mefme honneur, 
que faditte Altefle demande à cette- heure pour fès 
deux Ambaffadeurs tant pour l’un que pour l’au- 
tre. Ce que vos Excellences ont prouvé par paroles 
8c par raifons, comme nous venons de dire , elles 
l’ont aufli confirmé dans cette affembléepar leurs 
aétions & exemples, lors qu’elles y ont honoré un 
chacun de nous deux du titre d’Excel len ces, com- 
me elles avoient desja fait dans leur falie d’au- 
dience, 8c cela par le rcfpeét & par la confédéra- 
tion qu'elles ont pour fon Altefle Electorale. 

Mais fur tour l’on a aufli agité cette difficulté à 
la Cour d’Angleterre , où l’Envoyé de fon Altefle 
Electorale a prouvé par des raifons très- folides 8c 
par des exemples fort connus, que fon Altefle Ele- 
ctorale né prétendoit dans cette caufe.que ce que 
de droit on ne pouvoit nullement Iuy refufèr,c’efl: 
ce qu’a aufli fait l’Ambafladcur des Provinces 
Unies, qui refide prefentement à ladite Cour , 8c 
quoyqu’on ne leur en ait pu rien oppoferqui dero- 
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geaft au droit de fon Altefîe Electorale , toutefois 
on n’apasfatisfait audit droit, ni aux prétendons, 
qui y font fondées. 

Au contraire on a rapporté icy.que l’elprit de là 
Majefté avoit éfté aigri en diverfes maniérés , par 
je ne Içay quelles paroles qui tcndoient à nous 
convaincre d’avoir rcfufé la médiation de ladite . 
Majefté , quoy-que dans le mc£ne-tcmps que cela 
fc diloit à la Cour d’Angleterre nous ayons portée 
* nos Lettres.de creance, nos Pleinspouvoirs, 5c au- 
tres efcrits de cette nature, à Meilleurs les Média- 
teurs, ce que dans la fuite nous n’avons pas man- 
qué de faire, toutes les fois que l’eftat des choies 8c 
la neceflité des affaires l’ont requis. Surquoy vos 
Excellences n’ont pas aufti manqué d’appuyer nos 
juftes prétentions, 8c ont mefme employé tous 
leurs foins pour obtenir en noftre faveur , une dé- 
claration authentique. Cependant on n’a encor 
lien obtenu du cofté de l’Angleterre, iinonqûe 
fans s’arrefteràlajufticedenoftrecaulè, on s’eft 
contenté d’agiter d’autres chofes que nous n’avons 
pas propofées , 8c qui ne touchent enaucuue ma* 
niere l’affaire dont il eftqucftion, ccquiaempe- 
fché d’en voir la fin. On n’a pourtant pas laiflé de 
paffer outre à l’ouvrage de la Paix en faifant.des 
propofitions de part 8c d’autre , 8c les chofes font 
enfin arrivées au point d’en pouvoir traiter tous 
les jours. 

Cependant tant que Meilleurs les Ambalîadeurs 
d’Angleterre refu feront au fécond Ambaffadeiir 
de fon Al telle Elcdforale l’honneur qui luy eft 
deu, il n’y a perfonne qui ne voy^ qu’il ne nous eft: 
pas permis de les voir, 8cque nous ne pouvons pas 
. nous acquitqr, comme il faut, de ce que nous au- 
rions à faire. * . '• 

' Enfin que vos Excellences fe fouviennent, qu’il 
a cfté convenu entre les Alliez qu’aucun d’eux ne 

pourroit 
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pourroit commencer à^raiter la Paix, qu’au preal- 
lable on n’eut procure aux autres Confedcrez là 
faculté de pouvoir traiter aufli. Ainfi comme nous 
nous trouvons privez de cette faculté par l'empê- 
chement fusdit, nous prions vos Excellences de 
nous la ptocurer 6c de différer le Traité de Paix, 
j ufques-a ce que nous en foyons pourvus , confor- 
mément à nos conventions 6c à l’intereft de la 
caufe commune , ce que fon AltcfTe s’oblige d’ob- 
fèrver 6c de fouftenir inviolablcment de fon codé, 
& de travailler enfuite à l’avancement du bien pu- 
blic. Fait à Nime^ûe ce L[ Mars 1677. ' .. 

.MEMOIRE 

des Députez des Alliez, prefevtêaux Médiateurs An- 
glais, pour procurer aux Atabaffadeurs de Brande- 
bourg le traittement qui leur ejl dette 

M Eflieurs les Ambalfadeurs des Alliez , ont 
aufli trouvé bon de faire part à vos Excel- 
lences de la réponce que Meilleurs les Ambaflà- 
deurs de Brandenbourg ont donné fur la déclara- 
tion du party contraire, touchant leur traitement 
lefdits Ambaflàdeurs de Brandenbourg y ont ré- 
pondu que l’Ele&cur leur Maiftre ne defire pas, 
que les Ambaflfadeurs de France faflènt icy à Ni- 
meguc en leur faveur aucune nouveauté} mais 
qu’ils leur accorde les mefmes honneurs, que le 
Roy leur Maiftre leur a fait deferer parles Am- 
bafîàdeurs dans d’autres aflemblées , 6c fur tout 
dans les dernieres, qui ont efté à Olives 8c en Po- 
logne, où aufîi-bien le dernier que le premier des 
Ambafladeurs de céi Electeur a eu fans aucune 
conteftation la nvain 6c le titre d’Excellence } ils 
foutiennent qu’il 11e fe trouvera pas, que les Am- 
baflàdeurs de leur Maiftre pourveus 6c munis d’un 

S 7 même 


■f? 4 11 Mémoires & Négociations * 
même Caractère Sc pou noir iè foient laifsé fèpa- 
rerfoità Munfter, Nurnberg, à Francfort ou en 
aucun^autre lieu, ny qu’ils ayent accepté des Am- 
bafladeurs de France un autre traitement, que 
celuy qu’ils en prétendent prefentement } mais 
qu’en cas qu’il y eut quelque doute fur ce qu’ils 
avancent alors, on pourroit confiderer les derniers 
4' . aCtes & exemples pour y regler à prefent les cere- 
r* monies. 

. ■ Ils difent encore que l’Ele£teur leur Maiftre n*a 

point eu de fujet de s’informer, ou de iè mettre en 
* peine, comment les Ambafladeurs des autres Ele- 
cteurs fe font fait traiter , ou voudront eftre trai- 
v tezà l’a venir, mais qu’il Iaiflè à chacun (comme 

de raiion ) la liberté de fe fcrvir de fon avantage, 
félon qu’il le trouve à propos, fon intention n’é- 
tant autre que de maintenir fon droi6t& la po£ 
fcflion où il cil, & qu’ainfi la queftion, fi cét Ele- 
cteur prétend plus ou moins que les autres Ele- 
cteurs, eft à leurs avis foperfluëôt hors de matière. 
Ils croient que toutes les rai fojjs des Ambafïàdeurs 
de France, pour appuyer leur intention font fufi- 
fàment combattues dans la deduCtion qu’ils 
ont faite publicijurù , outre qu’ils l’ont communi- 
qué mefme à Mon fleur l’Ambafîadeur Médiateur 
deHyde, 8t qu’ils font prêts de la communiquer, 
aux Ambaffadeurs de^rance s’ils la délirent. A la 
fin ils dilènt pour vuider cette affaire tout d’un . 
coup, s’il y rcftoir encore quelque difficulté, qu’il 
ne faudra que regarder le vieux ceremonial.obfer- 
vé depuis quelques Siècles dans 1 Eglilè Romaine, ' 
qui le trouve par efcrit, & particulièrement le 
cerewoniale Ronunmm fait Tan 1^04. par le Sieur 
Paris de Graffis Maiftre déS Ceremonies duTape 
Julc II. dont il fè trouve des exemplaires auten- 
tiques imprimez en ce temps-là , dans lequel il eft 
pus hors de doute, que les Electeurs ont le premier 
kèvunî nS " rang 

msvi îrnûï " , 

mira nUfa . ^ ‘ ’ 
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rang immédiatement apres Je Pape, l’Empereur, 
Ce les Rois , enfuite de quoy ils fouftiennent 
qu’auflî peu la Frafcce, que d’autres Rois puiflènt 
refufer.aux Ambafladeurs de leurs MaiftrdH’hon- 
neur qu'ils font à d’autres qui font après les fus- 
dites Telles couronnées , & que c’eftlà tout co 
qu'ils demandent. 


EXCERPTA 


ex libro , qui inferibitur Sacrarum ceremonia- 
rum five rituum Ecclefiafticorum San&ae Ro- 
manæ Ecclelîæ libri très Au&ore Marcello, 
Eleèlo Archiepi/copo Corunenll Cum præ- 
fatione ad Pontificem Leonem X. Romas Ty- 
pisValeriiDoni 1/06. in folio (pa gff) 


♦Titul.De receptione alicujus Principis Elcètoralis 

Imperii. 


P Rincipes Elefiorales Romani Imperii digniores 
kabentur aliis Principibus prêter Reges , fient 
Cardinales aliis Pnelatis ratione Elefiionis , hi feptem 
numéro funt> &c. Palatinus qui inter Laicos primum 
locum obtinet <Lsfrchîdapifer ejl Imperii , & ad etern 
pat in et de ferre attreum Pomnm ante Ceefarem, &c. Et 
quamvis ille cornes , hic Marchio dicatur,funt tamen eo 
Ducat us titulo omnes infgniti. tdam Palatines ex 
Ducibus Bavariœ primas habetur y &c. fedComitatui 
Marchionatui fuit attribut a ejusmodi potejlas. H<ec 
•voluimus delibaffe ^ qua non facile alibi legas y ut omnes 
feiant» quid importet nornen Ele fions Imperii. 


^ , , X 

$R* . 


'Y V 

Se- 


, • 3v : 
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Sequitur poftea eodem capite ordo rece- 
ptionis, &c. &deinde titulus fequens. 

DeReceptionePrincipfc nonitàclari. 

P Rince p s autem five EleSfor Imperii , five Dnx non 
ita claru-s ,magnus tamen &c. non ibunt ei obviant 
Cardinales , aliique , ncque fedebit inter Cardinales , ve- 
rimpoj? omnes Cardinales , ingredietur médius inter 
duos Prœlatos Pont if cü. Si alius Dux aut Princeps ?ni~ 
jioris qualitatis non recipictvr in Confforio publico. 

De Principe EledVore Prælato. 

P Rinccps Eleclor Archiepifcopus , quamvis procédât 
Laicos Elecîores , cum ultra Sacram digvitatem 
etiam Ducatus titulo decoretur, familiarius traftatur a 
Ponufice in fedendo , utaudivi. 


TRADVCTION, 


EXTRAIT 

du livre intitulé les Sacrées Ceremonies ou Rituels Et- 
clefiajliques de la Sainte Eglife Romaine , en trois li- 
vres , par Mancel El elle Archevêque de Cor une, 
avec une Préfacé au Pape Leon X. à Rome de l'im- 
prejfion de Valere Done, ml' année tyo6. in folio. 

Titre ( page 5*?. ) 

De la Reeception d'un Prince Electoral de ? Empire. 

L Es Princes Elcdteurs de l’Empire d’Allema- 
gne font en plus grande conlîderation que les 
autre Princes, excepté les Rois, comme les Cardi- 
naux le font par deflus les autres Prélats à l’égard 
de P Election, ils font au nombre defept , 8tc. Le 
Palatin qui entre les laïcs tient Je premier lieu, eft 
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le premier Ecuyer de l’Empire , & c’eft à Iuy4 
porter la Pomme d’Or devant l’Empereur, &c. 
Et bien que l’un s’appelle Comte , l’autre Marquis, 
51s font pourtant tous qualifiés du TitredèDuc, 
car le Palatin eft eftimé le premier des Ducs j mais 
6n a attribué la meime faculté au Comté & au 
Marquifiat. Nous avons bien v<£hi toucher cette 
matière qu’on trouvera difficilement ailleurs, afin 
que chacun fçache ce qu’emporte le nomd’Ele- 
âeur de l’Empire^ - - 

Enfuit e dans le même Chapitre ils ont parlé de 
r ordre de la Réception , &c. & enfin du Titre fti- 
nunit. 

** •" * \ ' - -• 


* 

De la Réception d’un Prince qui nejl pas fi 
confidprable. 


,'k- 


*> 

& 


A L’égard d’un Prince ou Electeur de l’Empi- 
re ou Duc qui pourtant n’eft pas dans la mê- 
me confideration , c^uoyqüe de grande qualité, 
les Cardinaux n’iront pas au devant deluy ni les 
autres , & ne prendra prefleance entre les Cardi- 
naux i mais apres tous les Cardinaux, & entrera au 
milieu de deux* Prélats du Pape. Si c’eft un autre 
Duc oy Prince de moindre qualité, il ne fera point 
reccu au Conftftoire public. ; ... j 


D'un Prince Electeur* Pftlat. 


U N Prince Elefteur Archevêque , comme il 
précédé les Electeurs Laïcs , puis qu’outre 
fa Dignité Sacrée, il eft auffi honoré du Titre de 
Duc , le Pape le traite d’une maniéré plus familiè- 
re dans la feancc , comme je l’ay oui. 


\r 
i . l' 
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OBSERVATIO 
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Osnabrugis & Cæfarci & Regni Succiae Legati 
utrique Legatorum Ele&oralium tribuerunt 
Prædicatum#xcellentiae, ut docct excerptum 
ex Relatione Legatorum Eleftoralium ad fuam 
# Screnitatem Eledoralem. Datum z 4 Aprilis 
1645*. fubLitt. A. 

I Dem , *» prafenti fiat Congreffu , Sua Cafare a 

Majeftas Domines Légat is Plenipotentiariis fui* in 
Mandat is dédit. SubLitt. B. ** 

tiec negatum hoc fuit Ele&oralibus Legatis m alite 
Congrejpbus ér Traftatibus. 

In estnglia arme 1 66 11 Sti£ Serenitatis EleBora* 
Jis Legati tali honore , yuan defiderare wujuam po- 
tueront affeBi fimt , nec fe cumins à primo feparatu* i 
In Injhumento Pacis Olivenjis , quod habetur in Col* 
leBaneis Domim al zjfitvmmadarmwm 1660. Pag. 
690 . iüi qui mijji fùerant à Juâ Serenitate EleBoralt 
md TraBatus iüos , in Titulisnon aliter traitant ur, 
quàm Cxjarei & Regii Minijbri . 

Omnes vocantur Legati Plenipoientiarii. 

* Omnibus in ditto Injhumento tribuuntur fraUca* 
fit lllujlrijftmi Excellent ijjîmi, idqm non minus reJpeBu 
ftcundi & tertii, fuàm primi. 
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TRADVCTION. 

R E M A R Q^U E 

Tes C-Ambajjadeurs d* Osnabrug , de P Empereur & 
de Snede , donnèrent à ceux des deux Electeurs le 
Titre d’ Excellence , amftqtdilejl porté par l’Extrait 
' tiré de la Relation des zsîmbajfadeurs Electoraux 
•vers fa Sérénité Electorale , en date du 24 jdvril 
1 645“ , fous la lettre A. 

S A Majefté Impériale ordonna à fesAmbafla- 
deurs & Plénipotentiaires , que la mêmecho- 
fe fe pratiquât dans Ja prefente Aflèmblee, fou» 
la lettre B. 

Ce Titre n’apasefté non plus difputé aux Afh- 
bafladeurs des Eleâeurs dans les autres Aflemblées 
& Traités. 

En l’an 1 661 ,on fit en Angleterre aux Amhaflâ- 
deurs de fà Sérénité Electorale autant d’honneur, 
qu’ils en pouvoient jamais efperer, fansfaireau- 
cune différence entre le premier 8c le fécond. 

Dans rinftrument de la Paix faite à Olive, 8c 
qui fe trouve dans les Recueils de Monfr. Aitzma 
jufques à l’année îôdo.J’ag. 690, il Ce voit que 
ceux que Sa Sérénité députa pour ces Trait», fu- 
rent honnorés des mêmes Titres, que l’on donna 
aux Miniflres de l’Empereur & desRoys. 

Tous y font appelles Ambalïadeurs Plénipoten- 
tiaires. 

On donne à tous dans ledit Infiniment de Paix 
les Titres de tres-IUuftres Scdetres-ExcellensjSc 
ce non moins à l’égard du fécond 8c du troifiéme, 
que du premier. 




» ■ 


Litterdt 
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Liftera A. ' -- 

s E X T R A C T 


uyt de Relatie der Keurvorftlijcke Brandenburg- 
fe Heeren Gefantcn , uyt Ôfnabrugge van 
den 24 April 1647. 

D E 77 1 6 Zsfpril, vroegtijts , zonden de Keyferlijke 
zsffgefanten , o?n Monfeur Cayïïa ; mfe denfel- 
ven , met ons 'ver lof, daar heengegaen zijnde , hebben 
Xy op hem begeert > dat hy by ons soilde onderjlaen , 
hoe het met hare vifiten , die fy ons ten felven dagert 
doen -solide » , zoude gaen , pretenderende daamevens , 
zy beyde nevens malkanderen , voor ons , 'i/dTwir 
tôt inde z/îndientie - Zael gaen zouden. Ende 
jommeer -soy by haar zoude komen , zoo fonde de prin- 
eipaeljle Gezand van ons maar voor aen gaen ; dqar- 
na -solide de princlpael Gefcmd nevens den anderen rut 
komen , en die zottden do or cCandere Keur-Branden - 
burgfche gevolgt -sondai : verders fotide het by de vç- 
rige ajffpraake verblijven : Dogh als soyhier op heb- 
ben laaten feggen , dat -soy k van U Cheur - Furlfelijke 
Doorhichtigheyt bevel hadden hen fodanig ,als zijens 
zouden doen , te traffereen , hebben zij ftg eyndelijk > 
naar voorgaende verfcheydene reden ende soederreden 
aangeboden yzy soaren te vreden,dat roy het fodanig 
by haar y als zy by ons doen fouden,maken mochten. 
Kort daarop , outrent half-drh uren naer de Middag, 
quamen beyde de Keyferlijke rlfgefanten Heere Grave 
va» Lemberg , ende Heer Dottor Krahn> met cbrie 
Ko et f en , y der met fes Pacrden , en gaven ons de a li- 
fté. Wy ontfingen hen aende Koets j ende gingen hare t 
en onfe Edelluijden voor uyt , tôt vgor de z^iudientie- 
Camer , haar volgden beyde de Keyferlijke jifgefan- 
ten , en roy wcder haar y Zy gingen fitten op de foelen 
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die veor haar geftelt tsar en , en voy * de rugge na de 
deure keerende , tegen over haar j Daarop proponeerde - \ 
Doftor Krahn kortelijk ; Gaff ovs het Prœdicaet van 
Excellent ie , ende bejlond ailes in Curialia , die ick Gra- 
ve tôt Witgenflein inet Curialia vaeder beantvoooràe » 
ende gaff hen infgelijks het Prœdicaet van Excellen - 
tie : IVaemaar zy outrent z. uren by uns bleven , en 
gingen allerhande indifférente di/cour ffen ont , Eynde - 
lijk namenzy affcheyd,en fcheyden fo van onsals zy 
gekomen roccren , en toierden 00k van ont sveder aan de 
Koets geleyd. 

Den 1 7 April vroeg ffonden de Koningkltjke Sweed - 
Jche Legaten ( zsfmbaffadeurs ) eenen van Adel aen 
ons , ende lieten de vifite aanbieden , den welken ten 
drie uren na de Nliddag fulcx aangefecht is gewurden: 
Gelijk 00k outrent die tijd , beyde de Sweedfche Arn- 
baffadeurs Heer Oxenjliem en Heer Salvius quamen* 
ende leyden hare viftten by ons aff. Sy hadden vyff 
Koetfen ,yder ingefparmen met fes Paerden : Ende als 
xy nu beyde in de zAudientie- 2 .ael gekomen roaren , 
hebben zy de hooger plaetfen genomen , ende eer wy 
ons ter nedn hadden gefet , proponeerde Heer Oxen - 
Jîiern-, Gaff ons het Prœdicaet van Excellent ie -, bren - 
gende verders niet dan Curialia in. Ick Grave, voit 
Witgenflein antwoorde daarop , en gaff hen toederem 
dat Prœdicaet van Excellente. Dater na ffPak Heer 
Salvius , makende ontfchuldiging over het vertoef x 
*t welk by dit tveefen vous voorgegaen. 
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Lit ter A B. 

E X T R A C T 

uyt de Keyferlijke Refolutïe , van dato Weenea 
den 21 November 1676. 

* f. 

D E Roomfch- Keyferlijke Majefreyt > ow/ 2 » 

Genadigfien Heere , ?V , i» OnderdanigheyU aan - 
gedient , envoorgedragengeworden , roat in den Marne 
•van Sijn Keurvoffelijke Doorluchtigheyt van Branderu ~ 
burg , deffelfs alhier aamvefev.de Gefandfcbaps Raad > 
Lourens George van Crokhatt , vooreen Fr âge 9 
en Onderfoek gedaen heeft , hoe het by de aanftaende 
Vredes TraBaten , flfew Ontfang der Keurvorftelij- 
ke Gefanten , geving der bond , en melding varit Pr a- 
dicaet gehouden werden zoude j Ook roat by wegens het 
niet makende onderfcheyd , tujfchen de Primarifen en 
Secundarifen gefecbt heeft ■> ende hier tuer een Schrifte - 
lijke Verklaring verfocht heeft. 

Ende is Sijn Keyferlijke Majefreyt s belicven , dat 
niet alleen de Primarïi rnaar ook de Secundarii , fon- 
der aanfien of jy Jlants Perfoonen zijn ef niet , even 
gelijk geacht j rnaar dat ook van de Keyferlijke Gefan- 
ten , en Plenipotentiarifen , in hare eygene httyfen > 
hun de booger-hand nevens het Prœdicatum van Ex - 
ceüentie , ende indien zy labtflinde plaetfe der TraBa- 
ten verfkijnen , de eerjïe vijite gegeven w erdenzaL 
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TR A D V CTION. 

Littera B. 


EXTRAIT 


S A Majefté l’Empereur des Romains, noftre 
tres-Clement Seigneur, ayant efté informé 
avec toute obeiffance , touchant ce que Monfieur 
Laurent George -.an Çrokhau Ambafladeur de 
fà Sérénité Eleélorale de Brandenbourg cy pre- 
- fènt , avoit demandé , 8c recherché de fçavoir 
comment l’on recevroit les Ambafladeurs de fà 
Sérénité Eleft orale , aux Traité de Paix à venir 
touchant le titre, 8c lamain, 6c qu’il ne faloit 
point faire de différence entre le Premier, 8c le 
fécond , 8c requérant fur ceci un éclairciflement 
par eferit. 

Sa Majefté Impériale a déclaré , que fa volon- 
té étoit, que nbn feulement le premier, mais 
auflî le fécond , 8c fans avoir égard , s’ils étoient . 
gens de qualité ou non, fuffent traités également, 

- gc déplus que les Ambafladeurs 8c Plenipotentiai- 
* res de fa Majefté Impériale leur donnaffent dans 
leur propre Maifon , la main, 8c le titre d’Excel- 
lence, 8c en cas qu’ils arrivaflent les derniers au 
lieu des Traitez , qu’on leur rendit les premières 
vifites. , * , . 


de la Refolutïon de fa Majefté Impériale à Vienne U 
zi Novembre i6j6. 
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Sequitur poftea eodem capire ordo rece- 
ptionis, &c. &deinde titulus fequens. 

De Receptione Principk non ità clari. 

P Rhiceps autem five EleBor Imperii , five Dux non 
ita clarus^magnus tamen &c. von ibunt ei obviant 
Cardinales , aligne, neqne fedebit inter Cardinales , ve- 
rumpojl omnes Cardinales , ingredietur médius mter 

duos Prælatos Pontificis. Si alius Dux aut Prive cp s mi- 
ver is qualitatis non recipietur in Confijloriopublico. 

De Principe Elc&ore Prælato. 

P Rinceps Ele B or Archiepifcopus , quamvis procédât 
Laicos Eleclores , cum ultra Sacram digvitatem 
etiam Ducat us titulo décor etur , familiarités traffatur à 
Ponfifîce in fedendo, ut audivi. 

* V *.Y Y } ; | 

TB.ADVCTION. 

EXTRAIT 

du livre intitulé les Sacrées Ceremonies ou Rituels Et - 
cteJiaJUques de la Sdmte Eglife Rc?naine, en trois li- 
vres , par Mancel E le fie Archevêque de Coruney 
avec une Préfacé au Pape Leon X. a Rome de Pim - 
prejjion de Valcre Done, en l'année tfo 6. in folio. 

Titre (page ff.) . 

De la Reeception d’un Prince E le fl or al de P Empire* 

L Es Princes Elc&eurs de l’Empire d’Allema- 
gne font en plus grande conlîderation que les 
autre Princes, excepté les Rois, comme les Cardi- 
naux le font par defîus les autres Prélats à l’égard 
de l’EleéHon, ils font a,u nombre de lept , 8c c. Le 
Palatin qui entre les laïcs tient Je premier lieu, eft 

, le 


SB 
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le premier Ecuyer de l’Empire , & c’eft à luy ^ 
porter la Pomme d’Or devant l’Empereur, &.c. 
Et bien que l’un s’appelle Comte , l’autre Marquis, 
îlsfont pourtant tous qualifiés du Titre dé Duc, 
car le Palatin eft eftimé le premier des Ducs 3 mais 
on a attribué la noeime faculté au Comté & au 
Marquiiat. Nous avons bien vcfclu touchercette 
. matière qu’on trouvera difficilement ailleurs, afin 
que chacun fçache ce qu’emporte le nom d 'Ele- 
cteur de l’Empire. * 

Enfuit e dans le même Chapitre ils ont parlé de 
Perdre de la Réception , &ç. & enfin du Titre fui- 
*1 vaut \ 




T . ■ * -s 

De la Réception d’un Prince qui nejl pas fi 
conft durable. 

A L’égard d’un Prince ou Electeur de l’Empi- 
re ou Duc qui pourtant n’eft pas dans là mê- 
me confifleration , ^uoyque de grande qualité, 
les Cardinaux n’iront pas au devant de luy ni les 
autres , & ne prendra prefleance entre les Cardi- 
naux j mais apres tous les Cardinaux, 8c entrera au 
milieu de deux* Prélats du Pape. Si c’eft un autre 
Duc 014 Prince de moindre qualité, il ne fera poigt 
receu au Confiiloire public. ... jr 

D’un Prince Elefteur'pTelat. 

TT "T N Prince Electeur Archevêque , comme il 
V. J précédé les Electeurs Laïcs , puis qu’outre 
fa Dignité Sacrée, il eft auffi honoré du Titre de 
Duc , le Pape le traite d’une manière plus familie* 
re dans la feance comme je l’ay oui. 


; K. 
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OBSERVATIO 

Osnabrugis & Coefarei & Regni Sueciae Legati 
utrique Lcgatorum Ele&oralium tribucrunt 
Praedicatum^Lxcellentiae, ut docet excerptum 
exRelationeLegatorum Ele&oralium ad fuam 
Serenitatem Ele&oralem. Datum 24 Aprilis 
1645*. fubLitt. A. 

I Dem , ut in prafenti fat Congre (fu , Sua Cafarea 
Majeftas Dominis Legatis Plenipotentiariis fuis in 
Mandat is dédit. SubLitt. B. 

Nec negatumhoc fuit Ele&oralibus Legatis in aliit 
Congrejpbus ér TraRatihus. 

In t Anglid anno 166 11 Sua Serenitatis EleBora- 
lis Legati fait honore , quem defiderare unquam po- 
tuer tort affeRi fient , nec fecundus à primo fiparatus , 

In Infirumento Pacis Olivenfis , quodhabetur m Col- 
lettaneis Dotnim ab <tAitzmmad annum 1660. Pag. 
690. iüi qui mijfi fieront à fuâ Serenitaie EleBorali 
ad Traiïatus iüos , m Titulis non aliter traftantur, 
quant Cafitrei & Regii Minifiri. 

Qmnes vocantur Legati Plenipotentiarii. 

G Omnibus in di&o Infirumento tribuuntur pradica - 
ta lllufirifiimi Excellentijfimi, idqut non mmùs reJpeSh» 
fecundi & terni, quant primi. 


de U Paix de Nimegue, 41 j 

TE > r '** c _ . . iA V'.; r • r 1 '.-. 

>*- t —f.' • 7 r ♦ 

TRADVCTION. 

REM A R Q^U E 

X*f *> 4 mbaffadeurs dOsnabrug » «fe /* Empereur & 
de Suede , donnèrent à ceux des deux Electeurs le 
Titre d’ Excellence , amfi qu'il ejt porté par l’Extrait 
' tiré de la Relation des dAmbajJddeurs Electoraux 
•vers fa Sérénité Electorale , en date du 24 sïvril 
1 645* t fous la lettre A. 

S A Majefté Impériale ordonna à fesÀmbaflâ- 
deurs Sc Plénipotentiaires , que la mêmecho- 
fe fe pratiquât dans Ja prefente Affemblée, fous 
la lettre B. 

Ce Titre n’apaseflé non plus difputé aux A<h- 
baflàdeurs des Eleâeurs dans les autres Afièmblées 
Sc Traités. 

En l’an 1 661 ,on fit en Angleterre aux Ambaflà- 
deurs de fà Sérénité Electorale autant d’honneur , 
qu’ils en pouvoient jamais efperer, fans faire au- 
cune différence entre le premier Sc le fécond. 

Dans l'Inftrument de la Paix faite à Olive , 8c 
qui fe trouve dans les Recueils de Monfr. Aitzma 
jufques à l’année lûdo.^Pag. 690, il fe voit que 
ceux que Sa Sérénité députa pour ces Traité, fu- 
rent honnorés des mêmes Titres , que l'on donna 
aux Miniftres de l’Empereur 8c desRoys. 

Tous y font appelles Ambafladeurs Plénipoten- 
tiaires. 

On donne à tous dans ledit Inftrument de Paix 
les Titres de tres-Illuftres 8c detres-Excellensi8c 
ce non moins à l'égard du fécond 8c du troiûéme, 
que du premier. 
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E X T .• R A C T . 

uyt de Relatie der Keurvorftlijcke Brandenburg- 
fe Heeren Gefantcn , uyt Ofnabrugge van 
den 24 April 1 647. 

D E 77 16 ttApril, vroegtijts , zonden de Keyferlijke 
t. Afgefanten 0712 Mmjtevr CayUa ; ende denfel - 
ven , met om verlojf, daar heengegaen zijnde , hebben 
fcy cp hem begeert , dat hy by om toilde onderfaeii , 
hoe het met h are vifiten , aie fy om ten felven dagert 
doen roilden , zoude gàen , pretenderende daamevem , 
zy beyde nevens malkanderen , voor om , mande 
Koets tôt irtde z^Andientie - Zael gaen zouden. Ende 
Toanmeer wy by haar zoudekomen , zoo foude ‘de priai - 
eipaelfe Gezand mon onsmaarvoor aen gaen ; dqar- 
na -wilde de prinàpael Gefand nevem den anderen mt 
komen , en die zatlden door fonder e Kewr-Branden - 
burgfche gevolgt rorrden : verders fonde het by de vo- 
tige ajffpraake verblijven : Dogh als -wy hier op heb- 
ben laaten feggen , dat -wy K van U Cheur - Fur/telÿke 
Doorluchtigheyt berne l hadden hen fodanig , ab zijom 
zouden doen , te traBereen , hebben zij ftg eyndeltjk , 
naar voorgaende verfcheydene reden ende -wederreden 
oangeboden , zy waren te vreden , dat -wy het fodanig 
by haar , als zy by om doen fouden , maken mochten. 
Kort daarop , outrent half-drft uren naer de Middag , 
quamen beyde de Keyferlijke j 4 fgefanten Heere Grave 
van Lemberg , ende Heer Doftor Krahn , met drie 
Koetfen , y der met fes Pacrden , en gaven ons de a li- 
fte. Wy ontfingen hen aende Koets j ende gingen hare % 
en onfe Edelltiijden voor uyt , tôt v*or de zAndientie- 
Camer , haar volgden beyde de Keyferlijke Slfgefan- 
ten t en wyweder haar y Zy gmgen fittenopde foehn 

die 


f 


de la Paix de Nimegue. 42 ^ 

die voor haar geffelt toaren , en toy , de rugge va de 
deure keerende , tegen (ruer haar 5 Daarop proponeerde- v 
Dotfor Kmhn kortelijk j Gajf ans het Prædicaet van 
Excellent ie , evde bejlond ailes in Cttrialia , die ick Gra- 
ve tôt Witgenflein met Curialia toeder beanttooorde , 
ende gajf hen injgelifks het Prædicaet van Excellen- 
tie : IVaemaar zy ontrentr. uren by ms bleven , en 
gingen allerhande indifferente difcourffen om , Eynde- 
lijk namenzy affcheyd, en fcheyden fo van onsals zy 
gekomen toaren , en toierden 00k van ont, roeder aan de 
Koets geleyd. 

Den 1 7 April vroeg ,fonden de Koningkhjke Stoeed- 
fche Legaten ( <LAmba(fadeurs ) eenen van Adel aen 
cns , ende lieten de vifite aanbieden , de?t toelken teh 
drie uren na de Middag fulcx aangefecht is getourden: 
Gelijk 00k entrent die tijd , beyde de Sroeedjche Am- 
baffadeurs Heer Oxenjliem en Heer Salvitff quamen, 
ende leyden hare vifiten by ons ajff. Sy hadden vyjf 
Koetfen , yder ingefpamten met fes Paerden : Ende als 
zy nu beyde in de zAudientie-Zael gekomen toat'en s 
hebben zy de hooger plaetfen genomen , ende eer top 
cns ter nedn hadden gefet , proponeerde Heer Oxen- 
Jiiern ; Gajf ons het Prædicaet van Excellentie j bren - 
gende verders niet dan Curialia in. Ick Grave, van 
Witgenflein antxooorde daarop , en gajf hen roederem 
dat Prædicaet van Excellentie. Dater na jjfhnk Heer 
Salvinf , makende ontfchuldiging over het vertoefy 
*t roelk by dit roeefen tous vuirrgegaen. 
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* Lettre A. 

TRADVCTION. 


EXTRAIT 


d'une Relation de MeJJteurs les O-Ambaffadeurs de Sa 
Sérénité Electorale de Brandebourg , d'Ojha- 


Effieurs les Ambaflfadeurs de l'Empereur 


envoyèrent chercher Monfieur Caylla le 
matin du 1 6 Avril , lesquel y étoit allé avec noftre 
confentement, font but étoit de nous fonder 8c 
de découvrir , comment Ton feroit les vifites lef- 
quelles ils nous vouloient faire ce même jour, 
prétendant marcher tous deux à côté l’un de l’au- 
tre devant nous depuis le Carolfes jusques dans 
la Chambre d’Audiance, 8c lors que nous irions 
chez eux il n’y auroit que noftre premier Ambat 
fadeur , qui marcheroit devant , 8c alors vien- 
droient leur premier 8c fécond Ambaûadeur , iui- 
Vis par l’autre de Sa Seitnité Electorale de Brande- 
bourg, le relie fe feroit comme l’on avoit dit;’ 
mais quand nous leur eûmes fait dire , que nous 
avions un ordre de Vôtre Sérénité Electorale de • 
les traiter de même qu’ils nous traiteroient > ils 
nous firent enfin apres quelques difficultez , dire 
qu’ils étoient contens , que nous les travaillons 
comme ils nous traiteroient j Peu de temps apres, 
environ les trois heures après Midi vinrent les 
deux Ambaflfadeurs Impériaux, à fçavoir, Mon- 
fieur le Comte deLemberg 8c le Dodteur Krahn, 
avec trois Carolfes à fix Chevaux nous rendre vifi- 
tc , nous les reçûmes en Carolfe , 8c leurs Gentils- 
hommes & les nôtres marchèrent devant jufques 


brug , ce 24 Avril 1 64?. 
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à la Chambre d’ Audiance , fuivis de des deux Âm- 
baffadeurs Impériaux , 8c nous les fuivîmes , 3 c ils 
s’aflirent fur les fauteuils qu’on avoit mis pour 
eux , 8c nous vis à vis d’eux , le dos vers la porte 5 
Apres quoy le Docteur Krahn fit une Propofitioa 
fort briéve, nous donnant la qualité' d’Excellen- 
ce ,8c le tout coiififtant en complimens 8c civili- 
tez , 8c moy Comte de W itgenftein je leur répon- 
dis réciproquement avec beaucoup de civilité', 
leur donnant la qualité d’Excellence , ils demeure» 
rent environ deux heures avec nous , pendant ce 
temps ils ne fe fit que des difcours indififèrens. 
Enfin ils s’en retournèrent , comme ils eftoient 
venus, 8c furent par nous reconduits jufques au 
Carofle. 

Le matin du 17 Avril les Ambaflàdeurs du Roy 
de Suede , envoyèrent un Gentilhomme pour of- 
frir leur vifites, laquelle leur fut accordée à trois 
heures après Midy ; Comme aufli environ ce 
temps vinrent les deux AmbalfadeursdeSucde, à 
fçavoir Monfieur Oxenftiern, 8c Monfieur Sal- 
vius , pour nous rendre vifite. Us avoient cincq 
Caroffes chacun à fix Chevaux : 8c lors qu’ils fu« 
rent dans la Chambre d’Audiance,ils prirent lé 
haut bout , 8c Monfieur d’Oxenftiern propola 
avant que nous fufiions aflis, nous donnant la qua- 
lité d’Excellence, ôcpourfuivit par des compli- 
ments*, 8c moy Comte de*Witgcnftein y répondis 
réciproquement , leur donnant la qualité d’Excel-;, 
lences , enfuite parla Monfieur Salvius , faifant 
des excufes de leur retardement. 
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Littera B. 

# E X T R A C T 

uyt de Keyferlijke Refolutie , van dato Weenen: 
den il November 1676. 

D E Roomfch- Keyferlijke Majejreyt , onfen Aller - 
Genadigfien Heere , is , in Ô?iderdanigheyt y aan - 
gedient , voorgedragen geworden , zw den Marne 
•van Sijn Keurvofielijke Doorluchtigheyt van Branden '*• 
burg , deffelfs alhier aanroefer.de Gefandfchaps Raad y 
den HeerLourens George van Crokhaù , vooreen Vrage % 
en Onderfoek gedaen heeft , hoe het by de aanftaende 
Vredes TraBaten , met den Ontfang der Keurvorttelij- 
ke Gefanten igeving der h and , en melding van’t Pr<e- 
dicaet gehotiden toerden zoude ; Ook roai hy roegens het 
niet makende onderfcheyd , tuffchen de Primarifen en 
Secundarifen gefecht heeft , ende hier tver een Schrifte - 
lijke Ferklaring verfocht heeft. 

Ende U Sijn Keyferlijke Majejieyts believen , dat 
niet alleen de Primarii tnaar ook de Secundarii , fon- 
der aanfien of jy farts Perfoonen zÿn ef niet , eveit 
gehjk geacht ; maar dat ook van de Keyferlijke Gefan- 
ten , en Plenipotentiarifen , in hare eygene hnyfen , 
hun de hooger-hand revers het Pradicatum van Ex- 
cellent ie , ende indien zy lahtfl in de plaetfe der TraBa- 
ten verfihijnen , de eerfle vifite gegeven roerden zaL 
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TRADVCTION, 

> ' Littera B. 


extrait 

de la Refolution de fa Majejlê Impériale à Vienne h 


2 1 Movembre i6j6. 


S A Majefté l’Empereur des Romains, noftre 
tres-Clement Seigneur, ayant efté informé 
avec toute obeïflance, touahant ce que Moniteur 
Laurent George -.an Crokhau Ambaffadeur de 
ià Sérénité Eleélorale de Brandenbourg cy pre- 
fent , avoit demandé , 8c recherché de fçavoir 
comment Ton recevroit les Ambafladeurs de fa * \ 

Sérénité Ele&orale, aux Traité de Paix à venir 
touchant le titre; 8c la main, 8c qu’il ne faloit 
point faire de différence entre le Premier, 8c le 
lècond , 8c requérant fur ceci un éclaircilïement 
par eferit. 

Sa Majefté Impériale a déclaré, que fa volon- 
té étoit, que nbn feulement le premier, mais 
auffi le fécond , 8c fans avoir égard , s’ils étoient . . 

gens de qualité ou non, fuffent traités également, 

* ëc déplus que les Ambaffadeurs 8c Plenipotentiai- 
* res de fa Majefté Impériale leur donnaient dans 
. leur propre Maifbn , la main , 8c le titre d’Excel- 
lence , 8c en cas qu’ils arrivaflent les derniers au 
lieu des Traitez , qu’on leur rendit les premières 
vifites. , • . • 
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R E C I T 

de ce qui fepaffd, à T ègarddes Ceremonies des vijttes, 
chez- Monfteur le Comte de Kinsky , Ambajfadeitr 
. de Sa Majejlé Impériale. * 

M .Oniîeur le Comte de Kinsky Ambaflàdeur 
Extraordinaire de Sa Majefté Impériale ar- 
riva à Nimegue le 26 Décembre 1 676, éc en don- 
ttta avis dés le même jour aux Ambaffadeurs Mé- 
diateurs &'à ceux des hauts Alliez , mais fans Ce- 
•remonies , & d’une maniéré qui fit connoître,que 
iCe n’eftoit point la notification folemnelle, 8c 
.qu’il demcureroit encore quelque temps incogni- 
to. Vers la fin du Mois de Janvier 1677, voulant lè 
fipettreen public, il fit faire à tous lesAmbafla- 
deurs qui fe trouvèrent alors icy, hormis ceux de 
France,' la notification folemnelle, ceux des hauts 
Alliez 8c de fa Suede lui donnèrent là-deffus les vi- 
. fitesfolemneljes, & les recourent de luy: Mais 
Meilleurs les Médiateurs, s’eftant imaginés que la 
première notification avoit été la folemnelle, 8c 
quelespriemieresvifites qu’ils s'eftoient données 
réciproquement avoientété celles de ceremonie, 
luy témoignèrent qu’il s’en contentoient,8c qu’ils 
ne prétendoient pas entrer avec luy en de nouvel- 
les ceremonies: à quoy ledit Comte de Kinsky 
conlentit. La raifon pourquoy ledit Comte n’a 
pas fait faire la notification folemnelle aux Am- 
. naffadeurs de France, c’eft qu’ils avoient prétendu 
avant que la notification fe fît , qu’on leur dev.oît - 
donner la première heure pour la vifite après celle ‘j 
qu’il auvoit donnée aux Médiateurs, 8c qu’il leur ' 

. rendît la première vifite, immédiatement apres 
l’avoir rendue aux Médiateurs, mais ledit Comte , 
n’ayant voulu promettre, £non qu’il fuivroitl’^c- 
emple des Ambafadcurs,qui avoientété danscet- 
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; ' ■■ te Ville avant luy , 8c le ftile obfervë dans les cere- 
monies, qui eftoit de faire faire la notification à 
tous les AmbafTadeurs à la fois 6f en même-temps, 

8c de donner la première heureàcèluy quiauroit 
envoyé le premier la demander , afiij de rendre la 
première vifite à celuy qui l’auroit vifite le pre- 
mier: Meilleurs les Ambafîadeurs de France ne 
fe contentant pas de cette déclaration-là, Monfieur 
le Comte de Kinsky prit leparty de ne leur fairç ■ 
point de notification. 

R* E C I T 

de ce qui fe paffa au fujet des revifites de Monfieur 
V Ambaffadettr Straatman avec MeJJieurs 
les Ambajjadeurs de France. 

S On Excellence l’Ambafïadeur Extraordinaire 
8c Plénipotentiaire de Sa Majefté Impériale 
Monfieur Straetman , ayant fait notifier le 6 du 
courant à Meilleurs les Ambafîadeurs de la Gran- 
* de Bretagne, comme Médiateurs, Ton arrivée en 
cette ville , il fut complimenté 8c vifité de leurs 
Excellences le mefme jour, te lendemain il fit la ' 
mefme notification , 8c en, mefme- temps par di- 
vers de fes Domeftiques àious les autres A mbafla- 
deurs des TêtesCouronnées aflémblés à Nimegue» 
& receut enfuite de chacun les complimens ordi- 
naires , 8c après les vifite? dans l’ordre qu’on luy 
avoit offertes; de forte que comme l’Ambafladeur 
de Dannemarc fut le premier à la demander, le 
premier AmbafTadeur de Suede le fécond, les Am- 
baffadeurs de France les troifiefmes, 8c le fécond! 
Ambaffadeur de Suede le dernier, il receut leurs 
vifites dans cét ordre : 11 eft vray que leurs Excel- 
lences Méfîieurs les AmbafTadeurs de France firent 
1 témoigner par leurs domeftiques , qu’ilsenvoye^ . 

t xent à rAmh^fîadeurlmperial fusdit,pour le conv- 
yWr " T a \ plimen- 
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plimenter gc demander l’heure pour lui rendre vî- 
fite, qu’ils fouhaittoient la luy rendre au plûtoftj 
2t le matin mclmts’il fepouvoit, parl’impatieil-. 
ce qu’ils avaient de le voir, mais l’Anibafladeür 
Imperial,ayantdéja donnél’heurede la vifite aux 
Ambafladeursfusditsquii’avoient demandée dè- 
vant ceux de France, s’enexcufa, difantd’être 
empefché ce matin avec l’Envoyé de fon Altefle 
Ele&oralc de Colognejcomme en vérité il l’étoit, 
dequoy lesditsDomeftiques des Ambafladeurs de 
France le contentans vinrent à l’heur# que l’Am- 
bafladeur Impérial leuravoit donnée aprésl’Am- 
bafladeurdeDannemarcgc le premier deSuede,8c 
firent leur vifite avec bien de l’honnêteté y témoi- 
gnant beaucoup de vénération pour l’Empereur, 
&. beaucoup d’eftime 8c de fatisfaétion de la per- 
fonne de Ion Excellence l’Ambafladeur fusdit. 
Deux jours apres, l’Ambaflàdcur Impérial futin- 
commodéd’une fluxion, qui l’obl igea à remet- 
tre feseontrevilites pour quelques jours, dont il 
fit fes exeufes fpecialement aux Ambafladeurs de 
France, qui ne manquèrent à luy en faire faire 
leurs complimens de condoléance, continuant en 
cela la mefme honnfcfteté Le zz.^lu courant 
l’Ambafladeur Imperiaf s’eftant aucunement re- 
mis de fon indifpofition, rendit la contrevifite 
aux A mbafladeurs Médiateurs , & la fit offrir après 
à l’Ambafladeur de Dannemarc, mais comme Ion 
Excellence netoitpas en Ville, il larenditau pre- 
mier Ambaflàdeur de Suede $ & envoya après le 
Secrétaire del’AmbafladeTmperiale aux Ambafl- 
fadeurs de France , pour prendre l’heure de rendre 
la vifiteà leurs Excellences, lequel s’eftanr adrefle 
premièrement à Monfieurle Marefchal d’Eftrades 
comme premier Ambafladeur de France, avec in- 
tention 8c ordre exprès d’aller (auflîtôt qu’il auï 
toit receu de luy l’heure) faire le mefme compli-* 

ment 
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ment à Meflieurs Colbert 8c d’Avaux, fe trouva 
bien furpris d’apprendre, que fon ExcellenceMon- 
fieur le Marcfchal d’Eftrades , luy refpondit, que 
puisque l’Ambafladeur Impérial Monfieur do 
Straatman avoit manqué au refpeét dû au Roi fon 
Maître, les AmbafTadeurs de France ne pouvoient 
recevoir fàvifite ; & quoy que ledit Secrétaire de- 
mandât pour pouvoir d’autant mieux rendre 
compte de ce qu’il lu y venoit d’arriver , en quoy 
leurs Excellences Meflieurs les AmbafTadeurs de 
France croy oient qu’on avoit manqué, il n’en rc- 
ceut autre refponfe, finon que Monfieur TAmbaf- 
fadeur Straatman fçavoit fort bien ce qui eftoit 
deu à fa Maj. Tres-Chreftienne, 8c que luy Mare- 
fclxal n’avoit point d’autreréponfè à donner.Mef- 
fleurs les AmbafTadeurs Impériaux trouvèrent 
bon de faire part de cette réponfe bien furprenan- 
tc de Meflieurs les AmbafTadeurs de France aux 
AmbafTadeurs Médiateurs , non par forme d’aucu- * 
ne plainte, 8c moins pour en faire quelque négoce, 
mâis pour les prier de vouloir tirer des Ambaflà- 
doars de France une refponfe fpecifique, en quoy 
8c en quelle chofe ils prétendoient qu’on eût man- 
qué au refpedt dû à leur Roy , mais leursdites Ex- 
cellences Meflieurs le» AmbafTadeurs de France, 
perfiftans tousjours dans leur refponfe generale & 
ambiguë , dirent que Monfieur de Straatman fça- 
voit fort bien ce qui eftoit dû à leur Roy, 8c ce 
qui s’étoft pratiqué en pareilles rencontres. Mon- 
fleur Straatman continua de rendre les vifites aux 
autres AmbafTadeurs félon l’ordre qu’il les avoit 
reçues deux avec l’approbation generale de tous, 
comme ayant fuivy la pratique univcrfelle de 
toutes les Cours , 8c de toutes les Aflcmbléespa-’ 
reillcsàcelles-cy. 
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MEMORI ALE 

Legationis Cæfarezc, Dominis Legatis Mediatori- 
bus exhibitum, rcvifitationem Domini de 
Stratman apud D. D. Legatos Galliae 
concernens. 

/"''I Um Cafarao adTraBatus Pacis Legato & Pk~ 

V ^ hipotenttarïo Domine dé Stratman à D.D. Demi* 
nis Legatis Francia po fl D. D. Legatum Dania & Pri- 
tnarium Suecia exhibita vijitatioriis officia dicîi Donii - 
ni Légat i Francia eodem ordine à diBo Domino Legato 
Cafarao recipere reçu [averti} ,fu b pratextu quod defue- 
rit reffeBui illorum Régi débit o , née Secrètario Lega- 
tionis Cafarea interroganti hujus pratextu* & in quo 
defeBus iUe conftflat , (pecifcationem , aliud reffonde- 
re voluerit D. Légat us Mareschaïïut d’Ejhades , quant 
fçire dictum D. Legatum Cafareum de Stratmcn fat if 
quid Régi fio débit tan fit & aliud rejponfum fedare non > 
pojfe D. D. Legatis Cafareis vif cm fuit requirere 
rogare D. D. Dominos Legatos Mediatoires , ut pro officié 
Mediatorio quo fummâ cum laude fungmtur , à frk- 
fatis D.D. Dominis Francia Legatis mentïonati rejpon- 
fi Domini MarefchaïïicCEfîrades , inquo fpeciàtmt , 
qiïegatus defeBus confjlat , Séclarationem petere, eatt- 
demtfue D. D. Legatis Cafareis in feriptô communicàrè 
non gravent ur , cum addito quod Legati Cafarei non 
intendant per hoc quereldm déporter e , minus aliquodne- 
gotium facere, fed ut lanto accuratiùs Augùffiffimo 
Cafari Domino fuo Clementrjjimo D.D. Dominorum 
Legatorum Francia refponfum & pratentionem referre 
. pofftit. Quod cum D. D. Legati Mediatores D. D. Le- 
gatis Francia exponere voluertit, ttovo nomine obffrin- 
xerunt D.D. Legatos Cafareos: cum vero fapiusme • 
morati D. D. Legati Francia ingenerali <& ambiguë 
refponfo perfiftant } nec defeBum , cujus D. Legatum 
Cafareum de Stratman arguant, liçet Japius & tam f>- 
f’ V • r < v*‘. rs -" lenniter 
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lemïter requifiti fpecijicare , nec ut'illud D\ D. Legatcs 
Cafareis ab ipftsttuper datumrefponfum firipto extra* 
ditumcommunicetur admittere , ‘vetixP , interftr autettt 
frire, qnâ tandem de causa o 6 latate < vijitationrs officia 
à D . Legato Cafareo Stratmam aâmittere recufaverint, 
iterunhteftitnqite D. D. Legat'os Mediatores requirtent 
rogatttque D . D. Légat i Cafarei, Ht D. D. Legdtoe 
Fronda fpeciatim intmogate nteYtnt , an prétendant 
tant praeminenticrm Régi fuo deberi , ut à D. Légat* 
Cafareo Stratman, Yicet abalrantm Corcmantm Legatis 
prias vi fit ato, anteomnesrevtjttaridebuerinf , &anik 
bec contra refpeftnm Régi ChriJlianiJ/imo débit um à fâ- 
pius càBoLegato Cafareo commijfttm ftt-,quodD. Légat* 
Dama , utpote à quo ante orrmes vifttatus fuit , poji 
D.D. Legatos Mediatores pr imam reuifitationem offer- 
ri curaverit , deiftde D.Legatum pfmarium Sueria , à 
quo fecundo I0C0 njifttatw fuit eodem etiam or dîne re- 
• vijitaverit -, & D.D. Legatis Francia tertio loco , quod 
frilicet ab iüis tertio vifitatus fiât , aevijitationem eb- 
tnierit , fuperqùo D. D. Legati Cafarei D. D. Legeb 
tsmm Medtatortm refponfum in fcriptis exfpe fiant. 
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F. V. C. K I N S K Y. 

T. A*. H. Stbatma n. 


T R A D V C T I O N. 

■ ■‘me MOIRE 

de Y Ambajfade Impériale préfenté aux Médiateurs 
touchant la revijite de Mtmfieur Stratman à Mef- 
Jteitrs les Ambajfctdeurs de France. 

M Onfieur dcStraetman Ambafladeur 8c Plé- 
nipotentiaire envoyé de l’Empereur pour 
les Taitez de Paix, après avoir receu leshonnête- 
tezde viûtedelapart de Meilleurs les Ambafla- 
deursde France j apres celles de Meilleurs les 
Amballadeursde Dannemarc 8c de Suède $ ledit 

Ambaf- 
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Ambafladeurde l’Empereur ayant voulu rendre 
les mêmes devoirs 8c dans le meime ordre auxdits 
Seigneurs Ambafladeurs de France , ils les refufe 
rent, fous prétexte qu’on avoit manqué au relpedt 
dû à leur Roy: Et le Secrétaire de l’Ambaflàde Im-. 
periale demandant en quoy ce manquement con- , . 
filioit, Monfieur le Marefchal d’Eftrades Ambaf- 
làdeur ne voulut rien répondre à cela, fi- non que 
ledit Sieur de Straatman Ambafladeur de l’Empe- 
reur fçavoit allés ce quieftoitdû à fon Roy, 8c 
qu’il ne pouvoit donner de réponfe plus fpecifi- 
que ;11 fembla bon à Meilleurs les Ambafladeurs 
de l’Empereur de demander 8c prier Meilleurs les 
Ambafladeurs Médiateurs , que félon la fonction 
de Médiateurs, qu’ils exercent avec l’approbation 
univerfelle, de demander une Déclaration auxdits 
Seigneurs Ambafladeurs de France de la fusdite 
réponfe de Monfieur le Marefchal d’Eftrades , 8c 
en quoy confiftqit particulièrement ce manque- 
ment allégué , & de vouloir bien la donner par* 
écrit à Melfieurs les Ambafladeurs de l’Empereur, 
ajoûtans que lesdits Ambafladeurs de l’Empereur 
par là ne prétendent point interner une querelle 8c 
en faire une affaire, mais afin qu’ils puiflent in- 
former plus exaélement le Tres-augufte Empe- 
reur leur Prince Trcs-clement de la réponfe 8c 
prétention de Melfieurs les Ambafladeurs deFran- 
ce, ce que Melfieurs les Ambafladeurs Media- i 
teurs ayant bien voulu expofer à. Melfieurs les j 
Ambafladeurs de Frante, Melfieurs les Ambafi 
fadeurs de l’Empereur leur en ont de nouvelles 
obligations j 8c comme lesdits Seigneurs Ambaf- 
ladeurs de France perfiftent toujours dans îeurRé- 
ponfe generale 8c ambiguë , 8c qu’ils ne veulent 
point lpecifierle manquement dont ils accufcnt 
mondit Sieur de Straatman A mbalfad, del’Em- 
pereur,quoi qu’on leur ait fi fouvent 8c fi formel- 
lement 
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lement demandé , ni fouffrir que la réponfe par 
Eux rendue dernièrement foit communiquée par 
écrit à Meneurs les Ambafladeurs Médiateurs, 
pour Meflicurs les Ambafladeurs de l’Empereur : 
qu’il eft cependant important de fçavoir par quelle 
raifon enfin ils ont refusé de recevoir les devoirs 
de vifité, prefentez par mondit Sieur Ambafladeur 
de l’Empereur , Meflicurs les Ambafladeurs de 
l’Empereur demandent 8c prient de nouveauMeC- 
fleurs les Ambafladeurs Médiateurs, de vouloir 
bien s’informer particulièrement de Meilleurs les 
Ambafsadeurs de France,s’ils prétendent que cette 
prééminence foit deüe à leur Roy, qu’ils eufsent 
deu être revilïtcz les premiers par Monfieur 
Straitman , Ambafsadeur de l’Empereur , bien 
qû’il eût été vifité premièrement par les Ambafla- 
deurs des autres Couronnes. Et fl en cela ledit 
Ambafsadeur de l’Empereur a manqué au refpeét 
dû au Roy Tres-Chreftien , qu’aprés Meflicurs les 
Ambafladeurs Médiateurs, il a fait offrir la pre- 
mière reviiite à Monfieur l’Amltefladeux de Dan- 
nemarc, de qui il avoit été vifité avant tous les au- 
tres, enfuite qu’il a revifité Monfieur le premier 
Ambafladeur de Suede, de qui infécond lieu il 
avoit receu la vifité, 8c en troiziéme lieu à MeC- 
fleurs les Ambafladeurs de France, à qui ^ a offert - 
la vifité félon l’ordre qu’il l'avoit receüe d’Eux, 
furquoy Mefiieurs les Ambafladeurs de l’Empe- 
reur attendent une réfponfe par écrit de Mcflieurs 
les Ambafsadeurs Médiateurs. 
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RELATION 

de ce qui fe pqjpi à V égard des vifttes de Ceremonies de 
Monfeur Hyde, Chef de l’Ambafade d’ Angle- - ; 

terre & Médiateur. 

S On Excellente Monfieur Hyde revenant de 
fôn Ambaflàde de Pologne arri va à Niraegue 
environ le 24. Décembre 1 67 6 . vieux Stile, y le- 
jourha jùfcjùes au Janvier 1677 , 8c en partit 
pour l’Angleterre, mais eftant arrivé à la Haye il 
receut ordre du Roy ion Maiftre pour retourner, 

8c reprendre Ton Cara&ere à Nimegue , ayant re- 
ceu une Commiffîon du Roy Ton Marftre par la- 
quelle il cftoit joint à Tes autres Ambafladeurs 
dans la fon&ion de Médiateur , il y arriva le 
~ Janvier 8c fit faire les notifications, ilreceôt& - 
rendit lés vifites à l’ordinaire -, il partit derechef 
pour l’ Angleterre le ~ Février, puis il retourna à 
Nimegue le ~ î&ptembrc dans la même qualité, 

8c fur le même pied qu’il eftoit auparavant -, 8c 
pour cette raiioc il entra tout aufli toften affaire, 
fans iè nieller de nouvelles Ceremonies; n’ayatTt 
à fon départ pris congé d’aucun des Ambaijàdeur*, 
montrant par là qu’il cdntinuoit là première Am- 
baflàde. v ‘ ; 

RECIT 

de quelle maniéré Mejfieurs les Ambajfadeurs de T Etn - 1 

pereur éf du Roy de France rendirent nsi fit e au 
Nonce A po folique , & comme il leur rendit la con- 
trevifte , & des ceremonies dont on fe fervit pour 
cela. 

M Eflieurs les Ambafladeurs de l’Empereur le 
Comte de K-iosky 8c Straetman s’eftant 

rendus 
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rendus le 2 6 . May ( vieux ftile ) à trois heures 
après midi devant le Palais du Nonce a vep trois 
Caroflès à fix chevaux , il s’approcha du premier 
CaroïTe dans lequel ils fe trou voient, (d’ab&cd 
qu’ils furent arreftcz,) & les y receut. Apres cela fes 
gens , confiftant en Preftrcs 8c feculiers , s’avancc- 
rent de la porte, jufques au logis f8c luy mêm* 
les lui vit a la gauche des Ambaflàdeurs. Je ne 
- vous fçauvois dire ce qui lèpafia dans les apparte- 
mens, mais bj$n qu’en fortant , ils furent recon- 
duits par le Nonce jufques au Carofle , & qu’il de- 
meura à la porte j usques à ce que tous trois fuflènt 
paflez. 

$ ^ receut aufli le meime Jour à lèpt heures du 

loir la vifite de Meflieurs les Ambaflàdeurs du 
Roy de France , qui le lervirent pour cela delèpt 
Caroflès a fix chevaüx , 8c le rendirent dans le 
quatriefme devant fa porte, où il les receut, les 
accompagna, 8c les ramena de même que Mei- 
lleurs les Impériaux. 

. Le Nonce rendit le 28. du même Mois au ma- 
tin la contrevifite aux Ambaflàdeurs de l’Empe- 
reur, a un chacun dans Ion Palais, 11 le lèrvit pour 
cela de trois Caroflès à fix chevaux , il eftoit dans 
le premier, qui eftoit fort beau , 8c ouvert de tous 
coftez , 8c il y avoit avec luy Meflieurs le Comte 
Caloni , 8c le Chanoine Pinchiaris lon Auditeur, 
& 'dans les autres deux Caroflès il y avoit les 
Gentil* hommes de la fuite. Ils luy firent la me£ 
me civilité qu’ils avoient reçue de luy , 8c l’on n’y 
obferva point de différence, fi non que Moniteur 
Straetman s’approcha fort prez de fon Caroflè , & 

1 aida a en dqlcendre 8c à y remonter. 

Ledit jour a fept heures du loir Monfieur le 
Nonce rendit aufli la contrevifite à Meflieurs les 
Ambaflàdedrs de France, qui le trouvèrent tous 
trois dans le Palais de Monfieur le Marelchald’E- 

T 6 .■ * , ftrades. 
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ftrades, où le Nonce fe rendant , voulut faire ar- 
refter le Carofle devant la porte , mais les laquais 
du Marefchal firent ligne au cocher d’entrer 
dans la Cour, ce qu’il fit , fans qu’il fuftfuivi 
5es autres deux Carofîès , qui n’y pouvoient 
entrer, la Cour eftant trop petite. LesAmbafîa- 
^leurs avancèrent vers le Carofle lors qu’il en for- 
tit, 8c le lai fièrent entrer devant eujf , ils le rame- 
nèrent de la mefme façon au Carofle , 8c quand il 
y voulut monter , le petit fils du j^larefchal ( âgé 
de quatorze ans, ) luy fit la revcrence par le com- 
mandement de fon grand Pere , 8c baifla la 
main jufques-à fes pieds, mais il le releva d’a- 
bord , 8c fit des fignes comme s’il luy donnoit la 
benedidtion. 

R E C I T 

de ce quife‘pa(fa chez, Monfieur le Nonce, lors que 
les Magiftrats luy firent vifite. 

L Es Magiftrats de la Ville de Nimegue ayant 
envoyé leur Secrétaire à Monfeigneur le 
Nonce, pour luy demander audience, comme ils 
en avoient ufé envers tous les autres Ambaflfa- 
deurs, le Nonce le fit entrer dans fon apparte- 
ment 8c luy fit prefenter un fauteuil , le voulut 
obliger dè fe couvrir, 8c apres avoir entendu ce. 
qu’il avoit à luy dire de la part des Magiftrats, il 
marqua à celuy-cy une heure devant diinerpour 
le venir voir. 

Lés Magiftrats s’y eftant rendus à l’heure pré- 
feripte au nombre de ftx, le Noncelesreceutà 
l'antichambre, les mena dans la laie d’audience, fe 
mft fous fon Dais , les fit afîeoir aufii fur fix fau- 
teuils , le portrait du Pape eftant pofé d’un cofté, 
ils nefurent pas plystoft affisqueMonir.Welderen, 

premier 
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premier Bourguemaiftre, commença àluyfaire 
des congratulations fur fon arrivée, 5c des offres de 
fèrvices de la part de toute la Vilte.il parla Italien, 
8 c le traita non feulement comme il avoit efté 

• traité par Meilleurs les Eftats dans le Pafseport ' 
qu’ils luy avoient faurny , fçavoird’Illuftriflîmo 
8 c Reverendifiimo, mais encore ajoufta Excellcn- 
tiffimo Signore. Le Nonce les remercia dans le 
mefme langage de leur civilité , & leur témoigna 
qu’il eftoit. venu là , pour faire des ouvertures de 
Paix à quelques unes des Parties interefsées dans 
la guerre. 11 fouhaita en même temps que cela 
pût donner occafion à une Paix generale , au con- 
tentement de tous enfcmble : difant que fbn 
Prince l’àvoit envoyé, touché d’ur* amour lin- 
cere Sc véritable pour la Paix, 2c eftoit détaché en- 
tièrement de tout intereft , n’ayant rien tant à 
Coeur que de voir tourner les armes generales 
contre les Turcs. Et fouhaita que les Princes 

■ Proteftants luy voulufsent faire des] civilitez, 
comme à-un Miniftre d’un Prince Temporel, le- 
quel encore qu’Ecclefiaftique pofledoitdesPrin- 
cipautcz 6 c Domaines, & defina fur tout d’avoir 
Communication 8 c Commerce, avec Meffieurs 
les Médiateurs d’Angleterre afin de travailler con- 
jointement, 8 c avec d’autant plusdefuccésàla 
Paix. Et quand les Députez voulurent prendre 
$ongé pour lè retirer, le Nonce les invita à disner, 
les mena luy même dans la Sale où il eftoit aprë- 

* fié, 8 c après s’eftre excuf'é, qu’à caufe de fia foible 
complcxion 8 c d’une médecine qu’il avoit prii#il 
né pou voit pas manger avec eux, il fe retira , 2 c les 
fit traiter fplendidement par fes gens à la mode 
d’Italie à fix fèrvices, 8 t diverfes fortes de vin. Au 
commencement on n’y but point defantez , mais 
l’un porta le verre à l’autre $ car félon la coutume 
d’Italie, i’hofte n’en avoit point commencé. Mais 

T 7 quand 
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quand on fut un peu échauffé du vin, les Députe» 
portèrent celle, de tutti gli Principe Italiani , à ceux 
du Nonce qui eftôient avec eux a table , entre les- 
quels il y avoit fon Frere , qui comme les autres . 
accepta cette fanté. Le repas eftant fini le Nonce* 
les fit ramener dans fon Caroffe jufques à la mai- 
fondu premier Bourguemaiftre. 

Ï'S# T «R. A I T 

SV • K K9' *» * f -* 

d’une Refolution des hauts (Jr puiffans Seigneurs les 
Etats Generaux des Provhicies Unies , en date 
du xj. Novembre, i6j6. v 

A Vec expreffion , à l’égard du bien mentionné 
Pape, St Déclaration quele fufditfon Nonce 
recevra au lieu des conférences la même récepti- 
on, & les avantages & prérogatives , dont y jouïf- 
fent les Ambafladeursdes Rois, qui font profeflioa 
de la Religion Romaine. 

LETTRE 

de Monfteur le Comte de Kinskii, sîmbajfucleur déjà 
Majejié Impériale, à MeJJieurs les Jlmbajfadeurs 
de Meffeigneurs les EJïats Generaux, touchant la li- 
berté de Monfieur le Nonce de Pape. 

Messieurs • 

A Yant veu & fai^reflexion fur Iesrefolutions 
de Meffeigneurs les Eftats Generaux des Pro- , 
vinces Unies, données pour le Nonce Médiateur 
de fa Sainteté le Pape , venant en cette Ville pour 
l’ Affemblée de la Paix, que vos Excellences m’ont 
voulu communiquer^ J’y ay remarqué,que les fus- 
dits Meffeigneurs les Eftats Generaux ne difbient 
rien des paffeports oh des l’efcorte, qui pourroit 
> feure- 
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; Purement ammener ledit Nonce Apoftolique : 
Comïne aufii ils ne parlèrent point de la faculté 
de paroître ici habillé en Rochet.&en EVeque. Or 
«ftant queftion de deux circonftances , la premiè- 
re regardant lafeureté de fon voyage, en paflant 
par le Territoire de Mefleigneurs les Eftats Gene- 
raux, I autre la decence de là dignité & perlonne ; 
Je fupplie vos Excellences de me dire , quelle eft 
1 intention de leurs Maîtres, pour en pouvoir in- 
former qui il appartient, 8c avancer par là l’arrivée 
du fufdit Nonce en cette Ville , eftantaurefte, 
cbmme jefuis 8c ferty toûjours , 

• j Messievrs 

de 'vos Excellences le plus humble frfres- 
obligè Serviteur 

François C. Kinsky. 

à Nimegue le 14. Février 1 677. 

EXTRAIT 

de la Refolution de Meffeigneurs les Etats Generaux des 
Provinces Unies , le 1 7. de Février, 167 7. 

P Our réponlè à la voftre du 1 y. de ce Mois, 
nous «îeclarohs par celle-cy, que le Nonce du 
Pape , eftant au liéudePAiTemblée, jouira de la 
mefme réception, emolumens 8c prérogatives j 
Comme aufii de telle leureté pour fa perfonne , 8c 
pour ceux de fa fuite dontjouïflcnt là les Ambaf- 
ladeurs des Roys , qui font profcfiion de la Reli- 
gion Romaine. 

Tradui t du Flamand, & s'accorde avec 
fpt Original > 

■> ' B EVE R NI N G. 

PAS. 
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PASSEPORT ; 

pour le Urne donné par Mejfeignettrs les Etats Gette^ 
vaux des Provinces Unies. 

L ’Es Etats Generaux des. Provinces Unies des 
Pays-bas, à tous Gouverneurs , Lieutenants,. 
AdmirauxsCollonels , Commandeurs des Villes, 
Places St Fortcrefies , Capitaines , Chefs, 8c Con- 
ducteurs des Gens de guerre , tant par eau que par 
terre, Gardes des ponts , 8c paflages des lieux , 8c 
déplus à tous Magiftrats , Jufticiers, Officiers, 
8c autres eftans fous noftrc obeïflance , fçavoir 
faifons , que nous confentons , 8c accordons 
par ces prclèntes, Paflcport 8c Sauf- conduit à 1*11- 
luftriffime 8c Revercndiffime Seigneur Bevilac- 
qua, Patriarche d’Alexandrie, Nonce du Pape, 
pour fe pouvoir tant plus feu rc ment tran (porter 
par eau , 8c par terre par les Pais ennemis , neu- 
tres, ou Places d’iceluy garnies de no lire gar- 
ni fon , de Cologne vers l’Aflcmbléc generale de 
Nimeguecn ladite qualité de Nonce du Pape , 8c 
ylèjourner, 8c demeurer en toute leureté tout le 
temps que ladite Aûèmblee durera , 8c apres la 1èr 
paration de ladite Aflemblée ledit Seigneur 
Nonce pourra retourner de Ni megue?vec la mê- 
me feureté, foitpar eau, ou parterre par les fusdits . 
Païs, 8c Places refpeftives. A railon de quoy 
nous vous ordonnons, 8c commandons enlènir 
ble, 8c chacun à part, de laiflèr palier ledit Sei- - 
gneur Nonce avec toute la fuite , Chevaux , Ca- 
rolfes , Chariots , Batteaux , Meubles , 8c équi- 
page, palier, aller, fejourner, 8c repalfer libre- 
ment 8c franchement , fans luy faire ni louf- 
frir , que luy Ibit fait , mis ou donné aucun 
tort ou empclchement , à peine d’cllre cha- 
îniez 
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fticz exemplairement , ains au contraire toute 

faveur 8c alfiftance requife. Donné en noftreAf- 
fèmblée fous noftre cachet , paraphe , 8c figna- 
ture de noftre Greffier. A la Haye en Hollande, 
le huitième du mois de May , mil ûx cens fe- 
ptante iept. . 1 

yfc' J? /V* . y ^ i Ç i \ * v « JJ, , J , ' ; 

' P. DUYVELAER V*. > 

* - • * , ■.& 

# P<tr ordonnance desdits Seigneus Etats 

Generaux. 

. L. S. * H. F A G E L- 

R e c i t *:y- 

des Vfites que les trois <*. Ambajjddeters dE/pagne ont 
reçues après la notification de leur arrivée , $■* 
des contrevfites qu'ils ont rendues. 

Q Uoy-que MeffieursDon Pedro Ronquillo 8c 
Jean Baptifte Chriftin fe fuftènt trouvés à 
Nimegue quelque Mois plutôt que Moniteur le 
Marquis de los Balbalès , Chef de l’Ambaflade 
d’Efpagne , ils diftèrerent pourtant de fe rendre 
publics ,jusques à ce qu’il fut arrivé demefmeà 
cette Aflèmblée , où ayant comparu le 9. Juin 
n. flr. il y rencontra deux difficultés, quand il vou- 
lut entrer pn fon&ion avec fes Collègues. La 
première fut caufée par la prétention de UAmbaf- 
fadeur de l’Empereur de vouloir eftre vifité im- 
médiatement après le Nonce , 8c la féconde par 
la Déclaration , que firent Meilleurs les Ambafla- 
deurs de France, 8c quelques autres de ne pouvoir 
traiter, comme Ambafladeurs les fusdits Ronquil- 
lo 8c Chriftin , puisque dans leurs Plçinpouvoirs, 
le Roy leur Maiftre ne leur avoit donné , que le 

Titre 
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Titre de Plénipotentiaires. Pour lever la premie'- 
te , il fut refolu que l’on en ufcroit comme l’on 
avoit fait à l’Aflfemblée de Munfter , c’eft-à-dirt 
qu’avec le confentement de Monfieur le Nonce , ' 
les Impériaux 8c les Efpagnols, comme deux Am- 
baflfadeurs d’une même parenté de la tres-Auguftç 
Maifon d’Auftriche, ferendroient Vifitefeparé- 
inent. Et pour mettre ordre à lâ ; féconde, on ne 
trouva point d'autre expédient , que de faire venir 
aux Collègues du Marquis des Pleinpouvoirs , où 
il leur fut don né la qualité d’Ambafladeurs } mais 
comme cela requerroit du # temps, 8c que l’état 
prefent des affaires ne permettoit point de delay à 
la Negotiation t l'Ambaffade d’Efpagne trouva à 
propos de faire notifier fbn arrivée tant aux Mé- 
diateurs , qu’aux autres Ambafladeurs 8c Mini- 
ftres en même- temps , avec cette réfèrve pour- 
tant de ne recevoir, -ny de faire les honneurs que 
les Miniftres publics ont accoutumé de fè rendre 
jusques-à une fécondé notification, cequ’eftant 
exécuté le la. Juin, avec une égale fàtisfa&ion 
de part 8c d’autre , l’Ambaffade fut rendue publi- 
que, 8cla cçremonie des Vifites différée jusques à 
l'arrivée des Pleinpouvoirs dans la forme defirét, 
lesquels étant venus < les trois Ambafladeurs fi* I 
tent faire Mardy 3. Août , la fécondé notifica- 
tion publique de leur arrivée aux Ambafïà- 
deurs de l’Empereur feulement i 8c en receurent 
le mefme apres midy à 3. heures dans le Palais du 
Marquis de los Balbafes , avec un Train de trois 
Caroflès chacun à fix Chevaux , 8c environ deux 
heures après ils leur rendirent la contrevifitedans 
celuy du Comte de Kinsky, ils y comparurent 
avec neuf Caroflès chacun à fix Chevaux , les fept 
plus fimples marchèrent devant. Dans le huitiè- 
me fè trouvèrent les trois Ambafladeurs tenant le 
Marquis de los Balbafes le premier rang, quoy- 

que 
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que dans fbn Caroffe , dans le neufieme, ( qui étoit 
le plus fuperbe , ) il y avoit le Duc de St. Piêrre, 

! Gendre de Balbafes, 8 c Ton Fils le Duc dé Seftr. 

1 Les Ambaffadëurs dé l’Empéreur , Monfieur lé 
Comte de fCinsky , £c Monfieur Straetman , s’ar- 
! ïeftcrent ions la porte jusques à ce,quc le Marquis 
de los Balbafes fut defcendu du Caroffe,' alors le 
! Comté de I^insliy avança trois à quatre pas verslé 
1 Caroffe & le receut -là ; mais on obfcrva qu’il recu- 
1 la d’abord a trois pas Vérs frf porté , 8 c il receut aufli 
les autres deux Ambafladéürs RonquflFtf 8 c CHrir 
ffin , on né fçait pas s’il recula exprès , ou fi cela le 
g -fitpar. hazard , 8 c on en laiffe lé jugement aux au- 
tres. En les ramenant ils les accompagnerentdè 
mefme quatre à cinq pas hors de la porte , s’y ar- 
refterent jusques-à ce qu’ils commencèrent à mar- 
cher , 8 c leur donnèrent tant en entrant qu’en far- 
tant le pas 8 c la droite. Ceux qui ont veu là cere- 
mcfnie de la Vifite que les Impériaux firent aux 
Eipagnols , affeùrent qu’ils en ont efté rèceus de là 
mefme façon, 8 c qu’il n’y a point eu dé différence, 
fi non que le Caroffe pou voit approcher pluspréiw 
de la porte du Marquis delos Balbafes, qtie 3e celle 
du Comte de Kinsky , 8 c qu’a caufe de cela les Im- 
périaux avoient efté obligez d’avancèr d’aVahtage 
îür la ruë , que les EfpagnolS. 

Mércrédy 4 . Àouftj ïes Ambaffadëurs d’Efpa- 
grie firént faire la tèconde notification de leur ar- 
rivée à tous les autres Ambaffadëurs en mefme 
temps. L’aprés midy à quatre heures le Nonce les 
alla voir avec trois Carofles chacun à fix Chevaux* 
ilcftoitdans le premier qui eftoit le plus beau, 8 c 
Fut fuivi de fes Officiers dans les deux autres , fitôt 
qu’il fut arrivédevant la porte du Marquis de loi 
Balbafes, le Fils de celuy-cy Marquis de Spinola» 
comme auffi fon Beau-fils le Duc de St. Pierre mar- 
chèrent devant les trois Ambaffadëurs 8 c avance- 
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rent jufquesau CarofTe, & quand il en futforti, le- 
dit Marquis de los Balbafes , fuivi des deux autres 
Ambafladeurs, le receut, & le mena à la Sale d’Au- 
dience, juSques où les fusdits FilsSc Gendre allèrent 
devant luy pour luyfèrvirdeguide,8cilsen ufe- 
rent de rnefme en le ramenant au CarofTe. Il y 
avoit demeure environ une demie heure quand 
les Ambafladeurs le reconduifant au CarofTe, avan- 
cèrent quelques pas plus qu’ils n’a voient fait en le 
recevant , & s’arrefterent pour le voir pafTer. Il 
n’avoit pas fait beaucoup de chemin quand il vit 
la Chapelle, que le Marquis de los Balbafes a fait ba- 
ftir vis à vis de Ton Palais, qu’il fit arrefter fon Ca- 
rofTe,8c qu’il y entra pour la voir, les Ambafladeurs 
d’Efpagne’en ayant efté avertis l’y allèrent trou- 
ver , I’accompagnerent de nouveau au CarofTe, & 
s’arrefterent jusques-à ce qu’il fût pafîe. A cinq 
heures 8c demie l’Ambafîadeur Médiateur Jenkins 
les vint voir avec un feul Carofle à deux chevaux , 
les trois Ambafladeurs de France s’y rendirent à 
fix heures ayec fept carofles chacun à fix chevaux. 

Jls eftoient âflis dans le quatrie'me , 8c leurs Gen- 
tils-hommes 8c Officiers dans les autres, leurre-, 
ception 8c celle de l’Ambafladeur d’Angleterre 
étoient fèmblable à celle du Nonce, 8c on leur 1 
donna le pas 8c la main. ^ 

L’Ambaflàdeur de Dannemarc s’y prefènta à 
fept heures dans le fécond des trois Carofles, 
dont il fè fervit pour cela , deux desquels eftoient 
à fix Chevaux 8c l’autre à deux. Il fut receu ce 
femble avec un peu plus de civilité que les au- 
tres , puisque le Marquis de los Balbafes avança 
plus prés de fon CarofTe , qu’il n’avoit fait de ceux 
des autres Ambafladeurs.. Ceux d’Efpagne rendi- 
rent la Vifite le Vendredy 6 . d’Août , à, tous 
ceux qui la leur avoient faite le jour précédant, 
nsièfèrvirent pour cela de neuf Carofles chacun 

-Z' àfix 1 
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à fiX'Chevaux , dans les fept premiers il y avoit les 
Gentils hommes 8c Officiers des A mbafladeufs j 
dans le huitième eux-mêmes, 8c dans ledernier 
le Beau-fils du Marquis de los Balbafès 8c Ton Fils 
le Mlrquis de Spinofe. Ils fè rendirent avec fe 
train en premier lieu chez le Nonce à onze heu- 
res, une demi-heure apres chez Monfieur i’Am- 
baffàdeur Médiateur Jenkins,8c furent receusde 
l’un 8c de l’autre avec beaucoup de civilité, 8c on 
n'y obfèrva point de différence, tï ce n’eft que 
Monfieur Jenkins avança un peu plus vers leur câ- 
rofle que le Nonce. 

L’aprés midy du mefme jour à quatre heures 
8c demie lesdits Ambafladeursd’Efpagneallerent 
voir ceux de France avec ce même train, le caroflè 
dans lequel étoientles Ambafladeurs eftant arrivé 
devant la porte de la Cour du Palais de Monfieur 
d’Eftrades , le Portier fit figne au cocher d’entrer j 
mais non-obffant cela il s’y arrefta , 8c obligea par 
là les Ambafftdeurs de France devenir par la cour 
jusques à la rue, ceux d’Efpagne ne voulurent pas 
ibrtir du Carofle, qu’ils n’en fufient qu’à trois ou 
quatre pas efloignés, où ils les receurent8c les y 
reconduifirent. 

En Portant de chez les François ils fè rendirent 
d’abord chez l’Ambafîàdeiu: deDannemarc , 8c 
en furent receus de mefme , comme de ceux-là} 
mais ils furent reconduits jufquesprés du Caroffè. 
De là ils allèrent avec le même train chez l’Am- 
baffadeur de Brandebourg. Pour ce qui eft des 
Suédois Monfieur le Comte Oxenftiern effant 
abfcnt , 8c Monfieur Olyvenkrans ayant receu 
la notification, envoya incontinent complimen- 
ter l’Ambaflàdeur d’Elpagne , l’afleurantqu’aufli- 
tôt que fon Collègue feroit de retour , ils ne man- 
queroiçnt pas de s’acquiter du devoir de la Vifire , 
& trois ;ours après iis le firent, avec un cortège 
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de cinq Carofles à fix Chevaux, dans les quatre 
premiers il y avoit leurs Gentils-hommes , dans 
le dernier les Ambaffadeurs j pour ce qui eftdes 
Hollandois, Monfieur de Beverning, ayant receu 
la notification , remit laVifite demefme qyeles 
Suédois , dautant que Monfieur van Haeren Ton 
Collègue eftoit auffi abient , au retour duquel ils 
.firent la ceremonie de la Vifite , en la maniéré 
accoutumée , avec un cortcge de quatre Carofiès 
à fix Chevauxt 
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contenants ce qui . : . , 

s’eft pafsé , à 1 occafion 

Des SUSDITES VISITES, 

4 

avec 

| Mt. le N O N- C E & 

Mr. l’Amb. J E N K I N S. * " 
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B I G L I E T T O 

■* j. • se 

a Monfîgnor Nunzio del Signor Marches , de los 
Balbafès , Capo dell’ Ambafciata Spagnola, 
in ocafione delJi Vifite coll’ Ambafciata Impé- 
riale. 

*■ , , ,v '*’!■< T • <*\ v ‘ >:*- s . •• • , . fy i n lr > '~ l * ' * 

il:*' . \ 

llluft. y Rever. Signor, 

E Mbio.à Don Francifiode Urbina Secret (trio de 
la Embaxada del Rey mi S. en ejle Congretto , 
para que ponga enmanos de V. S. J. Copia Au- 
tentica de la Plenipotencia que S. M. me ha 
embiadp a mit y a mis Colegas para los Trat ados de 
la Paz. general , que a qui fe zelebrany junt ornent e 
ehe ordenado à Don Franc ifco repre fente à V. S fl. corne 
• oy antes de pafar à otr as funziones , tendremos yomis 
. Colegas la de fer vifttados de los Embaxadores del 
S. Emp. y que immediatamenteles kolberemos las <vi- 
Jitas , par fer zeremonia , que' ejlilamos reziprocamen- 
: te entre los Minijlros de ambas Aug. line as, cmo de une 
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me [ma Cafay fangre y de que io tambien he qneredo ente- 
rar à V. S.l. cun efios reng/ones a fegur ondoie que ejfo 
hecho no ftrve , ni firvirà de conficuenzia , para que 
ahora y fiempre fe dexe de profeffar à la fanta Sede , que 
V. S. I. reprefinto, toda à que fia venerazion ,yprefe- • 
renzia , que le es dévida , y que tan refpedhiofamente ob - 
firva la Augufla Cafa de Aufiriây pues y a Jctve V. S,. I. 
y todo elrmmdo lo tiene bien conozido , que en eflo ptmto no 
puede baver la menor fait a , ni en mi la de defear mon - 
Jirar la grau efiimazion que àV.S.l. profefo tonto por fit 
caraBer, quanta por fu mifina perfona , haviendo fi do folo 
efia dijpofizion un aBo de correfpondenzia reziprocà para 
confervar los viticulos ejhechos , que ay de por médit , y 
efiufar qualquier embarazo , que pudielle acarreàr tro- 
piezo à la brevedad de un négoce , tan faludable a la 
Chrifiiandad como el de la Pax , que fi ha de tratar. 
Cuarde Dios à V. S. I. largos y felizes anos como de (fit, 

... n J 

Nimega - * “ ae 
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luillt , 1677 . 

f 

lUufi.y Rever. Sig. ■ v 

Befo las manos de V. S. I. fu Mayor 
Servitor 

D. Pablo Spinola Dori a» 


TRADVCTION. 

; -B I L V ï> E T 

-4* Motif eur le Uoncé du Marquis de los Balbafis Chef 
de l’Ambajfade d’Efpagve, touchant fis Vifttes 

avec PAmbaffade Impériale. ^ ■ 

lUufiriJJime & Rever endifiime Seigneur , 

I ’EnvoyeDon Francifco d’Urbina Secrétaire de 
FAmbaflade du Roy irion Maiftre dans cette 
-Aflemblée, afin qu’il mette entre les mains de 
-Vôtre Seigneurie llluftrifiïme, une Copie Auten- 
tique du Pleinpouvoir > que Sa Majefté a envoyéà 

mor 
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nioy 8c à mes Collègues pour les Traités de la Paix 
generale , qui fe font icy ; J’ay aufii chargé ledit 
Don Francifco , de reprefenter à vôtre Seigneurie 
Illuft. comment aujourd’huv, avant que de paflfer 
à d’autres fondions , nous tiendrons moy & mes 
Collègues celle d’étre vifités des Àmbaf. Imp. 8c 
qu’immediatement après nous leur rendrons la vi- 
fite, étant une ceremonie, dont nousuions récipro- 
quement entre les Miniftres des deux tres-Augu- 
ffes branches, comme d’une mêmeMaifon 8tSang, 
de quoy j’ay aufii bien voulu informer vôtre Sei- 
gneurie Illuft. avec ces lignes, l’afieurant , que ce 
fait ne fert, ni ne fervira de corifèqucnce à prefeflt 
ni à l’avenir , pour omettre le refpeét dû au Saint 
Siégé, que vôtre Seigneurie Illuft. reprefente, 8c 
toute la vénération 8c preference, qui luy eft deuë, 
& que la tres-Augufte maifon d’Auftriche obfei'* 
ve fi refpe&ueufement , outre que vôtre Seigneur 
rie fçait 8c tout le monde en a connoiflàncc , que 
dans ce point il ne peut avoir le moindre manque- 
ment, non plus qu’en moyceluy defouhaiter de 
témoigner la grande efti me, que je profeflè à vôtre 
Seigneurie , tant pour fon caraétere , que pour fà 
propre perfonne ; cette difpofition ayant feule- 
ment efté un tefmoignage de correfpondance réci- 
proque pour confcrver les eftroits liens , qu’il y a,. 
8c éviter toute forte d’embarras, qui auroit pû ap* 
porter quelque empefchcment à la brièveté d’une 
affaire aufli falutaire à la Chreftienté, comme eft 
celle de la Paix,qui doit eftre traitée. Dieu garde 
vôtre Seigneurie beaucoup d’années, comme je 
fouhaite. ANimeguele 3. d’Aouft 1677. 

• s 

De V. S. IIluft ro *. 8c Rev me . 

le tres-humble & très -obérant ferviteur. 

D. Pablo Spinola Dori a. 
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BILL E T 

de Movjteur l y <LsfmbafJadcur Jenlàns , à Monjieftr 
rzAmbajfadeur D. P. Rov^uillo. 

Monsieur, 

A Y ant appris par la voix commune, que vôtre 
Excellence 8c Meilleurs Tes Collègues ontre- 
ceu 8c rendu cette apresdinée des vilites folem- 
nelles, 8c ne fçaehant pas concilier ce que vos 
Excellences ont fait avec les formes reeeiies dans 
cette Aflemblée, à l’obfervation desquelles le Roy 
mon Maiftre eft d’autant plus interefle , que les 
Ambafîàdeurs 8c Miniftres de tous les Roys 8c 
Princes en cette guerre ont déféré ce premier 
refpedt aux Miniftres de Sa Majefté , comme 
Médiateur receu de toutes les Parties. Jefupplie; 
voftre Excellence de me faire l’honneur de 
m’eicrire un petit mot d’éclaircifsement de fa- 
part 8c de celle de Meffieursfes Collègues, afin, 
que je puifse voir d’autant plus clairement, 8c fai- 
re ce qui fera de mon devoir, tant envers le Roy 
mon Maiftre, qu’envers voftre Excellence 8c Met 
fieurs lès Collègues. Je fuis avec vérité 8c avec 
paillon 

MONSIEUR, 
de Vôtre Excellence , 

le tres-humble tres-obeijfavt Jèrvitetfr 

L. J E N K I N S. 

A Nimegue le *♦ 1 67 7. 
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RE S P O N S E 

de Monftenr Don Pedro Rona/uiUo au Billet de . 
Monfteur Jenhns. 

Monsieur, 

I ’Ay receu le Billet de voftre Excellence , çar le. 

quelil luy plaît me demander quelque éclair, 
ciffement , au fujet de la vifite cjue nous avons re- 
ceüe 8c rendue cette aprésdifnée * difant que les 
AmbalTadeurs ScMiniftres de tous les Rois 8cPrin- 
cesauroient déféré ce premier refpeft aux Mini- 
ftres de fa Majefté Britannique, comme Médiateur 
receu de toutes les Parties j 8c pour réponfe je puis 
direà vôtre Excellence,que ce que le Corps de nô- 
tre Ambafladeatait,en recevant 8c rendant la viiï- 
teà Meilleurs les AmbalTadeurs de fa Majefté Im- 
periale,n’eft qu’une continuation de ce qui fe pra- 
tique réciproquement entre lesMiniftres des deux 
branches de la Tres-Augufte Maifon d’Autriche*, 
fi eftroitçment unies par le parentage, comme - 
V. E.. le fçait , Nous .en avons eu des exemples; 
dans le dernier Traité de Munfter, particulière- 
ment dans ce qui s’eft pafTé entre Meflïeurs le* 
Comte de Peneranda 8c le Comte de Trautman- 
ftorf , dont s’il plaît à V. E. de voir un infiniment * 
authentique, je leluy pourray fournir par le Se- 
crétaire de l’AmbalTacie. Je fupplie V. E. d’eftre ; 
perfuadée, que nous ne croyons nullement avoir ■ 
manqué à ce qui eft deu à Meflieurs les Miniftres; 
de fa Majefté Britannique comme Médiateurs,' 
puisque nousen avons agy également avec Mon- 
iteur leNoncedu Pape, qui précédé leslmperiaux*, 
fans qu’ils en aient témoigné aucun reffentiment, 
jL.cipereavoir fuffifamment éclaircy V.E.8c qu’el- 
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le fera fatisfaite pour ce qui peut toucher le refpe<£t 
que nous avons pour fa Maj eûe Britannique, 8c 
qu’elle croira que je fuis véritablement', 

A Nimegue 3. Aouft 1677. - a 

Mon/ieur . 

De vôtre Excellence , 
le tres-humble & tres-obeijfant ferviteur. 

Don Pedro Ronquillo, 


DON FRANCISCO 
DE U R B I N A, 

Cavalière de la Ordeu de S. Jago, del Confejo 
de fu IWajeûad Catholica, fuSecretarioy defu 
Embajada y Plenipotenzia generale en eûe 
Congrefso de Nimega. 

C Ertifico que for losPapeles de dicha Embaxada 
que efian ami cargo , confia que par el mes de No- 
vembre del Ano de mil feiscientos y quarentay cinco 
Uegô elSenor Conde de Trautmefiorf primer Plenipoten- 
gjario de la Embaxada Impérial a Munfier a les ira- 
tados de las Pazes Generales que fie zelebraron en aquel 
Congrejfo , y que los Mbùfirps de Efpana que ajfifiian a 
ellas le fueron a vifitar en publico , primero que otro 
algimo , y que defpues de efia vifita haviendo Son Ex- 
cellenfadado parte de fu arrivo a todos les reprefent an- 
tes publicos rexi vio la vifita de Monfenor Nunzio Ap- 
pofiolico y de los Senores Embaxadores de Franciay todos 
los demas, y que fubzeciva?nente en prmzipio del mes de 
Diziembre , antes que Embiafe apunfar con ningum Mi- 
nifiro publico & tiempo para refiituirle's fus vif tas, re- 
fit uyô la à los de Efpana , declarando haferlo como a 
Minifiros de la mijmacaja, y que defpues refiituyi la 
vifita à Monfenor Nuncioy a los otros Senores Embaxa- 
dores fin encontrar ningunreparoni difficultad. De to- 
quai 
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-qualdoy laprcjbite certifie azJon firmada de mi mono « 
yjettada çonel Jette demis Armas , en Nimegaa 4 de 

/t&fio 1^77. h V; • .. r : lli : ’ji 

Don Francisco de Urbi ita. 

L. S. 

T Ht À D r .C T ï r O N. 

DON FRANÇOIS 
D E ü R B I N A, 

Chevalier de T Or dre de Saint Jacques j du Confeil de 
Sa Majefié Catholique , fon Secrétaire & de fin 
Ambajfude dans cette Affemblée de Nimegue. 

f* M jXy 'i • ^ i . • ••« . ' * • • | . . , ''i : 

Ï E certifie, que des papiers de ladite Ambafsadef 
que j’ay à ma charge, il confie, que dans le Mois 
de Novembre de l’an mil fix cens quarante cinq, 
le Comte de T rautmanftorf Chef de l’Ambafsade 
Impériale aux Traités de la Paix generale, qui Ce fi- 
rent dans l’Afsemblée de Munfler, y arriva, 8c que 
jes Miniftres d’Efpagne qui y furent, levifiterent 
publiquement avant aucun autre , 8c qu’aprés cet- 
te vifite S. E. ayant fait part de fon arrivée à tous 
Jes Miniftres reprefèntans , elle receut la vifite de 
■Moniteur le Nonce Apoftolique , 8c de Meilleurs 
Jes Ambafsadeursde France , 8c de tous lesautres, 
-8c qu’enfuite au commencement du Mois de Dé- 
cembre, avant que d’avoir accordé avec aucun 
Miniftre public le temps pour leur rendre fesvi- 
fites, il la rendit à ceux d’Efpagne, déclarant de 
le faire comme à des Miniftres d’une mêmeMai- 
fon , 8c qu’enfuite il rendit vifite à Monfieur le 
Nonce 8c aux autres Ambafsadeurs, fans rcncon- 
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•trer aucun empefchcment ou difficulté. Sur'<jücy 
je donne le prêtent certificat figné dé ma main, 8 c 
féellé du cachet de mes armes. ANimeguele^. 
d’Aouft 1677- 

Don François D’U jr. b 1 n a. 

L. S. .j 

R* °E T °C ' T 

des njifites folemneUes qùe S'. E. l’Evefque deGourch 
a receues à fon arrivée , .& des contre- 
vifites qu il a rendues. 

L Undy 27. Aouft ( vieux ftile ) 1 677. l’Eveé- 
que de Gurck , ayant fait faire une notifi- 
cation folemnelle de fon arrivée aux trois Ambaf- 
fadeursd’Efpagne, ils allèrent le mefme jour i 
onze heures luy faire vifite avec neuf carofses, 
chacun à fix chevaux. Le premier 8c le 6 . eftoient 
de Monfieur Chreftin , le 2. 8c le 7. de Don Pedro 
de Ronquillo , 8c le' 3. Ie4- 8c le y. du Marquis 
de los Balbafes : dans ces fcpt carofses,il y avoir les 
Gentilshommes 8c les Officiers: de M.M. les Amb. 
lefquels fe tenoient ( en perfonne ) dans le hiii- 
tiefme , qui eftoit aufli audit Balbafes. Le 
5>. eftoit le plus fuperbe, il appartenoit au Duc 
.de Saint Pierre gendre de Balbafes, qui eftoit de- 
dans avec fon beaufrere 8c deux Cavaliers ou Gen- 
tilshommes desdits Ambatèadeurs. Lesquels étant 
arrivez dans la cour de l’Evefque, unpeueflof- 
gné de la porte de la maifon , 8c le voyant venir à 
æux , ils defcendirent d’abord du carofse , à trois 
pas duquel il les receut , 8c les mena à là droite par 
quatre appartemens dans fa fale d’audience , dans 
le premier desquels eftoient rangez fes laquais 8c 
fes officiers en demie lune , dans le fecondfes 
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Pages 8c fès Trompettes, dans le 3. Tes Gentils- 
hommes, 8c dans le 4. qui eftoit un peu eftroit, les 
valets de Chambre. Les Ambaffadeursayantefté 
prés d’un quart d’heure enfemble, ceux d’Efpa- 
gne furent reconduits par Monfieur l’Evefque, 
<ju i s’arrêta pour les voir paflèr , 8c prefenta après 
cela la main au Duc de Saint Pierre , 8c au fils de 
Balbafès, 8c pendant que ceux-cy luyfailoientla 
reverence 8c fe retiraient dans leur caroiTe, il re- 
cula 8c fe pofa fous la porte du Palais pour les voir 
paflèr. Monfieur l’Evefque rendit vifite aux Am- 
bafladeurs d’Efpagne à quatre heures du mefme 
jour, ils eftoient tous trois dans le Palais du Mar- 
quis de losBalbafès, il s’y rendit en quatre carof> 
fes, chacun à fix chevaux. Il y avoit dans les deux 
premiers fès Gentilshommes, 8c luy mefme fe 
trouva dans le 3. avec deux des principaux de fà 
•fuite , l’un defquels eftant Chanoine de Salts- 
bourg 8c parent de l’Archevefque de ce nom, 
■eftoit veftu d’un habit 8c d’un manteau d’étoffe 
de foye noire garni de dantellcs , 8c l’autre eftoit 
Chambellan de l’Empereur. Sa réception 8c les 
autres ceremonies furent femblablcs à celles, dont 
il avoit ufé envers lesdits Ambafladeurs, qui de- 
meurèrent àtrois pas du caroflè jufques à ce qu’il 
’fuft pafle. 

Le Médiateur Anglois Monfieur Jenkins ayant 
•entendu cecy , eferivitun billet à Monfieur l’E- 
vefquedeGurck , pour s’informer du fujetpour- 
quoy iln’avoit notifié fon arrivée cju’aux Ambaf- 
fadeurs d’Efpagne, 8c receut pour reponfe , que la 
maifon d’Auftriche eftoit accoutumée d’en ufer 
de la forte , 8c de fe donner la première vilïte en- 
tr’eux, cela s’eftant ainfi pratiqué à Munfter. 
Le lendemain 28. Aouft fut faite ladite notifica- 
tion,premieremcnt auxdits Médiateurs, f^avoir au 
Nonce 8c a Monfieur Jenkins , en.même-tempe 
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(par deux differens caroffes) puis aux Ambafîa- 
deurs des Roys de Dannemarc , de France 8c de 
Suède par trois differens carofses, 8c en dernier 
lieu à ceux del’Eledteur de Brandebourg , 8c des 
Etatspar deux differens carofses auflien mefmc- 
temps. Le Secrétaire de l’Ambafsadc fe rendit 
chez Moniteur d’Eftrades , 8c chez Monfieur Col- 
bat, 8c de là chez Monfieur d’Avaux. Le Gentil- 
homme qui avoit eûé chez le Nonce alla chez 
Monfieur Heugh , 8c celuy qui avoit elle chez 
Monfieur Jenkins , fè rendit chez Monfieur le 
Comte Oxcolliern. Toutes ces notifications fu- 
rent faites entre neuf 8c dix heures. Les Ambaf- 
fadeurs de France aufli bien que celuy de Danne- 
naarc faifoient tenir des carofses tout prefts, 8c 
avoient donné ordre chacun à leurs Gentilshom- 
mes d’aller demander l’heure pour la vifite d’a- 
bord qu’ils verroient entrer quelqu’un chez eux 
pour faire ladite notification , ce qu’ils oblèrve- 
rent , fi bien que les François furent les premiers, 
& les Danois les féconds qui demandèrent cette 
heure-là. Aux premiers fut donné celle de trois 
jufques- à quatre, 8c aux derniers celle de quatre 
jufqu’àcinq, 8c on conferva celle de dix à onze 
pour le Nonce, 8c celle d’onze à douze pour Mon- 
fieur Jenkins : l’Ambaffadeur de Brandebourg qui 
y avoit envoyé un peu après, receut celle de cinq 
, jufqu’-à fix. Monfieur de Bcverning l’un des Am- 
baffadeurs des Etats des Provinces Unies en l’ab- 
fence de fon Collègue Monfieur de Haren,envoya 
le Secrétaire de leur Ambaffade, complimenter 
Monfieur l’Evêque , avec excufès, de ce que ladi- 
te abfence de fon Collègue lui faifbit différer pour 
quelques jours les devoirs de la première vifite de 
ceremonie: A laquelle neanmoins lesdits Am- 
bafladeurs fatisfirent enfuite le vingt 8c troifiéme 
de Novembre avec deux carofTes à fix chevaux, 

dans 
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dans le premier defquels qui étoit tres-richç, 
étoient lefdiîs Ambafladeurs avec le Secrétaire de 
leur Ambaflâde : Dans le fécond étoient leurs 
Gentils-hommes j 8c dans untroifiéme , à quatre 
chevaux qui marchoit devant, étoit leur Ecuyer 
& leur Maître d’Hôîd. 

Le Nonce fe rendit à l’heure affignée en trois 
Caroflés chacun à fix chevaux au Palais de Mon- 
sieur de Gurck , 8c fut receu de luy à deux pas de 
fon Caroflfe, mené à fit droite par quatre Cham- 
bres dans la fale d’audience, 8c ramené de même 
après un quart d’heure d’entreveiie. 

Monfieur Jcnkins y arriva à bfize heures avec 
un feul Corolle à deux chevaux, dans lequel il 
avoit avec luy deux de fesGentils-hommesfil y dâr 
meura environ une demie heure. 

Les Ambafladeurs de France y arrivèrent en 
fept Caroflés l’aprés midy à trois heures,chacun de 
ces Caroflés eftoit à fix chevaux , le premier 8c le 
quatriefme appartenoient au Comte d’A vaux, le 
fécond 8c le cinquiefmc à Monfieur Colbert , 8c le 
trois, le fix, 8c le iéptiefmeauMarefchal d’Eft rades, 
dans les cinq premiers 8c dans le dernier eftoient 
leurs Gentils- hommes 8c leurs Officiers, 8c dans le 
fixiefme ils fetrouvoient eux memes. Monfieur 
Colbert eftoit au fond du Carofle à la droite, Mon- 
fieur le Comte d’Avaux à le gauche, 8c Mon- 
fieur le Marefchaî à l’oppofite d’eux le dos vers les 
chevaux , ils demeurèrent chez l’Evefque environ 
unedemy-heure. 

L’Ambafladeur de Dannemarc s’y prefenta à 
quatre heures en trois Caroflés deux à fix che- 
vaux, 8c un (fiçavoir le premier) à deux chevaux j 
il eftoit aflis dans le fécond avec quel ques.uns de 
fes Gentils- hommes , 8c le refte avec le Secrétaire 
de l’Ambaflade le trouva dans les deux autres , il y 

demeura j ufqu’à quatre heures 8c demie. 

y j- L’Am- 
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L’Ambaffadcur de Brandebourg y comparut à 
cinq heures avec trois Carofles , chacun à lix che- 
vaux, il étoit dans le fécond avec deux Gentils- 
hommes delà chambre de l’Eleéteur , 8c les deux 
autres furent occupez par fes autres gens , 8c il de- 
meura prés d’une heure auprès de S. E. l’Evefque 
de Gurck, qui receut également 8c avec beaucoup 
de civilité tous lesAmbafladcurs de mefme quelle 
avoit traité le Nonce. Elle ne manqua pas aufli 
de leur rendre la viiite le 29. ( vieux ftile) dans 
l’ordre qui fuit. 

En premier lieu Monfieur l’Evefque fe rendit 
chez le Nonce à dix heures, puis après chez Mon- 
fieur Jenkins à onze , 8c enfuitc chez les François, 
à trois, chez Monfieur Heugh à quatre , 8c chez 
Monfieur Blaspiel à cinq. 11 fe fervit par tout d’un 
mefme train, l'çavoir de quatre Caroffes chacun à 
fix chevaux, dans le dernier defquels il fetenoit 
avec deux des principaux de là fuite. Il fut receu 
8c ramené de tous d’une même maniéré 8c avec 
beaucoup de civilité , 8c on ne remarqua point de 
différence, fi non que les François n’approcherent 
pas tant de fon Carofle que les autres , qui n'en 
eftoient efloignez que d’un pas quand il y monta. 

Les Ambafiadeurs de Suede ayant rendu leur 
vifite de ceremonie le 8c ceux des 

Provinces Unies le 2 3. de Novembre, ainfi qu’il 
efi: dit cy-defliis , Monfieur l’Evêque leur fit la 
fienne dés le lendemain, de la même maniéré qu’il 
en avoit ufé avec tous les autres Ambaffadeurs. 
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B I G L I E T T O 

à Monfignor Nunzio di Monfîgnor Vefcovodi 
Gurck, Capo dell’ Ambafciata Impériale in 00 
‘ cafione délia fua vifita col Ambafciata Spa- 
gnola. 

e Rev 1 " 0 * Signor. 

I N vio a F. S. lll mA ■ , il Signor Seiller Configliere e 
Segretario delT Ambafciata di S. M. Cefarea mio 
clementijjimo Signore , egf ho ordmato , che rappre fient i 
a V. S. lll. corne hoggi avant i dipaffare ad altrefunzio- 
ricevero la vifita de SS. Ambafciadori del Re Ca- 
tholico , e che nellofieffo giorno glie la refiituirô,per effere 
cerimonia , che Jiiliamo reciprocamente fia Minifiri 
d'ambedue le linee Augujlijfime , corne d'una medef ma 
Cafa , e fatigue j Del che ho vohito , rendere informât a 
y. 5. lllufi. con que fie nghe , ajjicurandola , chequefi 
fatto non ferve , ne fervirà di confequenza , perche hora 
e fempre fi lafci di prof effare alla S. Sede, che F. S. lllufi. 
rapprefevta tut ta quella venerazione, e preferenza , che 
gl' i dovuta , e che tanto rijpettofamente offert a V Au- 
gnfiijfima Cafa d' Aufiria -, Oltre che gi à s à F S. lllufi. 
e tutto il mondo lo cono fie, che in que fi 0 punto non pu'o ef- 
fervi minimo mancamento, ne m me queüo di defidei'are 
di mofirare lagran fiima, che prof ejfo d F. S. lll. tanto 
per il fuo carattere , quanta per la fua fieffa perfona , ef- 
fendo fat a quefia difpofitione un atto di coinjpondenza 
reciproca per confervare gli firetti vincoli delfangue , e 
per ficanfare qualfivoglia imbmrazzo , che poteffe ap- 
port are intoppo alla br évita et un negozio tanto falutare 
alla Chrifiianità , corne quello délia P ace , che fi hà da 
irattare, e qui riverente le baccio le mani di F. S. lllufi. 
e Reverendiff. 

Nimega 6 Settembre 1677. . 

Hum mb * e Divot mo * Servit*. 

J. Vesc 9 * di Gurc h; 

V 6 TR. A- 
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TRADVCTION. ' 

BILLET 

À Monfeigneur le Notice, de Monfeigneur P Evêque de 
Ctcrgb, chef de l'AmbaJfade Impériale , touchant 
fes vijttes avec VAmbaffade cT Ejpagne. 

lUuJlrijfime & Reverendiffime Seigneur , 

I ’Envoye à voftre Seigneurie Uluftriflime le 
Sieur Seiler, Confeiller 8c Secrétaire de l’ A m- 
baflàde de fa Majefté Imperiale,8c luy ay ordonné, 
de reprefenter à V. S. I. comment aujourd’huy, 
avant de paflcr à d’autres fonctions, je recevray la 
vifite des Ambaffadeurs du Roy Catholique, 8c 
qu’au mefme jour je la leur rendray , eftantune 
ceremonie, dont nous ufons reciproquemeut en- 
tre les Miniftres des deux très- Auguftes branches, 
comme d’une mefme Maifon 8cfang} dequoy 
j’ay voulu informer V. S. I. par ces lignes, l’aflcu- 
rant, que ce fait ne fert ny neferviradeconfe- 
quence \ prefent ni à l’avenir , qu’on omette de 
rendre au Saint Siégé , que V. S. I. repreiènte, 
toute la vénération 8c preference, qui luy eft 
deiie , 8c que la très- Augufte maifon d’Auftriche 
oblèrve fi refpcdlueuiêment -, outre que V. S. I. 
fçait,8c tout le monde en a connoiflance, que dans 
ce point il ne peut avoir le moindre manquement, 
non plus qu’en moy celuy de louhaiter de tefmoi- 
gner la grande eftime, quejeprofeffeà V.S.I. tant 
pour fon caraéterc, que pour fa propre perfonne j 
cette difpofition ayant feulement efté un tefmoi- 
gnage de correfpondance réciproque pour confcr- 
ver les eftroits liens dufang, 8c éviter toute forte 
d’embarras , qui auroit pu apporter quelque em- 
pefehement à la brièveté d’une affaire aufii lalu- 

taire 
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taire à la Chreftienté, qu’eft celle de la Paix, 
qui doit eftre traitée. Èt je luy baiié les mains. 
De V.S. I. 

le tres-humcle & tres-obeïjfant ferviteur 
Jean Evesque de Gurck. 
Nimegue le 6 «Septembre 1677. 

BILLET 

de Monjieur Jenkins, Ambaffadeur Médiateur; à Mon - 
fieur P Evêque de Gurck , Chef de V Amb a (fade 
Impériale, au fu jet de fes premières njifites 
faites aux AmbaJfadeursdEjpagne . 

Monsieur, 

J ’ Aurois extrêmement fouhaité qu’une occafioji 
moins importune, que n’eft celle- cy, m’eut 
donné quelque entréeauprés de vôtre Excellence, 
pour luy témoigner, fans y mêler d’autres affaires, 
le refpeét que je porte à Ton Charaélere , àfaPer- 
fonne 5c à fes mérités. J’aurois tousjous attendu 
la meilleure commodité de V. Excellence pour 
m’acquiter de ce devoir , n’eut efté que je viens 
d’apprendre que V. E. eft entrée aujourd’huy avec 
leurs E. E. M, M. les Ambalfadeurs d’Efpagne en 
vifites de Ceremonie , fans que j’aye eu aucune 
part à la noti fication , comme je croyois eftre en 
droit d’en avoir, 5 c cju’il a efté pratiqué jufques 
icy dans cette affemblee. C’eft pourquoy il eft de 
mon devoir d’autant plus, de tâcher de m’éclaircir 
de ce qui s’eft paffe à cét égard,que leurs Excellen- 
ces Meilleurs vos Collègues, Monfieur, ont trouvé 
bon dans leur vifite dp Ceremonie de rendre les 
premiers relpeéts à fa Maj. le Roy mon Maiftre, 
eftant Médiateur receu de toutes les Parties qui 
com polènt cette AlTembléc. V. E. -jugera, s’il luy 
plaift , comme quoy je fuisobligcde rendreun 
■ t V 7 conte 
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conte fort exadt de la conduite, quejetiendray 
dans une affaire comme celle-cy , s’il arrivoit 
que V. Excellence voulût fe fèrvir d’une con- 
duite differente de celle deMeffieurs fes Collègues, 
envers un Miniftre du Roy mon Maiftre, puis 
qu’ilaplûà SaMajefté en l’abfence de McfTieurs 
mes Collègues , de m’honorer d’une commifsion, 
par laquelle je fuis obligé de fournir, entant que 
ma petite capacité le pourra faire, à tous les devoirs 
auxquels l’Ambaffadede S. M. fournifloit aupara- 
vant. V. Excellence, Monfieur, verra bien par là la 
difficulté où je fuis, 8c jugera combien jay befoin 
d’un éclairciflement bien net, fur ce qui s’efl paffé 
aujourd’huy de fa part, afin que je puiffe me jufti- 
fier dans la conduite, que j’ay à tenir tant à l’égard 
de ce qui eft dû au Roy mon Maiftre, qu’à ce que 
V. Exc. pourrait attendre de moy , qui defire paf- 
fionnément de faire voir par des effets, que je fuis 
avec vérité , 

Monfieur , 

De Votre Excellence t 
le tres-humble tres-obeïjpmt ferviteur. 

L. J e N K i n s 
A Nimegue ce i? 1 ^77- 

BILLET 

de Monfieur V Evêque de Gurck,f>our Monfieur Jenkrns. 
Monsieur, 

Î ’Ay receu le Billet de voftre Excellence, où elle 
témoigne quelque fcrupule de ce que j’ay receu 
aujourd’huy vifite, Sc'que je l’ay rendue à leurs 
Excellences Mefsieurs les Ambafladeurs de S. M. 
Catholique , devant que d’avoir notifié mon arri- 
vée à V.E..fuurquoy je diray, que je n’ay fait en cecy 
« < - — r * ' ~ _ 
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que ce qui a été pratiqué entre les MLniftres de la 
très- Augufte Maifon d’Autriche, 8c nommément 
dans l’Affemblée de Munfter, dont le Nonce du 
Pape, (le rang duquel parmi.les Puiffances Catho- 
liques eft incontellable,) ne fait aucune difficulté, 
par où je ne vois pas que V.E.puiffe avoir fujet d’y 
en faire aucune : elle doit aufsi eftre perfuadée,que 
il lors que leurs Exc.M.mes Collègues ont*fait leur 
Cérémonial , il y eut en cette Affemblée des Ara. 
de S. M.Cat. en public, ils n’en avoient pas ufé au- 
trement. Au reftejeprie V. E. decroire,quetant 
par l’ordre de S. M. Imp. que par ma propre incli- 
nation, je témoigneray tousjours laderniere véné- 
ration pour S. M. de la Grande Bretagne , 8c l’effi- 
me particulière pour le Cara&ere 8c laperfonne 
de vôtre Excellence, 8c que je fuis véritablement. 

Monficiu: , 

- De 'uojîre Excellence , 

U tres-humble & très ■ obeijjant Jèrviteur. 

Jean Eves qju e- de G u r c k . 

Nimcgue - 7 Aou *> \6yj. 

& 6 Septembre, ' ' 


R E G I T 

de a qui fe pajfa à l'efgard des vif tes deMonfatr le 
Comte Anthoine d’Oldenbourg , Chef de 
1’ A?nbaffade de Dcmnemarck. 

M Onfieur le Comte Antoine d’Oldenbourg 
arriva à Nimegue le 1? * 1677.8c 

pour ne pas fe mefler du different, qu’il’ y avoit en- 
tre les Ambaffades Impériales 8c Britanniques tou- 
chant les notifications Sc vilites folemnelles, il re- 
folut d’éviter l’embarras des ceremonies , 8c d’étre 
incognito, en quoi il continua tous le temps de fa de- 
meure dans cette ville , vivant au refte avec grand 
train £t tout l’éclat d'Âmbaffadeur , afsiftant.nux 
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conférences, & faifant les affaires de fon Maiflrejde 
forte que fon fejour eftoit en effet public, tout au- 
tant que celuy des autres Ambaflàdeurs , à l’exce- 
ption qu’il s’abftenoit des ceremonies 8c qu’on ne 
voyoit point les armes devant ion hôtel, lesquelles 
il y fit mettre pourtant le i- 7 Avril 1678 à l’heu- 
re de fon départ pour l’Ambaffade d’Angleterre» 
quand if fortit avec train 8c cortège , précédé de 
fes Gentilshommes 8c pages à cheval 8c quelques 
Chevaux de main , accompagné de Monneur 
Hocgh 8c Pettccom jufques au bord de la Riviere, 
& fuivy de trois caroifes. 

RECIT 

de ce qui fepajfa à Têgard des vifites folerrmeUts qtteîè 
' Marquis de la Fwmte receut à fon arrivée , & des 
contreviftes qii il rendit. 

M Onfiteur le Marquis de la Fuente, devant 
tenir lè {econd rang parmi les Ambaflad.8c 
Plénipotentiaires de S. M. Catholique , fit faire la 
notification de Ion arrivée a Meilleurs les Impé- 
riaux Vendredy 17 de May,nov .ftile, 1 678, avec le 
confentcment de Monfieur le Nonce, commeMef- 
fieurs fes Collègues en avoient uiè , il en receut la 
vifite le même jour dans l’hôtel deM.leMarquis de 
Spinola, le lien n’eftant pas encor en ordre, quand 
enfuite il voulut faire la même notification aux 
autres AmbalT.Moniieur le Médiateur Jenkins luy 
fit demander une déclaration par écrit Icmblable a 
celle que M. de Ronquilîo luy avoit donnée de- 
vant les vifites ibiemnel les de lès Collègues : mais 
n’en pouvant pas tomber d’accord, 8c Melf.lesAm- 
baffadeurs de France s’intereffant aufli dans cette 
demande, il fe rcfolut de palier outr a avec la noti- 
fication de fonarrivée,8c la fit faire Mercredy 1 .de 

‘ Juin 
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Juin à M. le Nonce 8c à Meilleurs lesAmbaflà- 
* deurs d’Angleterre, de France, de Suede 8c de Hol- 
lande j ceux de Dannemarc 8c de Brandebourg ne 
fe trouvant pas dans la Ville : de tous ceux-là il n’y 
avoit que M. le Nonce, 8c les Ambaff. d’Hollande, 
qui acceptèrent fon. Ambaflade , 8c le premier luy 
donna la Viûte le meme matin j mais Monf van 
Haren la différa jusques au retour de Moofvan Be- 
verning fon Collègue. Monfieur Je Marquis de la 
Fuentes rendit la contrevifite tant à l’un qu’aux 
autres dans la forme accoutumée , 8c avec deux ca- 
rofiès chacun à fix Chevaux , dans le premier des- 
quels il fe trouva luy-même avecM. le Marquis 
de Florenze fon Neveu 8c M. van Impie ion cama- 
rade.Quelques jours apres l’Ambaûadeur de Bran- 
debourg étant de retour dans la Ville, accepta auffi 
la notification fusdite , rendit Viûte à Monfieur le 
Marquis de la Fuentes 8c receut de luy la contrevi- 
iite. Pour ce qui eft des autres A mbafsadeurs, 8c 
particulièrement de celuy d’Angleterre , on n’a jar 
mais pû trouver le moyen de les accommoder 
avec luy , de forte que les Viiites folemnelles nefè 
font pas paisées entr’eux , 8c même Monf. le Mar- 
quis ne s’eft jamais veu en particulier avec Mon- 
sieur Jenkins- 

L E T T R E 

de Monfieur fenkins Ambajfadeur Médiateur » aux 
Marquis de la Fuentes Ambafifddeur dEfipagne , au 
fiujet de fies premières Vtfiites aux Ambafifiadews de 
F Empereur . 

Monsi EUR, 

A Yant apris que Vôtre Excellence a reçu & 
rendu ce jourd’huy des Vifites qu’on pourroît 
prendre pour desViûtes de Ceremonie entre des 

* * ' Ambaf* 
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'AmbafTadeurs félon le ftile de ce lieu , 8c n’ayant 
pas eu encore l’honneur d’eftre averti de l’arrivée 
<Je Vôtre Excellence en cette Ville, félon les formes 
dedans l’ordre qui aeftétenu conftamment jus- 
ques-icy à l’égard des Miniftres du Roy mon Mai- 
ftrejje me trouve obligé d’çcrjre ce petit mot à 
Vôtre Excellence , afin qu’elle fafse réflexion , s’il 
-luy plait , fur les formes receües 8c eftablies dans 
cette Afsemblée, à l’obfervation desquelles Sa Ma- 
jefté a d’autant plus d’intereft, que leurs Excellen- 
ces Meilleurs les Ambafsadeurs cjui la compofent 
ont trouvé bon de déférer unanimement çe pre- 
mier refpeft aux Ambafladeurs de SaMajefté com- 
me Médiateur , en commun receu 8c reconnu de 
toutes les Parties. C'eft pourquoy je prens la liber- 
té de fupplier Vôtre Excellence de m’éclaircir par 
lih mot de Lettre de ce qui s’eft pafle à cet égard , 
-afin que je puifle me conformera ce qui fera de 
mon devoir , tant envers le Roy mon Maiftre , 
-qu’en vers Vôtre Excellence : je fuis parfaitement , 

Monfieur, 

de Pâtre Excellence , 
le tres-humble & très- obéi (font ferviteter 

L. J E N K i n s. 

àNimeguele 17 de May 1678. 

L E T T R E 

écrite par le Marquis de la Fuente Ambajfadettr d Efpa - 
gne à M. Jenktns Ambajfadeur Médiat ettr , aufujet 
de fa première Pif te faite aux <iAmbaJfadeurs de 
VEmperettr. 

Mon si EUR, 

P Our réponiè à la Lettre qu’il plutàV. E.de 
m’envoyer , je ne luy fçaurois dire autre cho- 

fe. 
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fç, finon queie ne prétens point changer l’ordre de 
cfcttc Aflèmblée ; mais de fuivre celuy qui efb éta- 
bli entre les Minières de latres-Augufte Maifon. 
d’Auftriche, & que Meilleurs mes Colleguesont 
obfervé icy : afliirant au refie Vôtre Excellence, 
que je conièrveray toujours le refpect,que je dois à 
S. M. de la G. B. & lapaflion avec laquelle je fuis , . 

o 3 V. I Î.'T 

de Foire Excellence , 


O us les Ambajfadeurs ,quïfe font trouvés aux 


Traités de Paix , ont fait dre fer les Armes de 
■leurs Maîtres au dejfus desportes de leurs hôtels , & cela 
■peur marquer qu'ils en avaient pris le caraërere, & peur 
notifier leurs arrivées. On a vâ pourtant Monfieurle 
Comte Anthoine & Monfiettr d'Odijk faire mettre les 
Armes devant leurs maifons , fans qu'ils ayent préten- 
du y être moins incognito. Entre les Mmifires Plenipo - 
rentiaires il n'y a que Monjhur Plate Q* Monfieurde 
Schutz qui s'en fuient fervis , & celuy-cy ayant deux 
•entrées dans fin hôtel a eu devant chacune les Armes de 
fes Maîtresyà l'exemple de Monfievr le Comte d' Avaux , 
de Monfieurle Marquis de los Balbafes , & de Monfievr 
Heug , qui en ont ufé de même. 



le très -humble ferviteur 


* A. • x v-JL a. 1 w» j * t 

Le Mar qjj i s be la Füente. 

WCvAw.'/ ü' ; 1 ., 1 v * - 

-•< à Nimegue le 17 May 1678. 


AVERTISSEMENT. 



MEMOIRES & LETTRES 

touchant la 
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NEUTRALITE 

de la Ville de 

N I M E GUE. 


AVERTISSE ME N T. 

_ _ ^ . T 

C Omme fa toujours efié la coutume dans tous 
les Traités de Paix , que les Villes & les Ter- 
ritoires ou ils fe font , joui fient d'une pleine & 
entière Liberté & Neutralité, il futpropofé 
en cette conjideration par Mejfteurs les Ambaffadeurs 
Médiateurs cf Angleterre le 13 Décembre 167 f, qu'il 
étoit absolument necefiaire que P une & P autre fufient 
accordées à la Ville de Nimegue , & que pour la com- 
modité des Mini ( 1 res qui y fer oient ; on la devoit étendre 
jusques à la compréhension dé la Ville & Comté de 
Meurs. Mais la France , pour tu fe priver des contri- 
butions , n'y ayant pas voulu confentir , il a ejlé enfin 
arrefié le 3 . Janvier 167 7 . entre Meffieurs les Am - 
bajfadeurs de France & dk Hollande , jusques où s'éten- 
drait ladite Neutralité , comme aujfi les limites où elle 
devoit finir , lesquelles furent marquées par des poteaux 
à deux infcriptions , dont celle d 1 un cotéefi [Neutra- 
lité J & celle de l'autre [ Neutraliteyt ] touchant 
quoy on a fait Us Allés fiüvans. 


de la Paix de Nimegne. 477 
MEMO I K E 

de 'Monftettr temple jimbajfadettr Médiateur d* Angle- 
terre , faite à Mejfteitrs les Etats Generaux , 
touchant la Neutralité de Nimegue. 

L E fousfigné Ambafsadeur Extraordinaire 
d’Angleterre, ayant efté par Tes dernieres Let- 
tres plus particulièrement inftruit des fentimens 
de Sa Ma) efté le Roy Ton Maiftre , touchant l’éten- 
due de Pais cjuifera conftitué neutre en faveur 
de l’Afsemblee de Nimegue , fè trouve obligé 
de faire Ravoir à L. L. S. S. que pour plus-gran- 
de fèurete de ladite Afsemblée, 8c la commodité 
de tant de Miniftres qui la doivent compofer. 
Sa Majefté trouve à propos, que ladite Neutra- 
lité puifse s’eftendre , jusques à la comprehen- 
flon de la Ville 8c Comté de Meurs , 8c a ordon- 
né audit Ambafladeur de faire cette Propofition 
& les inftances là-defsus à L. L. S. S. afin que 
cela puifse eftre accordé rant par L. L. S. S. qu’aufli 
par les Princes voifins leurs Alliés , furquoy le- 
dit Ambafladeur prie L. L. S. S. de vouloir em- 
ployer leur entremüe. Fait à la Haye le 13 De*-, 
cembre 1675". 

- »: ' V, 1', 

Signé , 

W. Temple. 
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H X T K A G TT 

uyt het Regifter der Refolutien van de Hoog-‘ 
Mogende Heeren Staaren General der Veree- 
nigde Nederlanden j nopende de Neutraliteyt- 
tot Meurs, dienendetot Antwoort op devo- 
rige Memorie. 

Lun* den 23. DCcember 167 J. 

»n*j?5 1 îccd'ïijoi c i * n - .. M r ij. 

I S ter vergaderinge gelefen het Memorial van den 
Heer Ridder Temple , Extraor dinar U Ambaffadeur 
van ftjn Coninglijke Majejleyt van Groot Britannien 
houdende dat hy Heer zAmbaJfadeur by de laatjle 
Brieven nader zijnde gemftriteert van het- Sentiment 
van Hoogjl - gedachte ftjn Koninglijke Majejleyt over 
het dïJhriB van de Landen , die in faveur van de 
by een-compjl tôt Rimegen neutrael fouden werden ; 
gemaeckt-yjig vont geobligeert haar Hoog Mogende be— 
kent te maaken , dat Hoogjl- gedachte fin Koninglij - . 
ke Majejleyt tôt meerder , en grooter Securiteyt van 
de voorfehreven byeenkomjl , ende / tôt cornmoditeyt 
van fo.veel Minifters , die aldaar fuUen verfchijnen , , 
hadde geoordeelt , dat de voerfehreve Reutraliteyt 
ftg mogte extendeeren , en 00k begrijpen de Stadt en , 
het Graeffchap Meurs , ende dat Hoogjl- gedachte ftjn 
Coninglijke Majejleyt den gemelten Heer Temple had- 
de ge or dorme ert fodanigen Propofttié a an haar Hoog Mo- 
gende te daen , en dàar opr te infijleren , dat fulx 
mochte werden toegejlaan ,foo by hare Hoog Mogende , 
als mede by de nabuyrige Princen haar Geaüteerden-, 
verfoekende den welgemelden Heer Extraor dinar is 
Ambajfadeur Temple , dat haar Hoog Mogende daar 
toe wilden employeren hare intercejften -, waar op gede- 
libereert zijnde , is goet gevonden , dat den gemelten 
Heer Temple tôt ant woort fal worden gegeven , dat 

het 
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het haar Hoog Mogende voor fo vieel haar amgaet „ 
aatigenaem is , dat de voorfz. Neutraliteyt fig fal ex- 
tenderen , en ook begrijpcn de St ad en iïet GraeffchaR 
Meurs voomoemt , en dat defelve dien volgende het 
voorfz. Difricl by Hoog-gedagte fijn Majefleyt gejpe- 
cificeert als Neutrael fullen confidereren en houden, met 
betuyginge , dat haar Hoog Mogende feer geern fullen 
aannemen aile Propofitien ,die fijn Majefleyt faloordee- 
len te kormen dtenen tôt bevordermge vande Vrede- 
handelinge , en tit corrnnoditeyt van die Minières, die 
op de Handel-plaatfe fullen verfchijnen , en daarom 
cokgeenie aile meef krachtige devoir en doen by de alhier 
aan we fende Heeren Mini (lr es vande Hoog Geaüieerdèn 
van den Staat te fullen anfwoorden , ten eynde de voor- 
fchreve Neutraliteyt by de Hocg gemelden Geallieerden 
mode over het voorfz. Difriff mag ver den geexten - 
deert , en fal tôt dien eynde Copie van *t voorfz. Memo- 
rial en van defe haar Hoog Mogende Refolutie gejleli' 
ver den in handen van de Heeren van Heuckelom en 
andere hare Hoog Mogende Gedeputeerden tôt de buyten - 
Lantfche faken met en omme ten fpoedigfte daar over irt 
Confèrent ie te tredenmet de gemelte alhier aanwe fende 
Heeren Minijlers van de Hooge Geallieerden van den 
Staat , om te horen en in te nemen der felven Conftdera- 
tien y en vdri ailes alhier ter Vèrgaderinge Rapport te 
doen , fultende hier van aan dèn Welgemelden Heer Ex- 
traordinaris yhnbaffadeicr Temple door din Agent de 
Heyde Extra ci behancbght roerden tôt Sijne E. Narich- 
tinge , &c. 

Accordeert met t Voorfz. Regifter,, 
cri getekcnt, 

H. F A G E L, , 


T R AV 


y 
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EXTRAIT 


du Regijhre des Résolutions de L. H. P. Mejfeigneurs 
les Etats Generaux des Provinces Unies des Pays- 
Bas y touchant la Neutralité jufcjues à la Fille de 
Meurs , fervant de Réponfeau Mémoire precedent. 
Dw Lwidy ce 13 Décembre i 6 jy. 

Yantefté lû en l’Àflemblée, le Mémoire de 


Monfieur le Chevalier Temple , Ambafla- 
deur Extraordinaire de Sa Royale Majefté de la 
Grande Bretagne, qui contient que ledit Ambaf- 
iàdeur, ayant eftépar lès dernières Lettres, plus 
particulièrement inftruit des lèntimens de Sa Ma- 
jelté le Roy fbn Maiftre , touchant l’eftendue du 
Pays qui fera conftitué Neutre, en faveur de l’Af- 
femblée deNimegue, s’eft trouvé obligé de fai- 
re fçavoir àL. H.P. que pour plus grande lèureté 
de ladite Aflèmblée , 8c la commodité de tant de 
Minières qui la doivent compofer , Sa Majefté 
avoit trouvé à propos, que ladite Neurtalité pou- 
voit s’étendre, jusques à la comprehenfion de 1» 
Ville 8c Comté de Meurs , 8c avoit ordonné audit 
Ambaflàdeur , de faire cette Propofition 8c les- 
Inftances là-defïus àL. H. P. afin que cela puifle 
eftre accordé , tant par L. H. P. que par les Prin- 
ces voifins leurs Alliéî.Surquoy ledit AmbalTadeur 
a prié L. H. P. de vouloir employer leur entre- 
mile , ayant efté délibéré lur cela , l’on a trouvé 
bon , que l’on donneroit audit AmbalTadeur 
Temple pour réponlè, que pour ce qui regarde 
L. H.P. il leur eft agréable que ladite Neutralité 
fe puilïè étendre, jusques à la Ville 8c Comté de 
Meurs cy-deflus nommée par Sa Majeflé comme 


TRADVCTION, 



lieu 


de la Paix de Ntmegue. 48 1 
lieu neutre , avec ce témoignage que leurs Hauts 
Puiflans accepteront volontiers toutes les Pro- 
portions, que fa Majefté jugera qui pourroient 
îèrvir à l’avancement de la Negotiation de laPaix, 
8c pour la commodité des Miniftres qui paroî- 
tront au lieu de l’Alîemblée, 8c feront volon- 
tiers tous leurs devoirs auprès des Miniftres des 
Hauts Alliez cy-préfànts , pour avoir réponfe, 
que ladite Neutralité fe puifle aufïi eftendre 
pour les Hauts Alliez jufques à ladite Eftenduë, 
& fera pour cette fin délivré Copie dudit Me- 
moire , 8c refolution de leurs Hauts Puifîànts 
en main des Sieurs van Heuckelom , 8c autres 
Députez de leurs Hauts Puifîànts pour les affai- 
res eftrangeres , pour entrer promptement en 
Conférence avec lesdits Miniftres des Hauts Al- 
liez de l’Eftat qui fe trouvent icy , pour fça- 
voir leur Confédérations 8c pour donner de tout 
rapport aux Confeil , 8c fera délivré à Monfteur 
-Temple Ambafîàdeur Extraordinaire un Ex- 
trait de cecy par Monfieur de Heyde Agent , pour 
s’en Ièrvir. 


Accorde avec ledit Regijhe . 


Signé, 


a Ji; 


F A 6 E hi. 

ACTE 


de Neutralité y touchant les Imites > Jigné de Mejfieurs 
les zAmbaJfadeurs de France. 

N Ous Comte d’Eftrades , Marfefchal de Fran- 
ce, Chevalier des ordres du Roy, Vice- 
roy de l’Ameritjue, Gouverneur des Ville, 8c 
Citadelle de Dunkerque, Maeftricht, Duché de 
Lim bourg 8c Places en dépendantes. Colbert 
■Tom.L X Che- 
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Chevalier, Marquis de Croifly, Confeiller d’Eftafc 
ordinaire. EtdeMefmes, Chevalier, Comte 
d’ A vaux , aufli Confeiller es Confeils de fa Maje- 
fté, A mbafT. extraordinaires & Plénipotentiaires 
pour le Traité de Paix , certifions à tous qu’il ap- 
partiendra, qu’en vertu du pouvoir à nous donné 
par fa Majefté, nous aurions confenti que comme, 
par les foins & la médiation du Roy de la Grande 
Bretagne, la Ville de Nimegue auroit cfté agrée 
de toutes les parties qui font à prêtent en guerre 
pour le lieu des Conférences de la Paix , elle fuit 
encore redevable aux preflans offices de fa Majefté 
Britannique d’un entier aftranchifîèmentde tous 
aétes d’hoftilité, dans une certaine cftenduëdes 
Pais qui l’environnent , c’eft pourquoi nous étant 
transportez avec Meilleurs les Ambafladeurs & 
Plénipotentiaires de fadite Majefté Britannique 
pour reconnoiftre les villages, Maifbns 8c autres 
lieux q uipourroientfervir de bornes, & de limi- 
tes à cette neutralité, nous aurions eftimé y de- 
voir comprendre les Villages de Weurt , Boënin- 
gen , Hées , Neerbofch , Hattert , les ccnfes de 
Mcrwick, comme aulïï les Villages d’Ibburgen, 
Beek , Oy, Perfingen 8c Erlicom , 8c ordonné que 
dans tous ces Villages qui font une circonférence 
presque également diftante de ladite Ville de Ni- 
’inegue, ilferoit planté des poteaux 8c mefm» 
dans tous les grands chemins à pareil efloigne- 
mcnt. En execution de laquelle ordonnance le 
Sieur de Roqueferviére , l’un des Gentilshommes 
de noftre fuite , avoit efté de noftre part avec le 
Sieur Hoeufs, Commis par Meflîeurs les Ambafla- 
deurs des Eftats Generaux, dans tous îesdits lieux, 
8tavoient fait appofer quinze poteaux avec in- 
fcription en langue Françoife 8c Flammande du 
mot de Neutralité , 8c de quoi ils avoient drefie un 
rapport par efcrit ligné deux en datte du a Jan- 
vier 
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vier 1677. dont nous avons approuvé 8c approu- 
vons tout le contenu , avons coniènti 8c conten- 
ions pour ladite Majefté, que toute l’eftenduë du 
Pais qui eft au deçà desdits quinze poteaux, li- 
gnes, canaux 8c chemins, foient neutres, ex- 
empts de toutes contributions 8c affranchis de tous 
adtes d'hoftilité. En foy dequoy nous avons ligné 
laprclèntece 5 Janvier 1677. 

Le Mareschal D’E s t r a © e s* 
Colbert. 

D’A vaux. 

. 

ACTE 

de Neutralité touchant les limites Jignè de MeJJieurs les 
Ambaffadeurs des Etats Generaux. 

L Es fouffignés Ambaffadeurs Extraordinaires 
8c Plénipotentiaires de Meffeigneurs les Etats 
Generaux des Provinces Unies du Païs-Bas pour 
le Traité de Paix: Certifions à tous qu’il appar- 
tiendra , qu’en vertu du pouvoir à nous donne par 
leurs Hautes Puiflances , nous aurions coniènti, 
que comme par les foins 8c la médiation du Roi 
de la Grande Bretagne la Ville de Nimegue auroit 
efté agrée de toutes les Parties qui font à prefent 
en guerre, pour le lieu des Conférences de la Paix, 
ellefull encore redevable aux preffans Offices de 
Sa Majellé Britannique d’un entier affranchiffe- 
mentde tous a&es d’hoftilité, dans une certaine 
eftenduès des Païsqui l’environnent, auquel égard 
Mefficurs les Ambaffadeurs de fadite Majefté Bri- 
tannique s’eftant transportez pour reconnoître les 
Villages , maifons 8c autres lieux , qui pourraient 
forvirdebomes8cde limites à cette neutralité, 8c 
en ayant eu rapports nous aurions eftimé y devoir 
comprendre les Villages de Weurt, Beuninguen, 

X a Hees> 
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Hees, Neerbofch, Hattert : les cenfes de Merwich: 
comme aufli les Villages d’Ubbergen, Bceck, Oy, 
Pcrfingen 8c Erlicom : 8c ordonné que dans tous 
ces Villages, qui font une circonfereiTce presque 
également difhnte de ladite Ville deNimegue, 
iîferoit planté des potteaux , 8c mefme dans tous 
les grands chemins à pareil eüoignement : en exe- 
cution de laquelle ordonnance le Sieur Hœufïs 
avoiteflédenoftrepart avec le Sieur de Roque- 
ferviere, l’un des Gentilshommes de Meilleurs les 
Ambafladeurs Extraordinaires de faMajefté Tres- 
Chreftienne,dans tous lesdits lieux, 8c avoient fait 
appofer quinze potteaux avec l’infeription en lan- 
gue Flamande 8c Françoife du mot de Neutralité, 
dequoy ils avoient drefle un rapport par eferit, 
figné d’eux en date du a. Janvier 1677, dont nous 
avons approuvé 8c approuvons tout le contenu. 
Avons conlènti 8c con Tentons pour leurs Hautes 
Puiflances , que toute l’eftenduë du Pais qui eft en 
deçà desdits quinze potteaux , lignes , canaux 8c 
chemins foient neutres , exemps de toutes contri- 
butions, 8c affranchis de tous a&es d’hoftilité. En 
foy dequoy nous avons figné la prefente ce 3 Jan- 
vier 1677. 

CERTIFICAT 

de ceux qui ont fait pofer les poteaux, qui marquent les 
limites de la Neutralité. 

N Ous fousfignezRoqueferviere, Commis par 
leurs Excellences Mefleigneursles Ambaf- 
fadeurs 8c Plénipotentiaires de la Majefté Tres- 
Chreftienne, 8c Jean Hœuffs Commis par leurs 
Excellences Mefleigneurs les Ambafladeurs 8c Plé- 
nipotentiaires de leurs Hautes Puiflances Meflèi- 
gneurs les Ellats Generaux des Provinces Unies 
du Païs-Bas, pour nous transporter aux lieux, qui 
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doivent jouïr de la Neutralité aux environs deNi- 
megue,au deçà feulement de la Riviere deWael, 
qui font les Villages de Weurt, Bœningen , Hees, 
Neerbofch ,Hatert, les cenles de Merwyck , Ib- 
burgen Beeck, Oy , Perfingen8c Erlicom. Eta- 
présavoir recognu les endroits où l’on pourra po- 
fer des poteaux, pour limiter l’eftendue de ladite 
Neutralité , telle que leursdites Excellences nous 
l’auroient prefcripte, les y faire planter, 8c du tout 
en faire rapport , ayant fatisfait à ces premiers or- 
dres pour effectuer le dernier, Certifions avoir fait 
planter quatorze poteaux, 8c pris un arbre peuplier 
pour le quinziéme,fçavoir le premier qui eft entre 
le Village de Bœningen 8c Euwick fur la chauffée 
oudigueàuneportéedepiftoletde ladite riviere, 
8c vis à vis du foffé nommé de Noygraff feparant 
le Village de Bœningen de celuy d’Euwick. Le 2 . 
à un petit pont qui eft fur ledit foffé, où il y a une 
grande'barriere fur le chemin qui meineauCha- - 
fteau de Doddendael. Le 3. fur le bord du mefmc 
foffé proche d’un autre petitpont quieftdansle 
grand chemin allant de Bœningen à Euwick, 
nommé de K.oninckftraet.Le4. fur le bord duCa- 
nal d’oude Wetcring vis à vis dudit foffé de Noy- 
graeff. Le y. fur le bord du Canal de nieuwe Wete- 
ring, proche d’une petite éclufè , 8c vis à vis d’un 
chemin appelle Palckerdyck. Le 6. fur le bord du 
mefme Canal à une éclufe, qu’eft fur le grand che- 
min de Nimegue à Grave appelle Tierffe-fluys. 
Le 7. proche d’un petit pontrompu auquel abou- 
tiffent les chemins appeliez Stadtdyck 8c Voffcn- 
dyck. Le 8. à cent pas d’une maifon de Hatert ap- 
partenante au nommé de Raet. Le 9. à une métai- 
rie appartenante au Convent de faintc Agathe dé- 
pendante de Hatert, 8c lur le bord d’un chemin al- 
lant à Beeck 8c paffant entre les deux jufti ces, qui 
font fur le chemin allant de Nimegue à Moock,8c 

X 3 àtra- 
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à travers les cenlès de Merwyck. Le 1 o. à cent pas 
del’Eglilède Beeck, 8c dans le mefme chemin. 
Le 1 1 .entre la derniere maifon de Beeck, 8c la pre- 
mière du Pais de Cleves , appellée de MufTenberg, 
qu’on trouve fur le chemin bas allant de Beeck à 
Cleves. Le 1 a. à une éclufe nommée ’tSchutla- 
ken, qui eft au bout de deux digues appellées de 
Moftertdycken. Le 1 5 . à un moulin d’Oy nom- 
mé den Tooren, qui eft à l’autre bont du Canal de 
Moftertdycken. Le 14. à une portée depiftolet 
d’une maifon appartenante à fon ExcellenceMon- 
fieur Straetman Ambaflàdeur 8c Plénipotentiaire 
de fà Majefté lmp. Et pour le 1 y. 8c dernier un ar- 
bre de peuplier qui s’eft trouvé planté devant la 
maifon du Maiftre d’Hoftel héréditaire, ayant fait 
attacher deux écriteaux à chacun desdits pôteaux 
8c arbre, contenans le mot de Neutralité en. langue 
Françoife 8c Flamande. Tous lesquels poteaux, 
ou lignes droites imaginées de ladite riviere au 2. 
poteau paffant par le premier ledit folfé deNoy- 
graeff, du a. au 4. une autre ligne droite, du 4. au 
y. ledit Canal de nieuwe Weteringe , du y. au 6 . 
partie dudit chemin de Grave 8c celuydeStadt- 
dyck, du 6. au 7. ledit chemin de Vofîèndyck , du 
7. au 8. une autre ligne droite, du 8. au p.ledit che- 
min de la maifon de S. Agathe à Beeck, du 9. au 
i.o. une ligne droite, du 1 o. au 1 1 . une autre ligne 
droite, du 11, au 12. le Canal de Moftertdycken, 
du 12.au 13. 8c encore’ des lignes droites du 13. 
au 14. du 14. à ladite riviere paflant parleditar- 
bre , marqueront fuffifamment lesdites limites. 
FaitàNimeguele 1677. 

R O Q^U ESERVIERZ. 

t 

{- J O H A N H O E U F F S. 
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AVERTISSE MENT. 

C Omme de temps en temps MeJJîeurs les Mediar 
teurs ont fait de nouveaux reglements pour la 
police , & que les trois fuivans aujji bien que l’Extrait 
ont ejlé prefentez les derniers le JL Juillet 167 7 , on a 

trouvé bon de les inferer à la Jîn des préliminaires , 
puisqu'ils en dépendent. 

REGLEMENT 

touchant les Ceremonies publiques & polices entre les 
Domejliques, prefenté par MeJJîeurs les Mé- 
diateurs et Angleterre le 
18 Juillet 1 6 y 6 . 

Q Ue pour éviter les iuconveniens qui pour- 
roient arriver par le grand nombre des trains 
dans les rués qui font fi eftroites , Sc dans des 
coins û incommodes , les Ambaflâdeurs Média- 
teurs propofent. 

1. De ne faire lesvifites, même celles de Ce- 
remonie , qu’avec chacun deux Pages & quatre 
Laquais , & un Carofîe à deux chevaux j Et 
de n’aller à aucune forte de Conférence ou autre 
lieux publics , avec plus d’un Page Sc deux La- 
quais à chaque Ambafladeur. 

2. Qu’en cas de rencontre de Caro fies, dans 
les lieux trop étroits pour le paflàgedel’un Sc de 
l'autre , chacun , au-lieu de s’embarrafler pour 
le pas, y apportera toute forte de facilité, 8c 
s' arrêtera le premier , quand il fera le premier 
averti , que le paflàge efl: trop eftroit , 8c fera 
place, en cas que de fon côté celafo trouve le 
plus facile. 

3 . Que les Laquais ne porteront elpees, bâtons, , 

X 4 n J 
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ny Baguettes par les rues : ny les Pages que des 
Baguettes feulement. 

4. Lesdits Médiateurs feront auffi une Décla- 
ration formelle aux Magiftrats de la Ville, que 
fur aucun crime commis par aucun de leurs Do- 
meftiques contre la Paix publique} ils renonce- 
ront à la Protection desdits Domeftiques, 8c les 
remettront tout auffi-tôt entre les mains de la 
Ville, laprians 8c authorifans de procéder con- 
tre eux, félon les formes ordinaires. 

y. Qu’en cas de quelque infulte ou querelle, 
faite par aucun de leurs Domeftiques à ceux d’au- 
cun autre AmbafTadcur ou Miniftre public, ils 
fontrefolus de remettre tels Domeftiques entre 
les mains du Maiftrede la partie offenfe'e, pour 
eflre punis à fa difcretion. 

E X T R, A C T 

uyt’tRegifter derRefblutien van de Hoog-Mo- 

f ende Heercn Staaten Generaal der Vereenig- 
e Nederlandcn , dienende tôt antwoort op 
hct voorige Reglement. 

Mercurii den 11, July 1676. 

O Ntfangen een MiJJive van de Heeren van Bever~ 
ningenvOnHaaren twee van haar Hoog-Mo - 
gende extraordinaris Ambaffhdeurs en Plenipotentiari- 
fen op de Vrede-handeltnge tôt Nimegen gefchreven 
aldaar den 18. defes , endaarnevens eenbylage con - 
tineerende vijf Articulen by de Heeren Médiateur x. 
opgejîelt tôt Reglement van verfcheyde faken . , h et 
vyterlÿcke en het Ceremoniael vcm ‘t congres aldaar 
concemeerende : houdende dat de Heeren Temple en 
Jenckinst haar in een Vifite hadde gefommeert dat 

hoe 
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hoe eerder hoe liever mochten roerden uytgebracht de 
Pafspoorten voor de Heeren Cheur-farfen van Ments, 
Trifr , en Paltz , en van den Bifchop van Mmijler, ge- 
lijck me de het Pafpoort voor een Minijler van den Bi- 
fchop van Straesbwg , dat Jy Heeren van Bevern'mg 
en van Haaren , verfochten ha or Hoogh Mogende Ser 1- * 
timent te mogen vememen op de voorfchreve vif Arti - 
culen nevens h are MiJJive gevoeght j Dat oock dege- 
?ne!te Heeren Temple en J enckins haar hadden gefeyt , 
dat de Heeren Franjche M inif ers gereet rvaren, om h are 
Pouvoirs te fellen in h an den van de Heeren Mediateu- 
refit en dat den aanfaanden-Maandagh de Extraditie 
fonden doen , en dat Jy ordre hadden om haar fulcks te 
communiceeren , en oock te vernemen hoe verre Jy Hee- 
ren van Beverningh en van Haaren daar toegelajl 
waren, en wat by defelve daar op geanftvoort va as , ait 
me de dat de gemelte Heeren Médiateurs, haar met emjl 
hadden aangemaant , dat roegens haar Hoogh Mogende 
aile meejl krachtige devoiren mochten xoerden a ange- 
roent, om de Mini fers van de hooge Geallieerden van 
den Staat met den eerjlen te doen herroaarts komen j 
TVaar op geâelibereert zijnde , ü goet gevonden, en ver- 
Jlaan , dat aan de gemelte Heeren van Beverningh en 
van Haaren ,fal voerden gereferibeert , dat haar Hoogh 
Mogende de Heeren Minijlers van haar Hooge Geai- • 
lieerden hebbende gefommeert , ten eynde de Heeren- 
Ambajfadeurs en PÏenipotentiarifen van de Hoog-ge - 
melten Geallieerden , haar ten (poedighjlen fonden be- 
geven naar Nimegen voomoemt , tôt antwoort hadden . 
bekomen , dat hare Koninghlijcke Majejleyten van 
Vranchrijck en Sweden tôt noch tôt maar een Pajpoort 
hadden gedaan depefeheeren voor de Heeren Ambajjfà-- 
deurs van fijn Keyferlijcke Majejfeyt , Jtjn Koningh- 
lijcke Majefieyt van Denemarcken, fjne Cheurfttrf- 
lijcke Doorluchtigheyt van Brandevbitrgh , ende andere 
Van de Hooge Geallieerden , Spagnien alleenuytgefon- 
dert , dat haar Hoogh-Mogende al langh hebbende gein- 
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fifleert , dat de voorfz. Pafspoorten fouàen mogen roerden 
gedepefcheert in completen getalle , Daarom foo veel 
met hadden komen obtineeren , dat Hoogfl-gedachte 
hare Koninglijcke Majefleyten van Vranckrïfk en van 
Sweden de voorfz. Pafspoorten hebben gelieven te doen 
•vervaardigen , invoegen dat defelve Heeren Minifiers 
klagen, dat de Heeren hare Prmcipalen daar door wer- 
denbetet van de Heeren derfelver zAmbajfddewrs ende 
Pfenipotentiarifen, tôt de Vrede handel'mge te komen of 
fenden , engefommeert zijnde van de Pafspoorten van de 
Heeren Cheurfurfen van Mentz , Trier , P hait z , en 
Munfler j mitfgaders die voor den Heere Bifchop van 
Straatsbttrgh te willen extradeeren ,f»arigheyt hebben 
gemaeckt defelve Pafspoorten uyt tegeven, voor en al - 
eer de.andere , nu foo menigh maal ge-eyfle Pafspoorten , 
vaardigh en in Staat fuüenzsjn, ornte kttnnenwerden 
nytgewiffelt , dat derhalven de meer-gemelte Heer 
van Beveming en van Haaren daar op roiüen infieeren 
en aanhouden , dat de voorfz.. Pafspoorten ten complété 
getale van drie voorydcr GeaUieerde , die ge en drie ont- 
fangen hebben , by de Hooghfl-gedachte Koningen van 
Vranckrijck en van Sweden , mogen voerden veerdigh 
gemaakt , en aan de Hooghfl-gedachte GeaUieerdenalfo 
bcnomen aile Pretexten cm deji voortgangh van de Vre- 
de handelhige daar door te verhinderen of op te houden, 
fullende aan defe zjjdegeen difficulteyt werden gemaakt, 
em de Hooghjl-gemelte Geallieerden , oftot de voorfz. 
byeenkomfie te fommeeren ; of indien fy in gebreken 
fouden mogen blijven , aldaar te verfchijnen , de Vrede 
handelingc echter te laten voortgaan , foo wanneer 
maaraan dcHoog-gemelten Geallienden fullen benomen 
zijn aile Pretexten van op de voorfz. Vrede-handelinge 
te komen verfchijnen : dat wel svaar is , dat aan de 
zijde van Hooghfi-gedaclote fjne Koninglijcke Maje- 
fleyt van Vranckrijck is geaüegeert , datftjn Majetteyt 
Pafspoorten geexpedieert zijnde , ten opftchte van te 
fenden Ambaffadeurs of Mipiflers in Numéro plu - 
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raliyOp dat Pafspoort foo veel Perfonen konden paffeeren , 
alsyder van defelvegoet fonde vindenafte fendenÿmaar 
it mederoaar, dat daar door niet werden roeghgenomen 
de difficulteytenydie de Hoogh-gemelten Geallieerde dater 
tegens allegeeren j te -weten , dat de Heeren Minijiers 
tôt de Vrede handelinge gcdejîmeert , met aile zijnde op 
een en defelve plaatfe , oock aile niet even Jpoedigh kon- 
nende komen, J) haar aile oock niet kurmen dienen <van 
een en het felve Pafspoort , devoijle yder eenfeparaat 
van noodeit heefty en dat daaromvan den aanbegirme 
af is gefeght , dat drie Pafspoorten ten behoeve van 
yder eUr Hoogb-gemeldenGeallieerden fouden voerdenge- 
extradeert. Dat tvijders hare Hoog-Mog.haar soel laten 
gevallen, het voorfz. Règlement by de Heeren Ambaf- 
fadeurs van fijn Koninglijcke Majejleyt van groot Bri- 
tamieny als Médiateurs , opgejlelt > en dat de Heeren 
Minijiers der Hoogh-gemelden Geallieerden al - 
hier y voor foo veel haar aangaat , mede soel heb- 
ben verklaart , daar aan geen ongevallen te heb- 
ben; doch de fake te laten aan de Heeren Plenipoten- 
tiarifen die op de voorfehreve Vrede - handelinge 
fttUen verfchijnen ; als geen macht , lajl , noch order 
hebbende y om die te verande-ren of daar ontrent tepre- 
jtidiceren. 

Was geparapheert 

G. Sloet V*. 


Accordeert met het voorfz. Regifter 
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EXTRAIT 

du Regijbe des Résolutions de Hauts Puijfants Sei- 
gneurs les Ejlats Generaux des Provinces Unies des 
Pays-Bas Servant de réponfe au Reglement qui pré- 
cédé , du 12 Juillet 1676. 

A Yantreceu une Lettre des Sieurs vanBever- 
ning , 8c van Haaren , Ambafladeurs Extra- 
ordinaires 8c Plénipotentiaires, de leurs H. P. à 
l’Aflembléede Nimegue, datée du 18 du courant, 
8c une pièce jointe de cinq Articles , qui a efté 
dreflee par Meilleurs les Ambafladeurs Média- 
teurs , pour le reglement de plufieurs affaires 
touchant le Ceremoniel extérieur de l’Aflem- 
blée j 8c contenant que Meilleurs Temple 8c 
Jenkins leur avoit dit dans une vifite , qu’ils 
iouhaitoient que l’on délivrât au plutôt les Paf- 
feports pour Meilleurs les Electeurs , de Mayen- 
ce, Trêve, 8c Palatin, 8c de l'Evêque deMun- 
11 er j comme aufli le Pafleport du Minillre de 
Moniteur l’Evefque de Strasbourg , que Mef. 
fieurs van Bevemingh 8c van Haaren fouhai- 
toient de fçavoir le fentiment de leur Hautes Puif. 
fancesfur lesdits cinq Articles, 8c auflfi de leurs 
Lettres; Que lefdits Meilleurs , Temple 8c Jen- 
kins leur avoient dit, que Meilleurs lesAmbafla- 
deurs de France elloient prêts à délivrer leurs 
Pleinpouvoirs , entre les mains des Médiateurs, 
8c qu’ils en vouloient faire le Lundy prochain 
l'extradition , 8c qu’ils avoient ordre de le leur 
communiquer , 8c fçavoir quelle refponfe le 
Sieur van Bevcming , 8c van Haaren auroient 
donné, Sc que leidits Sieurs Médiateurs leur 
avoient iultamment recommandé que leurs H. P. 

vou- 
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voulurent faire toute forte de devoirs pour per- 
fuaderles Miniftres des Hauts Alliez de ,1’Eflat*. 
de venir au plûtoft dans ce lieu. Sur ce delibera- 
tion prife, l’on a trouvé bon de refpondre audits 
Sieurs van Beverning & yan Haaren , que leur 
Hautes Puiflances ont fait inftance aux Miniftres 
des Hauts Alliez , pour faire partir au plutoft 
Meilleurs les Ambaflàdeurs 8 c Plénipotentiaires 
des Hauts Alliez pour ledit lieu de Nimegue, ils 
ont eu pour relponlc , que leurs Royales Majeftés 
de France 8 c ae Suede n’avoient jufques àpre- 
fent fait dépêcher qu'un Pafîèport pour Meflieurs 
les Ambaflàdeurs de fa Majefté Impériale, 8 c là 
Royale Majefté de Dannemarc , 8 c là Sérénité 
Electorale de Brandebourg , 8 c autres des Hauts 
Alliez , l’Efpagne feule choifie , 8 c qu’il y a 
long-temps que leursHautes Puiflances ont fait iû- 
ftance , qu’on depechât iesdits Pafleports au nom- 
bre parfait, mais n’ayant pu obtenir que leurs 
Royales jMajeftés de France 8 c de Suede don- 
naflènt Iesdits Pafleports , Meflieurs les Mini- 
lires répliquent , que leurs Maiftres ne peuvent 
envoyer leurs Ambaflàdeurs 8 c Plénipotentiai- 
res au lieu des Traitez de Paix, 8 c eftant priez 
de dire quand ils voudroient délivrer les Pafle- 
ports de Meflieurs les Electeurs de Mayance, 
Trêves, Palatin , 8 cMunfter, comme aufli ceux 
pour Monfieurl’Evefque de Strasbourg, ils ont 
fait difficulté de les donner, que les autres que 
l’on avoit demandés tant de fois ne fuflent 
preits à eftre échangés, 8 c que les fusdits Sieurs 
van Beverning 8 c van Haaren veuillent faire 
leurs inftances, que Iesdits Pafleports puiflent 
eftre donnés par les Rois de France 8 c de Suede au 
nombre parfait, à fçavoir de trois pour chacun des 
Alliés, qui n’en auront pas rcceu trois, 8 cain- 
li l’on oftera toute forte de Prétexte , d’empê- 

X 7 pêcher 
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pêcher l’avancement de la Negotiation de Paix 5 
6c nous ne ferons nulle difficulté de fommer les- 
dits Hauts Alliez de comparoître à i’Aflêm- 
blée , & en cas de refus on ne laiflera pas d’a- 
vancer la Negotiation , pourveu que l’on ait 
oflé tout prétexte aux Hauts Alliez , de ne point 
paroiftre au lieu des Traitez ; Il eft bien vray 
que du cofté de fa Royale Majefté de France, 
l’on a allégué, que les Pafleports de fa Majefté 
eftoient expédiés au nombre plurier, & que 
fur lesdits Pafleports il pourroit paflèr autant 
de perfbnnes , que chacun trouverait à proposj 
mais il eft aufli vray, que par là l’on n’oftepas 
les difficultés , que les Hauts Alliez allèguent à 
l’encontre , à fcavoir que Meflieurs les Mini- 
lires , ne fe trouvant pas dans un mefme lieu, 
ne pouvoient venir dans un mefme-temps, 8c 
par confequent ils ne pourraient fè iervir tous 
d’un mefme Pafleport , puifque chacun en a be- 
Ibin d’un feparé , 8t que l’on a dit du commence- 
ment, que l’on delivreroit trois Pafleports , pour 
chacun des Hauts Alliez -, que déplus leur Hautes 
Puiflances trouvent bon ledit Reglement drefle 
par Meflieurs les Ambafladeurs Médiateurs delà 
Royale Majefté de la Grande Bretagne , 8c que 
Meflieurs les Miniftres des Hauts Alliez ont de 
leur côté icy déclaré de l’approuver aufîi -, quoy 
qu’ils laificnt cela à Meflieurs les Plénipoten- 
tiaires, qui doivent paroiftre aux Traitez de 
Paix , n’ayant ny pouvoir ny ordre d’y changer 
quoy -que cefoit. Eftoit paraphé. 

G. S l o e t V*. 

Jouxte & fuivant ledit Regijlre. 

F A G E L. 
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CONSIDERATION! 

rapprefentate da Monfigoor Nuntio Apoftolico 
Mediatore Pontificlo, a’Signori Ambafciadori, 
e Minîftri Cattolici, che fi trovano al CongreÂ 
{b di Nimega, per confervatione délia quiete 
fra le loro famiglie. 

B Enche la prudenza de' Signori Ambafciadori hab- 
bia fin al prefente troncato ogni occafione cPinquie- 
tezza e dittarbo , che à cagione tanto dell' incontro delle 
carozze fi' a di loro nelT angujlia di que [le Strade , corne 
delle loro numerofe famiglie poteva fiacilmentenaficere 
con là pr attisa di lodevolijfimi provedimenti. Hàpen - 
fato tuttavia Monfignore tfimtio, per facilit are tante 
pin la continuatione délia quiete fin ' hora goduta di pro- 
poire air Eccellenze loro , che farebbe ottirno. 

Primo che rettafe feveramente , e fotto pena d'infai 
mia , è d' indignât ione de loro Principi refpettivamente 
•vietato t anto nella Città,comefuori dentro i limiti délia 
neutr alita fia li famigliari de' Signori Ambafciadori 
ogni, e qtialfivoglia duello , al che devono effere tantopiù 
inclinât i, quant o più gravi fono le pene fulminate contra 
i Duellifti dalle leggi Canoniche , e Civili, e dalle cofiituM 
tioni di tutte le Monarchie , e quanto più Sacro Santo, & 
invis labile deve ejfere wtluogo defiinato drefiituirela 
P ace air afflitta Chrifiianità. 

z. Che fuccedendo ri fe,e querele fia qualcqcduno delle 
famiglie de’ fudetti Signori (L Ambafciadori fi dichiarino 
l'Ecc v . loro, di non voler' entrare nelle querele partico- 
lari, anzù s'mtendano i querelanti, e rijfofi immédiat a- 
mente fcacciati dalfervigio fenza difiintionefid l'autore 
+ délia r/fa, e Pinfultato. 

3 . Che alla famiglia ba fa fi prohibifca di vagare la 
rntte par la Città fotto la medemapena d'efer i/mne- 

dïatamente 
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diatamente fcacciati dal fervigio, e qnefio â fine di levu- 
re egni fomente â difordini , che dd fiimile licenza di tal 
forte digentepuo facilmente nafcere, corne anco d’injùl- 
tare ton parole ogefii qualfifia perfima di diverfa natio- 
ne, ofamiglia, non fol ameute fotto la fiejfa pena, ma an - 
cora fotto ultra piu grave ad arbitrio del Padrone 
delT'tnfultante. 

4 . Che in occafione d'incontro delle loro Carozze in 
. fijrade augufie , incapaci del paffaggio dambedue 
infieme , commandino a i loro cocchieri , che s'accommo 
dino al fito delle medeme firade, e quella ceder pronta- 
mente il paffo alT ultra, che fi troveràpiù facile di far - 
lo fenza alcuna ripugnanza , corne fi efin hora lodevol - 
mente pratticato , e fiât ai o da Monfignore Nuntio feve- 
ramente hnpofio afttoi , con dichiaratione pero , che atti 
tali non induchino èffimpio , ne portino confequenza in 
altri tempi à Itioghi , anzi venga fiimatopiugenerofo , e 
meglio inclinato alla P ace , chi più prontamente fard ce - 
dere la fua carozza. 

5 *. Che agli fiaffiéri , e lâche , & ultra famiglia 
bajfa refii corne prima inter detto diportare la Jpada , & 
ogni forte d’arrni, concedendofi filament e à Paggidi por - 
tare ma bac ch cet a in mano. 

6 . Chef fittoponghino al Cafiigo délia giuflitia délia 
Città quegli loro famiglie , che in quefiivoglia modo de- 
linqueranno contro le leggi , dichiarandofi fubito corn - 
meffi, 0 tentato il delitto fcacciati dal fervigio , e privi 
del Carattere di loro fervitori , e per cio ritrovati infi'a- 
granti poffino effir arteïlati , e condotti aile Carceripu- 
bliche , dandove immédiat ornent e parte à loro Proni , 
pér il dpnuto ojfiquio , e rifpetto , e far à in arbitrio de 
med nii Proni di ordinare de i Carcerati , corne parer à 
meglio alla loro prudenza , & alla confervatione délia 
quiet e, e ficurezza publica. 

Le predette coiifiderationi effaminate mattcramente 
dal zelo de gV lllufirijfimi Eccellantijfimi Signori 
Ambafciadori , e Mhtifiri Cattholici fino fiate da ejfi, e 
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tiascbeduno di loro refpettivamente approvote , e pro- 
meffo di farle offervare , & ejfeguire puntualmente , 
per tejlimoniare in cio il ' vivo deftderio délia quitte , e 
P ace Univerfale , alla quale dee précéder e la particola- 
re Jra le loro famiglie. In fede diché ne h à aascheduno 
ritenuta una Copia fottofcritta di proprio pugno da Mon - 
ftgnore Nuntio Mediatore quejlo di Luglio 16 77. 

B E V I L A C Q__U A, 

Patriarcha D’AleiTandria. 
TUDTCTIO». 

C ONSIDE RATIONS 

qui ont ejlé reprefentées par Monfteur le Nonce Zsfpojto- 
lique Médiateur de Sa Sainteté à MeJJieurs les zJdm- 
bajfadeurs & Minifhes Catholiques , qui fe trou- 
vent à V j 4 ffeinblêe de Nimegue , pour maintenir la 
tranquillité parmy leurs Domejliques. 

Q Uoy-que la prudence de Meflieurs les Ambaf* 
fadeurs ait empêché jusques à prêtent qu'il 
ne foit arrivé aucun desordre tant à l’occaiion 
de la rencontre de leurs Carofles dans les rues fi 
étroites de cette Ville, qu’à caute du grand nombre 
de leurs Domeftiques : toutefois Monfieur le 
Nonce a cru que pour faciliter d’autant plus la 
continuation de cette tranquillité , il eftoit necef- 
lâire de propofer à leurs Excellences les chofes 
fuivantes. Premièrement qu’il foit défendu tres- 
feverement 6c fous peine d’infamie 8c d’indigna- 
tion de tous les Princes leurs Maiftres à tous les 
Domeftiques de Meflieurs les Ambafiàdeurs de fe 
battre en duel, tant dans la Ville qu’au dehors dans 
l’eftenduë de la Neutralité, à quoy ils doivent 

eftre 
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eftre d’autant plus portés, que les peines contre les 
dueliftes font rigoureufos tant dans les loix Cano- 
niques que Civiles dans toutes les Monarchies 8c 
qu’un lieu deftiné à reftablir la Paix delaCkre- 
ftienté doit eftre facré 8c inviolable. 

2. Qu’arrivant quelque querelle parmy les 
Domeftiques de Meilleurs les Ambafladeurs , leurs 
Excellences déclarent de ne point vouloir entrer 
dans les querelles particulières j mais que tant ce- 
luyqui aura attaqué, que ccluy qui aura efté at- 
taqué foient réputés chaflez de leur fcrvice im- 
médiatement après la querelle. 

3 . Que l’on défende aux Livrées d’aller la nuit 
par la Ville, fous la mefme peine d’eftre immédia- 
tement chaflez duforvicedeleurs Excellences, à 
caufe du desordre qui peut aifement provenir du 
libertinage de cette forte de Gens. Qu’il leur foit 
encore défendu d'infulter de paroles ou de geftes 
aucune Perfonne de quelque Nation ou maifon 
qu’elle foit, non feulement fous la mefme pei- 
ne j mais encor fous quelque autre plus rigou- 
rcufe à la volonté du Maître de celuy , qui aura fait 
l’in fui te. 

4. Que lorsque leurs -Caroflès fo trouveront 
dans des rues cftroites, où il ne pourront pas pa£. 
for de front, ils commandent à leurs Cochers de 
marcher de telle maniéré que celuy, qui pourra le 
plus aifément faire paflage à l’autre , le fafle làns 
aucune répugnance, comme Monfieur le Nonce 
l’a desj a pratiqué, 8c l’a commandé à fes Gens, 
enforte toutefois que cela ne porte aucune confe- 
quence pour d’autre temps ny pour d’autre lieu $ 
mais que feulement celuy-là foit eftimé plus géné- 
reux 8c plus enclin à la Paix qui fera le plûtôt cé- 
der fon Caroflè. 

y. Que l’on défende à tous les EftafHers 8c Lac- 
quais de porter l’eipée 8c aucunes autres armes , 

8c foit 
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8c Toit feulement permis aux Pages de porter une 
petite baguette à la main. 

6. Que lors que quelqu’un de leur maifonfera 
tombé en faute contre les loix , ils le ioumettent 
àla Juftice de cette Ville , étant cenfez dans le mê- 
me inftantchaflez de leur ièrvice, &par coniè- 
quent qu’ils puiflent être arreitez 8c conduits dans 
les prifons publiques quand on Je trouvera en fla- 
grant déliét , en donnant neanmoins avis de la 
choie à leur Maiftre pour le refpeét qui lcureil 
deu : après quoy il fera dans la liberté de leur Maî- 
tre , d’ordonner desdits Domeftiques ce qu’il 
leur.paroiftra plus à propos & convenable pour la 
tranquillité publique. 

Les fusdites conflderations ayant efté meure- 
ment examinées par Meilleurs les Ambafladeurs 
&Miniftres Catholiques, elles ont eilé par Eux 
refpedfcivement approuvées ; & ils ont promis de 
les faire obfcrver pon&uellement , pour mieux 
témoigner par là leur deiir ardçnt pour la Paix 
univcrièlle, en la commençant par la Paix par- 
ticulière de leur maiion , en foy de quoy cha- 
cun de Meilleurs les Ambafladeurs a retenu une 
Copie du prefent eferit , ligné de la propre main 

de Moniteur le Nonce Médiateur , le J Juillet 
, ij J 

1677. 

A. B E V I L A C Q_U A, 
Patriarche el Alexandrie. 
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P L A C I T A 

quaedam Uluftriflimorum 8c Excellentiflimorum 
Dominorum D. D. Legatorum , quotquot hîc 
Neomagi fubfiftunt , pro Pace publica 8c aeu- 
tralitate, farta tedîra confervanda. 

U Bionique duo vel plures Legatorum currut fibi 
invicem intra XJrbis hujtis ambition obviant 
fiunt, fralter alterum ob viarum ( uti fepefit) an- 
gujiias , abfqne incommoda pratervehi nequit , veElo- 
res utrimque certatim opérant dabunt , ut tranfitus hinc 
velindepatefatfacilis, quantum res fer et , & expe- 
ditus : primus etiamgradum fijiet is , etii primùm in- 
yiotuerit mlocumnimis avguflumprocurri : Loco etiam 
cedety ubiexpartefuây minori cum molettiâ cedi poffe ■ 
videbitur. Sin autem acciderit : ut ex improvifo duo 
atrrus invicem impivgant coUidantur , casûsftnifri 
offenfam ( quippe involuntariam ) humaniter & folito 
more hinc & iü'mc deprecabwitur VeBeres , vmtunqiie 
facilitate & opéra ex anguJliis fe invicem expedire co- 
nabuntur. lüud tamen in prirnis cautum ejio , ne quid- 
quam quodïnijliusmodi occafionibus , hacin Urbe fieri 
contigerity in exemplum trahi , aut in alteriuf cujus- 
cumque prajudicium , ullo alio loco , tempore , vel occa- 
ftone allegari queat. 

i . Famuli Legatorum , Pediffèqui , gladio , pugione, 
fclopeto ( quantumvis breve fit & reconditum ) aut alio 
telo quocumque ad ojfendendum parato armati haud 
quaquam incedent 5 imo nec baotlum quidem aut bacil- 
lum y intra XJrbis ambitvm gejlabunt : Ephebis tamen 
honerariis bacillos ( prout moris ejl ) gejlare per XJrbem , 
fi lubuerit , fas eflo. 

3. Si qui* ex Legati cujuscumque familid DelicH 
alicujus contra P açem public am compertus fuerit , Le- 
gatus Juri fuo , de delmquente pro arbitrio fatuendi & 

' decer - 
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decemendi renmciabit , ipfumquepro zAbdicato , & 
Privilegtis omnibus , qu* iUi ex clientelâ competebant > 
exuto habebit , & ftgnificabit : Curabit infuper ut ordi- 
nariis Jufitïæ apud tdoviomagenfes Adminiflris tra- 
datur ; additâ infuper requifitioneut contra eundem , fa - 
miditio quippè Domini fui jam tum depulfum & Privi - 
legio orrmi denudatum , juxta juris & confit utionttm 
hujus loci exigentiwn procedatur. 

4 . Si quis Legati famulus Infultu aut Rixâ alte - 
rius Legati famulum provocaverit aut laceffverit , la- 
ceffens in poteftatem Heri ifius famuli , qui lacefitus 
ef , nullis interpofitis dilationibus tradetur , ut Herus 
lacefiti pro arbitrio fuo in laceffentem animadverti 
jubeat. 

f. Legati omnes Domeficos fuos tàm nobilts , quàm 
alios ferio moneri curabunt , ut à rixis & contention i- 
bus quibuscumque ob reverentiam hujus loci ( ad Pacem 
conciliandam ardentijfimis Orbis Chri fiant votis confe - ' 
crati ) prorfus abftineant : in jurgia vero aperta , aut 
in uUitm vindiB* genus , quantumvis fe quis ab alio 
ojfenfum aut lafum fenferit , prorumpere , vel de re , in- 
tra Neutralitaiis ambitum , armis decemenda , invi- 
cem convenire , omninonefzs efo. Si quis fecusfecerit , 
is ( cu juscumque tandem gradue aut dignitatis ft ) ubt 
primùm de P ace à fe turbata , intra Pr a fatum ambitum 
conf it erit , ex sedibus Domini & Patroni fui aButùm 
eliminabitur , & ut ab Urbe quant ociùs difcedat , cu- 
rabitur , neque illi offenfe gravit atem , aut Provoca- 
tionis contumeliam caufanti ullatenùs attendetur , cùm 
nulla offenfa , nuïla caufa ad exeufandam Neatralitatis 
adeo facrœ vivlationem fuffierre queat , cumque ft tan - 
tilliim privatis fimultatibus & dijfdiis indulgeatur , 
publicam etiam Pacem in extremum diferimen tra- 
hi , & eventibus mfandum luBuofis viam fiemi ne- 

C'pft- - . . 

6. Déclarant dentqiie Legati omnes fe tmantmi ajjen - 
Jù idpotefatis m fuos ( pro fuâcujusque parte) Qu*- 
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fltori Crim'mali ( vulgo de Schout ) bujuslJrbis confc 
mil ter e , ut fl quem repererit in delifto flagrant! , aut 
quidquam contra Pacem publicam molientem , in il- 
ium poflit , flve per fe ,flve per Députât os aut Liffo » 
res fuos illico manum injicere , etiamfl ex famulitio 
aut Comitatu Legati alicujus ejfe dignofeatur , eun* 
demque fecum abducere , & in carcerem comp'mgere y 
ufque dur n Herum , aut Patronum delinquentis de deten - 
tione ejus certioremfacere queat : Quodnullâ inter jeelâ 
mord fleri curabit , omnequeid , quod Herus flatuerit 
de detento flve cuflodid ulterïori cdércendo ,five étions 
liber ando , & prorsùs dimittendo follicitèexequetur. 

Nos S. R. Majeflatis Magna Britarmia Legati 
Mediatores teflamur per Prafentes , quod commuai- 
eatione fluper j4rticulis fluperius âeduBis habita cum 
Illuflrijflmis & Excellent tjflmis Dominis D. D. Lega * 
tïs Plenipotentiariis , nec non cum cateris Miniftr 'ts 
publias quotquot hic Noviomagi TraBatibus Pacisin- 
terflmt , omnibus & flngulis vifum efl , Articulas 
prafatos tum autoritate tum fujfragio , cujusque Juo 
comprobare , ut pro ratis , ac communi omnium 
ajfenfu in bonum publicum flabilitis habeantur confen- 
tire : Promittentes infuper fe pro virili quemque fuo y 
haud quaquam defùturos , quin ea , qua hic fancit a 
flunt « in omnibus obferventur , & débita executions , 
prout res poflulaverit demandentur. 

Datum Noviamagi J Junii 1677. 
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TRADVCTION. 

REGLEMENS 

des tres-lllujhes & tres-Exceïlem njimbajfadettrs , 
affetnblés à Nïmegue , four la Paix generale & 
la Neutralité, pour être obfervés pendant leur fe-, 
jour audit lieu. 

L Orsque deux ou pîufieurs Carofles des Am- 
balfadeurs fe rencontreront tête à tête , dans 
l’enceinte de cette Ville, 8c que l’un d’eux ne pour- 
ra pafler outre commodément, à caufe que les rués 
y font pour la plus-part étroites , les Cochers de 
part 8c d’autre feront ce qu’ils pourront, pour fa- 
ciliter le pafsage d’un côté ou d’autre , félon qu’il 
fera le ^lus expédient j Et celuy-là arrêtera le pre- 
mier , a qui le pafsage étroit paroiftra le plutôt , 8c 
• -mêmelecedera à l’autre, s’il le peut faire de fon 
côté plus commodément. Mais s’il arrivoit que 
deux Carolses vinfsent à s’entrechoquer tout d’un 
coup , les Cochers fc contenteront de plaindre ré- 
ciproquement, comme ils ont accoutumé, une 
dilgrace fi facheufe,8c tâcheront par un effort mu- 
tuel de fe tirer de cet embarras. Cependant il ne 
faut pas craindre que ce qui fe fait dans une pareil- 
le rencontre, foittiré en confequence, ny qu’il 
apporte aucun préjudice à Perfonne dans un autre 
lieu , ou dans un autre temps. 

2 . Les Valets 8c Laquais des Ambaffadeurs ne 
porteront point d’êpée, poignart, arquebufe, quel- 
que petite qu’elle foit , ou autres armes offenfives ; 
ils ne porteront pas même de bâton, ny de baguet- 
te dans la Ville , les Pages neanmoins peuvent por- 
ter une baguette par la Ville, félon qu’ils ont ac- 
coutumé. 

3 Si 
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3. Si quelque Domeftique d’Ambafladeur fe 
trouve avoir commis quelque crime contre la 
tranquillité publique , PAmbafladeur renoncera 
au droit qu’il a d’établir une pene contre le coupa- 
ble félon fe volonté , mefme il le desavoiiera 8c 
luy fera fçavoir, qu’il n’a plus de part auxPrivileges 
de fes Domeftiques , 8c qu’il ne le tient plus fous 
fe protection $ D’ailleurs il prendra le foin qu’il 
foit livré à la Juftice ordinaire deNimegue, 8c 
demandera qu’il foit procédé contre ce Domefti- 
que félon les ordonnances de ce lieu. 

4. Si le Domeftique d’un Ambaflfadeur a inful- 
té ou mal-traité le Domeftique d’un autre Ambaf- 
fedeur , il fera fans aucun delay livré entre les 
mains du Maiftre de celuy qui aura efté mal-traité, 
lequel le fera châtier à fa volonté. 

y. Tous les Ambafladeurs fe donneront le foin, 
d’empêcher les querelles 8c les débats parmy leurs 
Domeftiques tant Gentils-hommes qu’autres, au 
refpeét de ce lieu confacré à une Paix ft ardem- 
ment deftrée de toute la Chrétienté. Il eftaufli 
défendu , fous couleur de prendre vangeance , de 
fortirdans les dehors de la Ville, pourvuiderun 
différend par les armes , quelque offcnces ou af- 
front qu’on pût avoir reçu , ny même deu paroî- 
tre comme neutre j Et fi quelqu’un en ufe autre- 
ment de quelque rang ou qualité qu’il foit , il fera 
aufli-tôt rais hors de laraaifonde fon Maiftre 8c 
Patron, 8c chafîe de la Ville. On n’êcoutera pas 
même fes plaintes , quelque tort qu’on luy ait fait; 
car il n’y a point d’injure afles forte pour l’obliger 
à violer une Neutralité fi facrée, étant certain , 
que fi on fe relâche tant foit peu aux querelles 8c 
demelés particuliers, la tranquillité publique ne 
pourra pas fubfifter } mais au contraire fera entiè- 
rement renverfée. 

6. Déclarent enfin tous les Ambafladeurs d’un 

commun 
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commun accord, qu’ils donnent pouvoir fur leurs 
gens, chacun de Ton côté, au Prevoft , appelle or- 
dinairement de Schout , de cette Ville, que s’il en* 
trouve quelqu’un en flagrant deliét , ou entrepre- 
nant quelque choie contre le repos public, il puiïïè 
lui mettre la main fur le colet,ou bien Tes commis 
ou fèrgens,de forte que ii même il le reconoît être 
delamaifbn , ou de la fuite de quel que Ambafla- 
deur, ilpuifle l’emmener 6c le mettre en prifon, 
ou en feure garde félon la qualité du criminel, 
jufqu’à ce qu’il en ait donné avisa fon Maître ou 
Patron 5 ce qu’il fera fans aucun retardement , 8c 
exécutera pon&uelement tout ce que ledit Maître 
aura refol u fur fon Domefti que arrêté, foitpour 
le punir, foit pour le relâcher. 

Nous Ambafsadeurs Médiateurs de SaMajefté 
de la Grande Bretagne certifions par ces prefentes, 
qu’ayant communiqué fur les arcicfes fufdits.avec 
Meilleurs les tres-Illuftres8c très* Excellents A m- 
bafsadeursPlenipotentiaires 8c avec les autres Offi- 
ciers publics afsemblez à Nimegue pour le Traité 
de Paix , ils ont trouvé bon tous en general 8c eft 
particulier de lesautorifèrdeleur aveu 8c fùfïrage, 
& confentir qu’ils foient obfervez pour le bien 8c 
la tranquilité publique, prometans de plus de faire 
en forte, chacun en fon particulier, qu’il n’yloit 
dérogé en aucune maniéré , mais qu’ils foient ob- 
fervéz 8c executez félon l’exigence du cas. Donné 
â Nimegue le troizîéme du Mois de Juillet de 
l’année mille fix cens fbixante 8c dix lèpt. 
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COMMERCE des LETTRES 

entre la 

COURONNE de SUEDE 

& fes Ambaflàdeurs , 
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MEMORIAL E L 

j \ ’ j . 0 

Sacrae Regiac Majcftatis Sueciae, D. D. Lega- 
torum PJenipotentiariorum exhibitum Neo- 
magi D. D. Legatis Mediatoribus , pro li- 
bero literarum ccmmercio reftabilicndo, 
” Septemb. 1676. 

I Nteîlexerunt Sac. Reg. Majejt. Sueciæ Legati Ex - 
traordinarii & Plenipotentiarii ad conventum Pa- 
ris , in fal-vorttm Conduciurtm literis , tjuas Rex & 
Domintts illortcm pro Cafards Plenipotentiariis , 
prater primas dudum extradit as , m duplici exetnpfo 
transmiftt , dejtderari exaBiorem cumcopiâ feu formulé 
perDom 'mim de Marmault exhibitâ concordantiam-.ni- 
Tntrum 1 . in cliBâ Copia legi Imperator Sclmperium , 
in altero autem SalviconduBus exemplo' <verba & Im- 
perium omiffa ejfe. z. abejfe cjuoque m uno Salvicondtt- 
.JÉ$. fit* 


de la Paix de Nîmegtte, j 07 

Bus exemplo formulant libero omnino curfu tanquam 
li noftro proprio muniti eflent. 3 .haberl m imdrver- 
ba ex parte fua àn altéra pratermiffa effe. Inteïïexmcnt 
præterea defiderari nevas Salviconduclus literas proPle - 
nipotent. Trevirenfibu ) , qiue novi EleBoris nom en con- 
t'meant. ltaque rejpondendum & lllttfl. & Exc.Dominis 
Legatis Mediatoribus commendandum düxmtntÿ primo 
quidem mm effe hæc tanti ponderis , ut quidqttam de vi- 
gore & efflcacia SalvorumconduBuum Jècuritateq ; Lé- 
gat orum exmde decedat. Etemm r. non multwn referre 
ad effentiam SalviconduBus , an ibidem exprimatur no- 
mine Imperatorh <vel nomme Imperatoris c*r Imper H 
mitti Légat os , dummodo mi {fis débita pneftetur fectiri - 
tas. 2. quod c faufila cire a •Curforum libertatem in tmo 
exemplari folâ feribœ negïïgentia omiffa fit , fatis de- 
monflrari per ipjiut in duobus reliquis integram infertio - 
item , cujus vigore Cœf. Plenip.liberum ejfepotuit etiam - 
num curfores ad libitum mittere & recipere t hujusunius 
exemplaris defeBit non objfante. 3 . Parfum interejffe an 
njerb/x ex parte Tua in unico faltem ex tribus exemple 
*vel adfmt r oelabftnt. Prœterea facile excufari,quod Sal- 
•vusconduclus pro Trevirenfibus novi Elecîoris nomen 
non proférât, cwn de ejus EleEl.S. R. M. adhuc non con- 
flit erit: poffè etiam diâfos Plenipot. hoc uti doneenovu f 
adveniat. Ut proinde nulla exinde vel Çœfareis vel Tre- 
. virenfibus Plenipotcntiariis nafci pojftt occafio adven- 
tum fiertm procraflinandi : pleniore enimformalitate fe- 
curitateqne iis per diclos Sabvos conclu Bits , uti jaccnt, 
profpecfum eB>quum Legatis Sieecicis, dum non acceptis 
nllis prêter Dominorum Ordirnm Generalium çonducü- 
btts, non t amen dubitaverint in h as or as fefe confeire, 
<juo benevolum Regis ac Domifii fui ad Pacis convention 
ac celer andum Jhtdium teflarentur. Deinde autem fe ni- 
/jilomintts de bis omnibus lubenter ad Regem & Domi- 
nion fuicm feripturos , de cujus promptitudine & bene- 
volentiâ in iis omnibus tribuendts , qu<e julia ac œqua 
cenferi pojffitnt > D. D. Mediatoribns fatis conflare Jpe - 

Y a 
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raitt. Jam autem ciim in hoc agendo confiituti effent, & 
confideratiûni ipforum fe obtulifet , quod tranfttus per 
Daniam perferenctis literie adhuc e ffet oc clu fus , & fie 
onrnis ipforum opéra frufira foret, non tantiim cire a pra- 
dicltun negocium, verum etiam in toto,qui confequetur , 
Pacii Trattatu,donec libéra & m nullo perturbata com- 
mimicationis fecuritas ad Regem & Domhmm ipforum 
paterepoffit, maxime necejfarittm dttxerunt,ut D. D. Mé- 
diat or i bus idfinemoraindicarent, eorumque amicum çjy 
ejficax Jlftdittm in removendo obftaculo,omnem alias ne - 
gotiationemmoraturo,requirerent. Nemini etenkn mu- 
gis qttàm ipfis D D. Mediatoribtis conftarepoterit , libe- 
ram inter Partes principales hujus traftatus eorumque 
Plenipotentïarios communicftionem lit er arum & tabel- j 
lariorumadeo necejfariam ejfe , utea liquidé numerari 
debeat inter eau fus vel précipitas , fine quâ dittus tra- 
ftatus aliquem progreffum fortiri nequeat , ejusque in- 
tuitif D. D.Confcederatos inter fejam pridem concluftfe , 
in Salvisconduttibus claufulam de ormimodâ tabella- 
riorum liber tate inferendam fore. Hoc ipforum conclu fum 3 
tmd cum formula Salviconduttus ab iüis ipfis eo modo 
defideraiâ,mi(fum fuit priori autumno adD.D.Ordinum 
Generalium in Aulâ Suède d Minijlrum Reftdentem , 
qui iUis juxta mandat um infinuatis ma cum Ablegato 
Extraordinario Ser. M.B. Régis, formulé talcs accepta- 
tionem & Salvorfimconditchatm ad ejus exemplar expe- 
ditionemnrgebat. Acceptata ef à Sacra R. M. Stiecue 
• prœdi fia formula , <& Salvicondachis juxta iUam expe- 
diti transmijfique,atq ; fie mutuo plenoque confenfu.unius , 
fcilic et partis oblatione , alterius acceptât ione , hbertas 
& fecuritas pro mittendis tabellariis utrinque introdu- 
it a efi,& adeo confirmât a fuit , ut jam uni ab ea reftlire 
fas non fit contra alterius voluntatem. Jure itaque 
piano perfpicuo Legati Suecici po(lulant,ut contrains 
hic maneat in vigore fuo integer, & obligatio parti alte- 
ri iveumbens , ob claufulam , in utriusque partis Salvos- 
*mduftns mutuo confenfu concept ifque ver bis infertam > 

efe- 
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tffeÜtim fuum abfque mora rancifcatur. Indicatum qui- 
dem ejt , pràtextum ab hac refiliendi ivde qtüefitiem ejfe, 
quod Serenifftmus Rex G allia eandetn de libertate t&- 
bellariorum claufulam fait Sahiscondutfibus irferere 
noluerit , njeriim càmfacïo alteriusnemo obligari pofiit, 
etiam obltgationem inter duos contrats am facto tertii 
refeindi juflum non efî , prxfertim cüm ntiUa prœcedens 
caufa rnonfirari pojfît , à qua talis effeblus derivetur. 
Sin ad exemplum Regts Getlliæ provocare libuerit , finit 
ille pofias ordinarias per regnum fuum in Hijbanieim 
transire , quas Legatis Hiffanicis fufficere poffe exifi't- 
mat-,at àparte Daniæ orrmis pofiartem tranftus continué 
tmpeditnr , infolito inter Reges & Principes mor attires, 
lïcet belligérantes , exemplo. Offert quoque Rex Gaïlia 
Extraordinariis Legatorum Hijpanorum curforibus cer - 
tara, licet aliqucmtulüm longiorem , viam per Regnum 
fitum in Hifpaniam tranfeundi j offert etiam liber um 
quoties ’velint curfum Neomagum inter & Bruxeüas. 
Sereniffums Rex Dania fimile nihil , qttodfacere tameii 
tteceffum ei‘at , fi exemplo utendum fuit. Quare requi- 
rttnt Légat i Sttecici , ut non tantiim Curforibus eorum 
propriis pletia & illimitata concedatur fecuritas , fed & 
mprimïs ut folitis & ordinariis ante bellum tabellariis 
pofiis exemplo Hifpanorttm frui liceat. Quod nego- 
cium cüm tanti momenti fit , ut frufira conventum Meo- 
magi agant , nifi cwn Rege & Domino fito per literat 
commtnicare mandat aque ejus recipere poffmtffacileque 
apparent, eos qui literarum commercium tollunt , id uni - 
cè agere , ut Pacis negotinm impediant, ideo iUuttriJJimis 
dff Excellentifftmis D. D. Mediatoribus id tanta magis , 
infiantiusque injrafcripti Légat i commendant. 


B F. NEDICTUS O X E N S T I E R N. 

Iohan Paulin Olivekrakxz. 
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T B. A D V C fl ON 

I. MEMO IR E 

de MeJJîeurs les Ambaffadeurs de Sa MajefliSueJoiJè» 
prefenté à Nimegue à Meffteurs les Ambajfadettrs 
Médiateurs , pour rétablir le libre commerce des let- 
tres, le li Septembre 1676. , - 

T Es Ambatsadeurs Extraordinaires 8c Plenipo- 
J^tentiaires de fa Sacrée Royale Majefté Suedoi- 
fe a l’A (semblée de la Paix , ont entendu qu’il fal- 
loit pour une plus grande exactitude mettre dans 
le Formulaire prefenté par le Sieur deMarignault, 
dans les Lettres que le Roi leur Maître a transmîtes 
dans un double exemplaire pour les Pleniçotent. 
Impériaux , outre les premières qui ont été cy- 
devant prefenfées; Premièrement, qu’on lit dans 
ledit formulaire [“Empereur & l'Empire,?*- que dans 
l’autre exemplaire duSaufconduit ou Pafseport 
ces paroles & [Empire y font omîtes.. 2 . Que 
dans un exemplaire du Pafîèport il manque autfc 
ces mots^jpw le commerce entièrement libre , comme 
s’ils étaient munis du nojlre propre. 3 . Que dans l’un 
il y a ces paroles,^? fa part,?*, que dans l’autre elles y 
font oubliées. Ils ont encore entendu qu’il man- 
quoit, de nouvelles lettres de Sauf conduit pour les Plé- 
nipotentiaires , qui contmjfent le nom de [Electeur de 
Trêves [à prefent .c’eft pourquoy ils ont j ugé à pro- 
pos de répondre 8c de recommander aux llluftrif- \ 
times, 8c Excellentifiimes Mcflieurs les Ambaflà- 
deurs Médiateurs; premièrement , que ces chotes 
ne font pas défi grande importance, qu’elles n’o- 
ftent rien dèf la viguenr 8c efficacité des Pafleports, 
ni de la tèureté des Ambafladeurs. Car première- 
ment il n’importe pas beaucoup pour l’elïènce^du 
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Pafleport , (ion exprime cela , pour envoyer de» 
Ambafladeurs aunom de l'Empereur, ou aunom de 
l'Empereur <& de l'Empire , pourvût qu’on donne 
une due aflurance à ceux qui font envoyez. Se- 
condement, que la claufè , touchant la liberté des 
courriers, aeftéomifepar la feule négligence de 
l’écrivain, 8c que cela fe montre afles par ion en- 
tière infertion dans les deux autres , par la vigueur 
de laquelle il a pû auffi eftre libre aux Plenipoten- 
■ tiaires de l’Empereur d’envoyer , 8c de recevoir 
des courriers à leur volonté , non-obftant le dé- 
fautd’un exemplaire. Troiliémement, qu’il im- 
porte fort peu , il ces paroles , de fit part , font ou 
manquent dans un de ces trois exemplaires. 

a. Qu’on peut facilement exeufer , ii le Sauf- 
conduit ne porte pas le nom de l’Eleâeur d’à prê- 
tent, puifque Sa Sacrée Royale Majefté n’eftpas 
encore informée de fon élection : 8c que lesdits 
Plénipotentiaires fe peuvent encore fervir de ce- 
luy-ci , jufqu’à ce qu’il en arrive un nouveau ; 8c 
afin qu’enfuite il ne puifîe naiftre aucune occa- 
fionaux Plénipotentiaires Impériaux , de diffé- 
rer leur arrivée : on a confideré qu'ils ont une plus 
entière formalité 8c feureté par lesdits Saufcon- 
duits, tels qu’ils font , que les Ambafladeurs de 
Suede, qui n’ayant receu d’autres Pafleport , que 
ceux de Meilleurs les Etats Generaux , n’ont point 
douté de fe transporter en ces quartiers-cy , afin 
de témoigner par là la grande 3c forte inclination 
du Roi leur Maiftre,pour avancer la concluiion de 
la Paix, de la promptitude 8c bien veillance du- 
quel,en accordant toutes les chofes juftes 8c rai'fon- 
nablcs," 8c qui peuvent eftre réputées telles, ils 
efperent que Meflieurs les Médiateurs auront une 
afles ample connoiflànce , eftant neanmoins priés 
d’eferire toutes ces circonftances au Roy leur Mai- 
ftre. Or ceà Meflieurs s’y eftant refolus : 8cconfi- 
* Y 4 derant 
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derant que les terres duDannemarc,paroù il falloit 
porter les lettres, leur étoient fermées, ce qui ren- 
doit leur travail inutile , non feulement touchant 
l’aflàirefufdite, mais même pour ce cpii fedoit 
exécuter dans la fuite du Traité , jufqu’a ce qu’u- 
ne libre affurancede communication, & qui ne 
puifle eftre nullement troublée , vienne à la con- 
noiflance du Roy leur Maiftre , ils ont jugé à pro- 
pos, d’en donner avis fans delay à Meffieurs les 
Médiateurs, 8c de les requérir d’éloigner tous les 
obftacles , qui pourroient retarder la negotiation j 
n’y ayantperfonnc.qui fçache mieux qu’eux, com- 
bien la libre communication des lettres des cour- 
riers, 8c des meffagerseft neceffaire aux Parties , 
principales, qui ont intérêt à ce Traité , 8c à leurs 
Plénipotentiaires. Etant donc une des principales 
conditions dudit Traité, fans laquelle rien ne s’y 
peut faire, Meflieursles Alliez ont conclu entre 
eux d’inferer dans les Pafléports une claufe, qui 
comprît une entière liberté pour lcsmeffagersou 
courriers.Si bien que le formulaire des Paffeports, 
qu’ils avoientfouhaitté,fut envoyé quelques mois 
après au Miniftre Refident, pour Meflèigneurs les 
Etats Generaux dans la Cour de Suetfe , touchant 
lesquels , luy 8c l’Envoyé Extraordinaire du Sere- 
niflimc Roi d’Angleterre , lequel en preffoit l’ac- 
ceptation 8c i’expedition , eurent audience favo- 
rable. / • *' 

3. Lefufdit formulaire â efté accepté par Sa 
Sacrée Majefté Suedoife , 8c les Paffeports expé- 
diez 8c envoyez félon la teneur de celuy cy, 8c 
ainfx par un mutuel 8c plein contentement , à fça- 
voir par l’offre d’une des Parties, 8c l’acceptation 
de l’autre, la liberté 8c feureté d’envoyer des cour- 
riers 8c des meffagers a efté introduite de part 8c 
d’autre , 8c a efte tellement confirmée , qu’il 
a’cft pas permis à une des Parties de s’en dédire 
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contre la volonté de l’autre : c’ell pourqnoy les 
Ambafladeurs de Suede demandeut avec un droit 
plein 6c authentique, que ce contraél demeure 
entier en fa vigueur, Sc que l’obligation qu’une 
des Parties doit à l’autre, à-caufede la claufe infé- 
rée dans les Pafleports d’un mutuel confentement, 

Sc en paroles exprefles de l'une 8c de l’autre Partie, 
forte & ait fans retardement fon plein 8c ehtier 
effet. Et de plus l’on a lignifie, que le pretexte de 
s’en defifter procedoit , .de ce que le Sereniflime 
Roy de France n’avoit pas voulu inferer dans les 
Pafleports cette même claulé de la liberté des mefc 
fàgers 8c courriers. Mais comme nul n’eft obligé 
aux procedures 8c décifions d’un autre , aufli n’eft- 
ii pasjufte, que l 'obligation contractée par deux 
perlonnes foie obligatoire pour un Tiers , lur tout' 
lors qu’on ne peut montrer de raifons valables 
pour cet effet. Que s’il eft permis de rapporter 
l’exemple du Roy de France; S. M. T. C. laifle 
paffer les polies d’Éfpagnepar fon Royaume, fui- 
vant les occurrences 8c l’exigence des affaires de là 
Majelté Catholique & de fes Ambafladeurs : mais 
de la part du Dennemarc tous les chemins font 
fermez aux courriers , par un exemple inulité en- 
tre les Rois 8c les Princes les plus éloignez , 8c mê- 
me pendant la guerre. Le Roy de France offre aux 
courriers extraordinaires des Ambafladeurs d’E- 
Ipagne un certain chemin , quoy que plus lorfg ea 
quelque façon, pour palier par Son Royaume en 
Êfpagne,pour aller de là à Nimegue.Pour le Sere- 
ijilfrme Roy de Dannemarc il ne permet rien de 
femblable , fi l’on veut avancer la Paix. C’eft 
poürquoy les Ambafladeurs de Suede demandent, 
que non feulement on accorde à leurs propres.. 
Courriers une afleurance pleine 8c non limitée, 
mais qu’en premier lieu on puiflc joüir à l’exem- 
ple des Efpagnols des mêmes privileges,qu’avoient 

Y j. les 
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les Courriers 8c les portes ordinaires avant U 
guerre ; affaire qui eft de ff grande importance, 
que les Miniftres de Suede font en vain dans l’at 
femblée de Nimegue, s’ils n’ont pas de correfpon- 
dance avec leur Roy 8c Seigneur , 8c la liberté de 
recevoir Tes commandemens. Joint que ce procé- 
dé fait foupçonner , que ceux*qui offent le com- 
merce des lettres n’ont pas bonne intention pour 
la conclufion de la Paix. C’eft en cette confédéra- 
tion , que lesfousflgnezj, Ambafladeurs prient in- 
rtamment les Illurtriffimes 8c Excellentiffimes 
Seigneurs de la Médiation de peler cette inrtance. 
A Nimegue le i. Septembre l’an 1 6f 6. 

y yV . ** .J \ v* .1 f; » ! , . . '.J f -,^,y t * ■ ^ 

B E N O I S T O X E N S T I E R N. 

Jean Paulin Olivecrans. 

5 - * ’ ‘ • ' 

Ç MEMORALE II. 

Sacrx Regix Majeftatis Suecix D. D. Legato- 
rum Plenipotentiariorum , exhibitumJNfeo- 
magi D. D. Legatis Mediatoribus die 

H^mbrh. 1 67 6. Pro Iibero Literarum Corn.- 
mercio rertabiliendo. ' • v#» 

R Etulenmt die 4. Qîlob. D. D. Legati Mecùatores 
Legatis Suecicis rejpovfîtm , quoci D. D. Legati 
D. D. Ordimcm Generalium Jkper négocia Curjornm & 
Pojtartan ftbi dederant. G}uo rejponfo aliqua cont'tneban - 
tur , qtue wticè adD. D. Légat os GaUicos (peElabant : 
zAd Memoriale autem Legatorum Sueciconon die 
**1 Seftemb. D. D. Mediatoribus commendatum y quo- 
dammdo jpeBare'videbanUtrfequentia : fcilicety Gjuod 
D. D. Ordsnes Generales matquam ad Refolutignem 
die iS. Maji captam (quà libertas Cur forum Suecis 
primvmdenegata ejl ) pfocejjijfenh nifi G allia abnuifet 
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retiprocamin fuis Suivis Condubiibm pro liberlate Cur- 
forum claufulam. Etquod D. D. Ordines Generales 
facile sam declarationem retraftarent , coque étions 
perducipoffe fuos ConfaecUratos (perarent, quamprhniim 
Régi Galliæ vifum fuerit , fuos falvos Conduit us cum 
iisdem claufulis expedire cumquibus D. D. Or déniait 
Generalium ac Eortçm Confoederatorwn Salvi Con- 
duites expediti effent. Hoc qtûdem Rejponfo parant 
appofitè ad Memoriale Suecicum quadrant e , Legatis 
Suédois fdtisfieri non potuit. Sed cùm eadern vice ' 
D. D. Mediatares quoque retulerint, qtiôd D. D. Or- 
dhtes Generales , ex occajione Requifitionis à Commiffa - 
rio Suecico Hagœ Comités fatice , non folmn conflitue- 
rint requirere ab Danico Ablegato , ut Mercatorum li- 
terie liber dehincper Daniam in Sueciam pateat aditus 
( quod negocium ad comrnerciorwn libertatem , inter 
Suecos & Batavos traclatu jam ante firmatam , folnm 
jpeciat : ) fed & infuper Jperaverint , eodem negocio, 
banc de quâ hic agititr , pro Legatorum Suectcorum 
negotiatione , liferarttm libertatem poffe introduci ; 
ldeo Legati Suecici aliquantulum acquiefcendum ftbi 
exijlimarunt , donec ampliùs perfpicerent quid nlteriora, 
D ï D. Médiat or um officia , & fupradicla bona D. D. ' 
Orclivtim Generalium intentio , ejfîcerepoffènt. Cùm 
autem in ea (pe adhuc effent , fignifearunt eis , die 
— D. D. Mediatores accepijfe fe literas à Régis & 

Domini Sut in Auld Danicâ Reftdente Domino Paul \ 
quibus cont 'metur diclum Repdentem ex Mandata Régis 
& Dominé fui apud Sereniffimum Dania Regem de 
liber o literarum tranfitu inffitijfe : Quf verbo eidem 
declaraverit ; habittsros quidem D. D. Legatos 
Suecios facultatem mittendi literas , fed non nift fub 
convoluto D. D. Legatorum Médiat or ion , ad Refi- 
dentem Paul direclo , Solasque fuas , non aliénas , 
eafque Régi & Domino fuo ejusque Miniffris , non 
ahis feriptas ; Pariterque receptitros folunmodo Regis 

Y 6 fuit 
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fui , Ejufque Minifirorum , non aliorum literas, fibi 

faits , non alfa , yîw Potejlatibus , five Miniflris 

mut Perfotiis alfa fcriptas -, Infuper additâ cotmnen- 

datiome , ut D. D. Médiat on bus hæc peifcriberet, fci- 

licct curaturis , w quid diflis conditionibus adverfunt 

accidat. 

Hifce jttm acceptis , Legati SqeciciD.D. Mediato- 
r 'tbus grattas aguntpro laudandâ cura*, quâ fibi Mémo- m 
riale fuum commendatutn •voluerrnt , eosdemque porro 
rogant , ne graventur ulteriora adbuc officia fuaadbi- 
bere ad permovendam altérant partent , ut ea concédât, 
que in hoc eut" forum négocia jure fe pojiulare dibti Legati 
Suecici affirmant. Tanto adbuc magis memoriali , die 
~ Septemb. D. D. Mediatoribus commendato , inji - 
fientes, quantominàs raûontbw in etdem à fe aüegatis 
haRenus fatisfatfum effie appareat. Etenim ex Re- 
jponfo , cjuod fapra relatum e/ï, fatisliquet , refolu- 
tionem quam D. D. Ordines Generales Juo fuortnnque 
Confæderatorum nomine die 18. Maji ceperavt , qua- 
que continettcr clanfular/t de curjoribuf effieftu carere de- 
bere , qnatenus in Sttecicis & Gallicis falvis conducti- 
bles ea omijfa fit , adbuc potijjbnum obfiare , quo minus 
liber tate mittendi cm for es Suecici Legati fini que ant ; 
Gjtuemadmodum etiam confiât tune temporis , in eum fi- 
nem eandem Rejolutionem captant effie , & in Legati 
Magna Britannia Regis manus traditam , ut Regibus 
Sue cia & G allia communie aretur. Proimle quoa di- 
ctant Refolutionem attinet', rr [fondent Legati Suecici, 
fibi non confiare , quo jure potuerit talis refolutio ab tma 
farte fola capi , re tune temporis von ampliùs inte- 
gra , pofiquam inter Suecos & Corfcederatos de cürfo - 
rum libertate plene antea cmvenium erat j obligatio 
bine ime ntutuo confenfu contraria , & jalviconduEtus 
ad præfcriptam formulant exp 'diti ; Legati etiam fü- 
per hoc fundamento emiffi , ad hutte Traclatns loctim , 
qui S. R. M. Suecia , nift fnb tait libéra communie a- 

tionis 
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licnis affiecuradone, minime commodusfuiffiet. Mir an- 
turque prœterea quôd in diEla refolutione ficriptnm fit, 
Suecorum <fy GaUorum SalvosconduBm , claufulam 
de curforibus non contmere , cui fundamento refolutio 
totafiuperfruBa efi j nam quamvis certum fit in Galli- 
cis Suivis, condudibus non ejfie fiBdbi formulam in fer - 
tant, in Suecicis tamen expreffis <i ver bis adprœfcriptttnt 
t continetur. I toque re aliter quoad Suecos fi fie habente,' 
quàm refolutio prafiupponat, fperandumsfi D. D. Or - 
dines Generales eorumque Confœderatos l càm antea 
pistantes , prædiBam claufulam « Suecicis Salviscon- 
duBibus abejjfie , ejtuufitm firuBum lpfis denegaverint , 
jam errore hoc deteBo, & re meltùs perfipeBâ aliter 
judicaturos effie , nec a fide fiemeldatâ acceptAque re- 
ceffiuros. Quud autem SalviconduBw Gallici ch clam 
claufiulam non contineant , id poBfiaBo ad fe applicari 
jure poffie Legati Su-ecici non exifitmant , cum in Aulâ 
Suède â nihil quicqnam de tali condidovepramiffum , 
fied claufula haec de cur forum libertate nude , fimplici - 
ter CT fine refiriclione ibi propofita & acceptât a fuerit. 
Si autem exemplum Galliee vifium fuerit ad Legatos 
Suecicos omninè pertinere debere, etiam diBi Legati 
eodem Exemplo & Argumenta innixi , fperant D. D. 
Mediatores , tum quoque judicaturos , efcBurosque, 
Ut Suecis concedantttr , quacunque Rex Galliée conce- 
dit Hifipanis , id efi Pofiœ Ordinariœ , prout ante bel '- 
lum , tum certiu per Daniam tranfitus pro cttrfiori- 
bus propriis, publicâ tamen fy aque commodâ via j 
Pofiœ denique à 4 Curfiores Stralfiundumverfus , prout 
Hifpani habent Brux-'llas. Porr o quuct L r ges attinet, 

quas Sereniffimus Rex Dania Refidenti Paul mtima- 
*vit , quibusque literas Légat arum Suecicorum fubje- 
effe volait , eas redpere D. Dr Legati Sttedci 
neutiquam poffunt , confideratis tam diBarum Lgum 
tenore & modo in fie , quàmipjo jure fibimerito com- 
petente. 

Et primo. quidem, tum Legati Suecici expendant ob- 
Y 7 fiewan- 
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Jcrvantiam quam falutaribus D. D. Mediatorum occu- 
pât ionibw de béant * & quot quant ifque curie difti Mé- 
diat or es onerati fint , sature ornnmo debent , ne nimiùm 
Eos interturbent , Eorumqué operâ & bonitate quibui 
in perplurimis alite majoris momenti négocies indigent* 
in negocio non nijfmolefiiis pleno abutantur. Turbari 
autem & futigari, imi à curie dignioribue impediri 
Eos necefie erit , fi quoties lit er arum fafciculi mittendi 
fient, quod tertio, quartoqne , quandoque fivgulie die - 

bus, prout res exegerit, accidere pot erit, iifdem recipien- 
die , lufirandis , tranfmittendis , curjoribus cùm opue efi 
amandandie , refit onfis de perlatione reddendie , expenfis 
eo nominefaciendis , multisque aliis incommodes va tare 
debeant. Id cùm ab iis exigere mverecundum Ltegati 
exifiiment, fiet, ut fcript'miefiepe cum détriment o négo- 
cier um fiuorum abfiinere cogantur. 

Secundo : Non facile à fe exigi poffe , nec id D. D. 
Mediatores «i telle Legati Suecici exi/limant , utliteras 
fuae iis explicent : Vide ont tamen ipfi , an aliter fuffi- 
cientcr Requifitis Daniels , & iifdem fuperfiruihe lite- 
rarum fecuritatifatisfieripofiit. ' 

Tertio : Gjuandoquidsm Ablegatus Danicue , qui 
Londiiù e/l. Régi & Domino fiuo per Memoriale qtiod- 
dam Menje Aprili httfue Armi, Juper hoc eodem négocia 
infinuatum , licentiam refervavit aperievdi îiteras 
quascunque fine difiinftione , quamvis fiib fafcicuHs 
Britarmicorum Minifirorum comprehensâs , additdra - 
titdte , ut cùm fiijpicio fit aliquid contra Interefie Dani- 
cum agitàri , vel aliquid contra h as eafdem etiam tune 
propofitas leges faBume/fe, exind.e inflrui Rexpofiit j 
Nec D. D. Mediatores affecurare queant httic refervato 
jam débité renunciatum efie j Ideo facile apparet .reten- 
tis cateris conduionibusliteras Légat ortim Suecicorum 
cancernentibus, etiam hanc tacite adhuc fubmtelligi , & 
fiic nullam literis çonfiare fecuritatem. 

(Quarto : Hàberent qtiidcm Legati Suecici fibiper - 
Jnafum non facile quenquam fafciculos Minifirorum 
' ‘ ' ' t * Bri- 
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Britamùcorum violaturum : Sedcùrn Minifier Danicue 
non tantum idprodixerit futurum, fed & deprehenfum 
effie affirmet, Coronam Suecicamjub convolutis Mini* 
jlrorum Brrtannicm-um pemiciofos contra fuum interejjè 
molitam effie conatus , quamvis certtim fit probari non 
poffie Minifiros Britannicos ullas vel Regis Sue cia, <vel 
Ejusdem Minifirorum literas , vel redeuntes , fiub 
fuis fafciculis unquam texiffie j Non foret Legatis 
Suecicis confultum fuas literas convoluto ad talem 
Minifirum conmittere , quamdiu huic déclarât a fit- 
Jpicioni , ac proinde literarum fiuarum vifitationi fuerit 
obnoxius. 

Quint o : quoniam multa Curfioribus mondari expe- 
dit, qn<e tam ddigentïam quàm fecuritatem & ratio- 
nesreddendas aliaque obfequia præ fonda , quibus one - 
rarialiusnequit, quàm qui mittentisjnffitsfubef, Ide t 
omn'mo neceffie efi , ut Légat i Suecici in ablegandis 
curfioribus , proprios habeant homines , proprüfuefint. 
grbitrii. • 

Sexto : Hoc autemjus Legatis adpacisColloquia ode » 
competit , ut fine eo nec Legati mitti , nec Médiat io mfi - 
tui, nec trattari pojfit. QuUnim Legatum admittit , ea 
etiara admittere teuetur , fine quibus Légat us officie 
fungi nequit : Non potefl autem ofjicio fungi , ni fi libéra 
& fiecurâ ctem Çommittente jruatur correjpondentià, 
quoqae propterea non in eumfinem infituta effe débet. 
Ut hofies occafionem exinde captent fcrutqndi literas, à* 
ut conftlia alterius rimentur , fua exinde forment , & 
Traftatibuspro beneplacito illudant . 

Septimo: Itaque in antecejfum ipfi D.D. Orâines 
Generales, ficutiprioribus TraÈîatibus ab iis faclum effie 
confiât , ita ntmc quoque dum fuis Confie àeratis de car- 
fiorum libeitate fiolliciti fitertint , praferipferunt formu- 
lam,fiecutus efi à parte Suecia confienfus mutuus,& per 
eum introduBa couvent io, fiipef cujus certitudine , Sal- 
vicondtiBus adformulam expediti , tam Suecici quàm 
Danici, Legati etiamèSmiaemiffi fiant, Qttæfic^b- 
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lermiter aüa, a b unà parte pro lubitu rctraclari non pop 
fi, fine U fume data fidei , qtia etiam inter arma firvari 
debet, fupra demonfiratum efi. 

; Ocfavo : Non poffimt Légat i Suecici fibi imaginari, 
quemtimque vel Prmcipem a tel alinm nielle , ut Rex 
Suecia in Traftatïbus pafis inferiori loco fit,quàm qua- 
cunqtie alia pars pacifions. Namque aliter nor. tantum 
obfervantia Corunatis Capitibus débita , fed&Juri 
Comrmmi derogareiur : Itaqtie fi id jus iis denegatur, 
quo alii qmnes gaudent , injuria efi, quam qui injert , is 
Tratfatum irritum reddere nielle midetur. 

Nom : Serenifiimum Magna Britannia Regem Me* 
diatorem, ejusque Légat os , long t abeffi ab ec fiententiX 
Legati Suecici compertum habent ; Nam notum efi , 
Altifiime memoration Regem Jcripfiffe Régi Dania , in- 
fiolitum ilium morem effie , quo tranfitum lit tris , licet 
tempore belli, intercludat, fuim.que proprium exemplum 
sud imitandum propofuijfi j Minifiros etiam fiuos in eum 
finetn ablegafje , & lois mandata dediffe ,* ut com- 
mercium literarum refiabilitum redderent , prafer- 
tim hoc tempore , cùm omnes Partes belligérantes , ai 
pacis coUoquia convenientes , viam ad odia deponen - 
da , amicitiamque refiaurandam parare videan- 
tur. 


Ha jam rationes funt , propter quas Legati Suecici 
manent m propofito, Memorial: Eorumdie ji Septcmb: 

comprehenfo , \audabilibus. D. D. Médiat or uni cffiçiis 
de Novo etiam atqtie etiam commendantes , ut eisdem 
procurare melint , aut libertat cm cur forum plenariam, 
juxta tenorem SalmonimconduBuum,& fiàem Conven- 
tions débitant j aut Cur fores illos ad certain niant re- 
firiftos , cton Libertate Pçfiarum ordinariarum juxta 
exemplum Galba Hijpaniaque compétentes , prafirtim 
cum hac ipfa communications liberfas , qnacunque 
demum fuei it , modo fineru, omnique periculo & impedi • 
mento vàcua , adeo fit juris Gentiftm , ut fine eà Pa - . 

fis 
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cis coÏÏojuia neutiefitam injlitui pojfe , O mviibw reffè 
jéntieniibus ftt extra dubitmk Datum Remagi die 

10 OShbrii " , , 

, 1676 . 

' 

Bened. Oxenstierna. 

Joh. Paulin. Olivenkrans. 
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TRADVCTION. 


IL M E M O I R E 


de Meflieurs les <tsfmba(fadeurs de Sa Sacrée Ma - 
je fié Suedoife , prefenté à Rimcgue à Mejfieurs 
les zyfmbafpÊéürs Médiateurs le 1? oBetn j ^ 

9 Novembre ' 

pour rétablir le libre commerce des Lettres. 

lt Eflîeurs les Ambafladeurs Médiateurs ren- 
dirent aux Ambafsadeurs de Suede la ré- 
ponfe , que Meilleurs les Ambafladeurs des Etatî 
Generaux leur avoient donnée fur l’affaire des 
Courriers 8c des Polies, dans laquelle réponlè il y 
avoit des chofès , qui touchoient feulement Mei- 
lleurs les Ambafladeurs de France : Or pour le Mé- 
moire des Ambafladeurs de Suede du - Septem- 
bre recommandé à Meilleurs les Médiateurs, les 
choies fuivantes fembloient en quelque façon les 
toucher : à fçavoir , que Meflfeigneurs les Etats Ge- 
neraux n’euflënt jamais procédé dans la relolution, 
prifeledixhuitiéme jour de May , (par laquelle la 
^liberté des Courriers fut premièrement refulée 
aux Suédois : ) li la France n’avoit refufé une 
elaufe réciproque pour la liberté des Courriers 
dans lès Paflèports , 8c que Meflèigneurs les Etats 
Generaux retraiteraient facilement cette Décla- 
ration , 8c efpercçpient que leurs Alliés y pour- 
raient eftre induits, aufli-tôt qu’il auroit femblé 
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au Roy de France , que Tes Pafleports fe dépefche- 
roient aux mêmes conditions , fuivant lesquelles 
les Pafleports de Mefleigneurs les Etats Generaux , 
& de leurs Alliés feraient expédiés. Mais cette ré- 
ponfe ne convenant que fort peu au Memorial des 
Suédois , on n’a pû fatisfaire les Ambafladeurs de 
Suède : mais comme Meflieurs les Médiateurs eu- 
rent aufli rapporté, que Mefleigneurs les Etats Ge- 
neraux , à l’inftance faite par le Commiflaire de 
Suède à la Haye, n’avoient pas leulement refolu de 
requérir de l’Envoyé de Dannemarc , que le pafla- 
ge des Lettres des Marchands fût libre de Danne- 
marcenSuede, ( laquelle affaire ne regarde que la 
libertédu Négoce, déjà afluréejw un Traité fait 
entre les Suédois 8c les Hollandais , ) mais avoient 
efperé en même-temps, que les Ambafladeurs enf- 
lent la liberté du Commerce des Lettres. Pour cet 
effet les Ambafladeurs deSuede ont ereu , ne de- 
voir fe mêler de rien qu’ils neviflèntplusde jour 
à leurs prétentions, ce que produiraient les Offices 
de Meilleurs les Médiateurs , & quel eft fur ce fujet 
l’intention de Mefleigneurs les Etats Generaux. 
Comme ils étoient dans cette attente, Meilleurs les 
Médiateurs leur ont lignifié , qu’ils avoient receu 
des lettres de Monfieur Paul, Refident du Roy leur 
Maîtfe à la Cour de Dannemarc , par lesquelles il 
eft porté , que lefusdit Refident a fait inftance par 
ordre dû Roy Ion Maître, touchant la libertédu 
commerce de lettres , au Sereniflime Roy de Dan- 
nemarc ; lequel luy a déclaré, que Meflieurs lés 
Ambafladeurs de Suède , auraient à la vérité le 
pouvoir d’envoyer des lettres ; mais feulement 
fous l’enveloppe de Meflieurs les Ambafladeurs 
Médiateurs, addrefleeau Refident Paul , les leurs 
feulement & non pas des étrangers, 8c lesdites let- 
tres feules pour le Roy 8c fes Miniftres,8c non écri- 
tes à d’autres, avec cette reftri&ion , qu’il eferive 
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expreflement à Meilleurs les Médiateurs , de pren- 
dre foin que ces conditions fuflentobfervéesexa- 
élemcnt. Apres quoy Meflîeurs les Ambafladeurs 
de Suede ont rendu grâces à Meflîeurs les Média- 
teurs du loüable foin , qu'ils ont eu de vouloir re- 
commander leur Mémoire , 8c les ont priés en mê- 
me-temps , de leur continuer la même bonne vo- 
lonté, toutes les fois qu'il s'agira d’avoir égard à la 
Juftice de leurs prétentions. A la detifïon de Met- 
îèigneurs les Etats Generaux, 8c de leurs Alliés, 
laquelle parut le ï 8. May, laquelle porte que la 
daufe , touchant les Courriers, ne doit point avoir 
ion effet , puis qu’elle n'èft pas dans les Paflèports 
Suédois 8c François ; 8c qu'on doit empefeher par 
cette raifon , que les Ambafladeurs de Suede ne 
puiflènt joüir de la liberté d’envoyer des Cour- 
riers. Cette refol ution étant prife onia donna à 
l’Ambaflàdeur du Roy d’Angleterre pour la com- 
muniquer enfuite auRoy de France 8c au Roy de 
Suede. A quoy les Ambafladeurs de Suede refon- 
dent , qu’ils ne içavent pas , par quel droit on peut 
refoudre 8c dédder au desavantage d’une Partie 
que l’autre ne veut point entendre , joint que 
c’efl déroger entièrement aux refolutions précé- 
dentes, lesquelles font foy que l’onétoitey-devant 
pleinement 8c entièrement convenu entre les Sué- 
dois 8c les Alliés de la liberté des Courriers j l’obli- 
gation ayant eflé contraéfcée de part 8c d’autre d’un 
confentement réciproque , 8c les Paflèports ayant 
efté expediez dans la forme preferipte ; 8c les A au 
baflàdeurs mêmes envoyés fur ce fondement daŒ 
ce lieu d’Aflemblée, lequel n’a été accepté de Sa Sa- 
crée Majefté Suedoife , qqp dans l’efperance d’une 
libre communication. Déplus ils s’eftonnent 
qu’on ait écrit dan^Jadite refolution, que les Pafle- 
ports de Suede 8c de France ne contiennent pas cet- 
te daufe des Courriers, fur lequel fondement toute 
•*!■> ' la 
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la refolution eft faite ; car bien qu’il foit tres-cer- - 
tain, que ce formulaire ne foit point inféré dans 
les PafTeports de France, il eft toutefois exprimé 
en paroles exprefTes dans ceux des Suédois j Ainfî 
la chofé eftant à leur égard autrement, que dans la- 
dite Refolution , il eft croyable , que MefTeigneurs 
les Etats Generaux, 8t leurs Alliés, n’cn ont ordon- 
né autrement que parce qu’ils penfoient, que cette 
claufe n’eftoit pas inférée dans les PafTeports des 
Suédois. Il eft dis-je probable, qu’en eftant au-, 
jourd’huy mieux infornîés , 8c l’affaire eftant plus, 
meurement conftderée, ils en jugeront autrement, 
& qu’ils ne retraceront pas la parole qu’ils ont 
donnée. Pour ce qui eft de ce qu’on dit, que les 
PafTeports de France ne contiennent pas cette clau- 
fé , les Ambafsadeurs de Suede ne croient pas , que 
ce foit un fujet légitimé de leur difputer ce dequoi 
il s’agit ici , ny par voye de droit , ny de fait , ayant 
toûjours efté refolu à la Cour de Suede , que cette 
claufe de la liberté des Courriers fût purement & 
Amplement mife 8c acceptée fans aucune reftri- 
étion. Que fi donc l’exemple de la France a fémblé 
préjudicier aux Ambaflàdeurs de Suede , lesdits 
Ambaflàdeurs eftant appuyés fur un même exem- 
ple 8c argument, efperent que Mefîieurs les Média- 
teurs jugeront en leur faveur , 8c feront enforte 
que l’on accordera aux Suédois toutes les chofes , 
queleRoy de France a accordées aux Efpagnols , 
fçavoir la même liberté à cet égard que l’on avoit 
avant la guerre , comme auffi un paflàge fixe dans 
IfcDannemarc pour leurs Courriers , 8c même un 
chemin public 8c commode, tant de ce côté-là, 
que de celuy de Straîzund,8c tel enfin que l’ont les 
Efpagnols fur les Terres cleErance : pour ce qui eft 
desloixque leSereniflime Roy de Dannemarca 
intimées au Refident Paul , 8c par lesquelles il a 
voulu que les lettres des Ambaflàdeurs de Suede 

fuflént 
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fuflent limitées , Meflieurs les Ambafladeurs de 
Suede nont garde de s’y foumettre.tant à-caufe de 
la teneur que pour la maniéré, dont elles font con- 
çues. 

La première raifon qu’ils ont de n’en rien faire» 
c’eft l’obligation qu’ils ont de ménager les foins 

6 les occupations de Meflieurs les Médiateurs, les- 
quels font de telle importance qu’ils n’en doivent 
être divertis, que pour des occafionspreflàntes8c 
inévitables : or eft-il que celle dont il s’agit ne mé- 
rité pas qu’on les y trouble, ce qu’il faudroit nean- 
moins faire toutes les fois , qu’il y auroit des pac- 
quets à envoyer, ce qui pourroit arriver tous les 
quatre , 8c mefme tous les trois jours , félon que la 
neceflité le requerroit , tant pour les recevoir , vi- 
fiter 8c envoyer, que pour défrayer les Courriers, 
pour envoyer les réponfès , 8c enfin pour vacquer à 
toutes les chofes ncceflaires en cette rencontre. 
C’eft pourquoy il ne faut pas s’attendre, que les* 
Ambafladeurs acceptent des conditions fi embar- 
raflàntes pour les Médiateurs , 8c fi indignes delà 
Majefte de leur Roy , 8c meftne de leur charge. 

7 Secondement : les Ambafladeurs de Suede ne 

croient pas que cela fè puifle juftement exiger > ny 
que Meflieurs les Médiateurs prétendent, qu'ils 
leurdéployent leur- Lettres ; Ainfiil n’cft point 
d’apparence de pouvoir fatisfaire aux demandes 
des Danois. * 

Troifiémement: C’eft quelque chofe de cho- 
quant pour la Majefté du Roy de Suede, que l’En- 
voyé de Dannemarc a Londres ait envoyeau mois 
d’Avril un certain Mémoire au Roy Son Maiftre 
fur cette aflàire , par lequel ilfèrefèrvelapermi£ 
fion d’ouvrir toutes fortes de Lettres, quelles qu’el- 
les puifîènt eftre fans diftinâion , bien qu’elles 
ioient enveloppées dans les pacquets des Miniftrès 
d'Angleterre , ajouftant pour raifon , qu’en cas' 
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qu’on foupçonnât que quelque choie le t/ame 
contre l’intereft de Dannemarc , ou qu’on fit . 
quelque choie contre ces mefmes loix qui ont efté 
propofées, par ce moyen le Roy en pût edre in- 
formé. 

En quatrième lieu , les Ambaflàdeurs de Suede 
à la vérité auroient bien pû croire , que Perlonne 
n’auroit ouvert les pacqucts des Miniftres d’An- 
gleterre ; fi le Miniftre de Dannemarc non ièule- 
mentn’avoit prédit que cela devoit arriver j mais 
alluré mefme qu’on a découvert, que la Couronne 
de Suede avoit tenté de pernicieux deflèins contre 
fonintereft fous les enveloppes desMiniftresd’An- ■- 
gleterre, quoy qu’il Ibit impofîible de prouver, 
que les Miniftres d’Angleterre ayent jamais cou- 
vert fous leurs enveloppes aucunes Lettres qui 
vinflènt du Roy de Suede , ou de lès Miniftres. 
Après cela, je Iaiflè à penfer, s’il ne feroit pas dan- 
gereux aux Ambaflàdeurs de Suede, de confier 
leurs Léttresà un-tel Miniftreou Donneur d’A vis, 
pendap'tque l’on a unfoupçonfi mal-fondé, 8c 
qu’on eft toûjours en danger que les Lettres ne 
foient ouvertes. 

• Cinquièmement dautant qu’il eft neceflaire 
de commander beaucoup de choies , qui concer- 
nent tant la diligence, queia feureté, tant pour 
rendre raifon de tout 8c donner des témoignages . 
d’obeïflànces , desquels nul autre ne peut eftre 
chargé , que celuy qui eft fous l’autorité du Mai- 
ftre qui l’envoyc ; c’eft pourquoy il eft indifpenlà- 
blement neceflaire, que les AmbalTadeurs de Sue- 
de ^yent une entière liberté, d’envoyer leurs Let- 
tres par des Gensqui Iéurfoient fidclles ,qui ayent 
mefme intereft , comme fujets d’un mefme Mai- 
ftre , 8c qui ne puilfent eftre corrompus. 

Sixièmement : cette circonftance eft de tel 
poids pour les Ambaflàdeurs dans le Traité qu’on 

entre- 
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entreprend , que fans cela ils ne peuvent ny eftré 
envoyés , ny vacq 11 er à leur Médiation , ny mefine 
traiter en nulle maniéré. Celuy,qui accepte un 
Ambafladeur, eftant obligé de luy accorder les 
choies fans lesquelles il eft impofliblc qu’il s’ac- 
quite de ion devoir î or il eft certain que pour cela, 
il doit jouir d’une libre correipondanceavec ce- 
luy qui luy a donné la commiihon ; Ce qui ne iè 
peut neanmoins, pendant que les Ennemis de Son 
Maiftre peuvent intercepter fes Lettres, 8c l’empê- 
cher de luy donner avis de tout ce qui fe paiTe pour 
ou contre fon intereft. 

Lafeptiéme raifonqui marque la coftièqueace 
de la choie, c’eft que les Etats Generaux ont fait 
dans cette rencontre , ce qu’ils ont fait dans toutes 
les autres : c’eft-à-dire un formulaire, quiaefté 
accepté de la Suede , 8c enfin fîgné de part 8c d’au- 
tre, 8c fur lequel on a expedieles Paifeports tant 
pour la Suede que pour le Danncmarc , les Mini- 
lires mêmes des deux Parties n’ayafit efté envoyés 
que fur ce pied-là. Lesquelles choies ayant été ainfi 
folemnellement faites, ne fe peuvent retraiter à 
l’arbitre d’une des Parties , iàns bleflèr la foy don- 
née, laquelle doit être aufli inviolable parmi les ar- 
mes 8c dans la guerre, qu’en toute autre occafion. 

Huitièmement: les Ambafladeurs de Suede ne- 
£è peuvent imaginer, qu’aucun Prince ou autre 
quel qu’il puiife être, prétende que le Roy de Suè- 
de ait moins d’avantage qu’aucune des Parties qui 
ont intérêt à cette guerre, cela ne iè pouvant iàns 
perdre le reipeét , qu’on doit aux Têtes Couron- 
nées, 8c fans luy dénier un droit qu’il eft injufte de ' 
luy ftifputer i joint que c’eft montrer tacitement le . 
peu de bonne volonté , que l’on a pour la Paix. 

Neufiémement , les Ambafladeurs de Suede ont 
ailes éprouvé , que le Sereniflime Roy de la Gran- 
de Bretagne , 8c fes Ambafladeurs étoient bien 

éloignés 
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éloignés de cette opinion j car il eft confiant, que 
ce Monarque a écrit au Roy de Dannemarc , que 
ce n’étoit pas la couftume, de fermer lepaflàge 
aux Courriers , même en temps de guerre , & qu'il 
luy avoit propofé £bn exemple même , pour l'imi- 
ter, qu’il avoit envoyé fes Miniftres a cette fin, 
avec ordre de rétablir le commerce des Lettres, 
principalement en un temps où toutes les Parties^ 
qui font en guerre, saflemblant pour traiter la 
Paix , femblent fe difpofcr à quitter les animofités 
& à rétablir l’amitié. • 

Voilà les raifons , pour lesquelles les AmbaflW 
deursde Suede s’arrêtent à la claufe inférée, dans 
leur Mémoire du ~ Septembre, le recomman- 
dansdc nouveau , autant que faire fe peut , aux 
bons & louables offices de Meflîeurs les Media-' 
teurs , afin qu'ils veuillent s’employer à procurer , 
ou l’entiere liberté des Courriers , félon la teneur 
des Pafleports, & la foy deüe aux Aflèmblées & aux 
Traités , ou du moins que les Danois faflent un 
chemin par oùles Courriers de Suedepuiflent al- 
ler 8c-venir avec autant de liberté , que la France 
en donne à l’Eipagne à cet égard, 8c afin qu’ils 
loicnt exempts de tout péril 8c empefchement ; 
fans quoy il eft certain que le droit des gens eft vio- 
lé, 8c parconfequent il eft impoffible de faire aucun 
Traité , les moyens d’en convenir étant ôtez par 
l’injuftice de ce procédé. Donné à Nimegue le 

Oâobre 
5 novembre * 



Benoist Oxenstiern. 
Jean Paulin Olivekrans» 
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Circumftantiae , quibus evincitur de Libertate 
mittendi Curfbres mutuô conventum 
fuifle. 

S 'Cripferttnr D. D. Legati Sitecict in Memorialibus 
\fiiis-i liber tatem mittendi cttrforet fib 'r debevi ex 
conventions , quæ præcefib'at extraàittonem Salvorum 
conduEhtum. Cùm'autem exaudiverint effequi exifi't- 
ment , erratum in eo effe , etenim SalvorumconduBuum 
formulam, quâ diBa libertas introducitur , non à Par - 
tibus fed à Mediatoribus propofitam ejje y ac proinde 
de eâ inter Partes convenir i non potuifiè : FaBi circum - 
fiant]* explicand* font , quæ fit fe habent. D.Rumpff, 
Refidens Dominorum Ordd. Generalium m Auld Sue- 
cicâ , Senatui Regto ( nam tum t emporte Rexipfeab - 
fait ) per Senatorem D. Joh.Guldenfiiemainfinuavit, 
fcaccepiffe Refolutionem • D. D. Ordd. Gen. quâ propo- 
jitam pro SalvisconduBibus formulant fie fiuosqne Fœ- 
dératés recepijfe teBati fient : Eorum nomme requirens * 
Ut prômde S. R. M. Sueciæ fuos SalvosconduBus eodent 
exemplo expedire veUet , eum in finem ut emnjs circa 
SalvosconduBus difputatio præcideretur. Super eâ in- 
fiantiâ firipfit Senatus Régi , & Formulant commen- 
davit : Rex recepit , &. exemplaria Salvonuncondu- 
&uum in manus Secret ar ii D.. Rimpjf commenàari 
fiijfit ,qui ea ad Refidentem La Maire perferret, ut 
vide Hagam Comitis îvansmitter entur . Itaqite propofita 
futformulaiVomine D. D. Ordd. Generalium& eorum 
Gonfcederatorum , & acceptai a à R ege Sueciæ % in eum 
finem ut ormes ulteriores dijputationes praciderentur. 
Fuit itaque convertie étende obligatio nota efi , à qud 
Parti alterutri receder e fuo arbitrie. amplius non kcuit. 
Verum quidem efi adfcivifle D. Rwnpff Ablegattcm 
Britamucum , ut fivmatus Minifiro Regis Médiat orts 
meliori modo propofitionemillamfaceret fidipji tameti 
.Tarn. J. 2 , - fro- 


5 5 o Mémoires Négociation* 

propofuit , & Refolutionem D. D. Ordd. Generalittm 
produxit y cujus intuitu Rex Stieciœ etiam fuum con - 
fenjirn reciproce dédit , unde conventionem & obli - 
gationem mutuù cmtraclam Domini Légat i Suède* 
affirmant. 

TRADVCTION. 

LES CIRCONSTANCES 

du fait y par lesquelles ont •fait < voir par bonnes raifons 
qu’on ejloit mutuellement convenu de la liberté 
d'envoyer les Courriers. 

M Eflieurs les Ambaflàdeurs deSuede ont écrit 
dans leurs Mémoires, que la liberté d’en- 
voyer les courriers leur eftoit deüe par l’accord 
qui avoit précédé la remife des Pafleports j mais 
ayant appris qu’il y en avoit, qui croyoient qu’on, 
y eût manqué , [ la forme des Pafleports , par la- 
quelle ladite liberté eft permife , ayant efté propo- 
sée non par les Parties, mais par les Médiateurs, en- 
fuite dequoi les Parties n’a voient pû convenir en- 
femble.J Les circonftances du fait font telles. Mon- 
fieurR,umpfF, Refidentde Meilleurs les EtatsGe- 
nerauxàlaCour deSuede, a produit auConfoil 
duRoi(car alors le Roi étoit abfent,) par le moyen 
du Sénateur Monlieur Jean de Guldenftierna, 
qu’il avoit receu la Refolution de Meilleurs les 
Eftats Generaux, par laquelle ils ont témoigné, 
avoir receu Eux 8c leurs Alliez la forme, qui leur- 
avoit été propofée pour les Pafleports , requérant 
en leur nom, que fa Sacrée Royale Majefté deSue- 
de voulût bien faire expedier fes Pafleports fur ce 
même exemplaire, 8c à cette fin que toute forte de 
difpute fut vuidéetouchânt les Pafleports. A cette 
inftance le Sénat en écrivit au Roy , 8c Iuy recom- 
manda ce formulaire. Le Roy y acquiefça,8c coml 
manda que les exemplaires des Pafleports fufîèht 
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recommandez & mis entre les mains du Secrétaire 
de Monfieur Rumpff, qui lesporta au Refident 
la Maire, afin qu’ils fufiènt de là transportez à la 
Haye. C’eftdoncau nom de Meflieurs les Eftats 
Generaux & de leurs Alliez , que la choie a été ac- 
ceptée par le Roy de Suede , 8c afin que toutes les 
difputes , quipourroient enfuite furvenir, fufiènt 
ôtees, l’accord s’eft fait de cette forte. D’où eft 
venue l’obligation , par laquelle il n’efl: pas per- 
mis à aucune des Parties de s'en dédire, ni de s’en 
fèparer fous quelque prétexte que ce foit. Il eft 
donc vray, que Monfieur Rumpff l’a fait voir, 8c 
qu’il a prié Monfieur le Refident d’Angleterre, 
d’appuyer cette refolution des bons offices du Roi 
fon Maiftre: en vûë defquelsle Roy de Suede a 
réciproquement donné fon confentement. Par où 
Meflieurs les Ambaffadeurs de Suede affirment , 
que la convention 8c l’obligation ont efté récipro- 
quement contra&ées. 


.fois* 
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Ntfangen een Miflive van den Heer- 
vamBeuningcn, haar Hoog-mogende 
Extraordinaris Ambafiadeur aan den: 
Koning van Groot-Britannien, gc- 
fchreventot Weftmunfter den i y. defes , gead- 
drefleerc aan den Greffier Fagel, houdendeon- 
der anderen,dat den Hoogft-gedachten Koningb 
hem Heer van Beuningen hadde gefeyt, met 
verdriettebefpeuren, dat de Vrede-handelin- 
ge, buytenfijnMajefteyts verwachtinge, dus. 
langer wierde geretardeert , door het uytbly- 
veivvan de Volmagtigclen , van verfcheyde ha- 
re Hoog-mogende geeonfedereerden } Datfijn* 

„Ma? 
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r> Majefteyt geen wettige redenen wifte, om te 
„beant woorden de klachten die de Framfche-de- 
» den, en wel bevoegt was , om de zijn by de hare 
«te voegen, dewyle fijn Minifters op ’t verfbeck 
», van haar Hoogh-mogende voor langh naar 
„ Nimwegen vertrocken, aldaar onnut verble- 
«ven, datiijn Majefteyt geen betermiddel wi- 
» fte , om de voorfchrevene retardemententen 
‘ » teboven te komen, als dat haar Hoogh-mo- 
«gende in plaatfe en tijdt hebbende helpen 
«beforgen aan haar Geallieerden , om in onder- 
», handelinge te treden , mochten gedifponeert 
», werden , een aanvang van ’t werck te maac- 
« ken , ende daar door een yder op te wekken, 
», om fonder verder uytftel mede naar de Han- 
„ del-plaatfe te fenden , ernftclijck begeerende, 
», dat hy Heere van Beuningen fulcks aan haar 
», Hoogh-mogende en fijne Hoogheyt uyt fij- 
», nen naam met aile bedenckelijcke redenen 
„op ’t krachtighfte wilde recommandeeren. 
», Waarop gedelibereert zijnde, is goet gevon- 
», den , ende verftaan , dat van de voorfchreve- 
„ ne Miflive kenniflè fai werden gegeven aan 
,, deHeeren aanwefende Minifters van de Hoor' 
,, ge Geallieerden van den Staat, met betuy-> 
„ ginge dat haar Hoogh-mogende geerne had? 
,,den gefien, dat de voorfchevene Vrede-han- 
,, delinge met meerder ernft ende fpoet hadde 
», mogen werden vootfgefet , ende in gevolge 
,,van de fericufè intentie van de mcçrHoogh- 
„ gedachte Sijne K.oninghlijke Majefteyt van 
«Groot Britannien, als Médiateur verfoecken, 
,,dat de Hoogh-gemeldc Geallieerden willen 
,, beforgen , dat de Hecren der felver Minifter 
», hoe ecrder hoe liever , imtners voor deri eer- 
», ften November toekomende uytterlijck op 
„ de voorfchrevene Handcl -plaatfe moogen 
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„ verfchijnen , om de Vrede-handelinge voort 
„ te fetten ; dewyle haare Hoogh-mogende be- 
„ducht zijn, dat by langer uytblyven van de 
„ gemelte Heeren Minillers der Hoogh-gemel- 
,, ten Geallieerden , of het voorfchrevene Con-, 
», grès foude mogen werden geinterrumpeert, 

„ ofte zijn genoodtfaakt van de voorfchreve- 
.»,ne Vrede-handelinge felfs cen aanvang te ma- 
„ ken , dat haar Hoogh-mogende het eerfte 
„ niet als met het uytterft leetwefen foudenkun- 
„ nen lien , of haar chargefren willen met de 
», blâme van aarileydinge te hebben gegeven , 
», dat de voorfchrevene Onderhandeling gantfch 
»,en -teenemaal, foude werden afgebrooken * 
„en tôt het tweede fèer ongeern foudcn ko* 
„men dewyle fy^in defèn niet anders dan 
», hetGemeene-beft, en niet eenigh particulier 
„ Intreft beoogcn y endeoock niet anders trach- 
éen , dan de voorfchreven Handelinge mot 
„ kennifle ende participatie van allen de Hee- 
„ ren Minifters der Hoogh -gemelte Geallieer- 
,,den aan te vangen, ende tôt een goet eyn- 
,, de te brengen } ende echter haar genoodt-» 
„fàackt fouden vinden, die/te moeten begin- 
„nenî indien de Hoogh - gemelte Geallieer- 
„den foude mogen tn gcbreecken blyven te be- 
», fbrgen , dat de gemelte Heeren haare Mini- 
,, fiers voor den voorfchreven eerüen Novem- 
»,l?er toekomende aldaar prefent waaren. En- 
ti de fal Extradl van defe haare Hoogh-mogeü- 
», de Refolutie gefonden werden aan den ge- 
», melten Heer van Beuningen , als mede aaa 
», de Heeren Bevemingh ende Haanen , Extra- 
„ ordinaris Ambafladeurs ende Plenipotenfia- 
rifèn van defèn Staat op de Vreede - han- 
», delinge tôt Nimwegen j ende oock gege- 
*> ven werden aan de gemelte Heeren Mini* 
W'v, ' ' : J . fiers 
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„ ïlers van de Hodg-gemelte Geallieerden tôt haar 
», narichtinge, 8cc. 

Wasgeparapheert, 

W. van Heukelom V*. 
csfccordeeft met ’t voorjz. Regijïer. 

Geteeckent, 

H. F A G E te , 

. • • *' ■ - 

* TRAD VCTION. 

EXTRAIT 

du Regijhe des Réfolutions de leurs Hautes Puijfances » 

’ Meffeigneurs les Ejlats Generaux des Provinces 
Unies des Pays-Bas, four commencer la Négociation 
le I. Novembre. 

Dh Mardi 22. Septembre * 

A YantreceuuneLettrede Monfieur van Beu- 
ningen , Ambafladeur Extraordinaire de 
leur- Hautes PuilTances vers le Roy de la Grande 
Bretagne, eferite de Weftmunfter le if.du cou- 
rant, 8c addrefle au Greffier Fagel, contenant 
que ledit Roy avoit dit audit Sieur van Beu- 
ningen, qu’il voyoit avec déplaifir, que la Nego- 
tiation de la Paix étoit retardée contre fon at- 
tente , tant parce que plufieurs Plénipotentiai- 
res des Confederez de leurs H. P. ne venoient 
pas, 8c que fa Majefté«ne voyoit pas de bonnes 
raifonspour oppofèr aux plaintes, que les Fran- 
çois fai foient, 8c qu’il ieroit obligé d’y joindre 
les fiennes , puisqu’il y avoit long-temps que fes 
Minières eftoient partis pour Nimegue , a la fé- 
licitation de leurs Hautes PuifTances , 8c qu’ils 
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demeuroient là en vain , & que la Majefté trou- 
voit, que le meilleur moyen pour furmonter les- 
dits retardements étoit, que leurs Hautes PuiA 
lances euffent à inciter leurs Alliés à ménager un 
temps Ôc un lieu propre pour entrer en Negotia- 
tion , & commencer ce grand Ouvrage,; Pour 
exhorter un chacun à fc trouver au-plutoft au 
lieu du Traité, 8c défirent ferieufoment que le- 
dit Sieur van Beuningen eût à y porter en fon 
nom leurs Hautes Puiflances 8c fon Altefle, 8c 
d’ufèr pour cela des plus fortes raifons dont on 
puiffe s’imaginer. Sur quoy Deliberatiot! prifeon 
atrouvébon, de donner connoiflancc auxMi- 
nifores des Hauts Alliez <de la teneur de ladite 
Lettre avec témoignage , que leurs Hautes PuiC- 
iànces eftoient bien aifes , de voir les Traitez 
dePàix avancer ferieufement 8c promptement, 
8c qu'en confequence de la ferieufe intention de Gt 
Royale Maj.de la G. Bretagne, comme Médiateur, 
elles fupplient , que les Hauts Alliez veuillent 
faire enforte que Mefiieurs les Miniflres iè trou- 
vent âu-plutoft audit Lieu des Traitez, 8c que 
pour le plus tard ils s’y trouvent avant le i. No- 
vembre pour avancer la Negotiation de la Paix, 
leurs Hautes Puiflances apprehendant,qu’en cas de 
retardement de la part desdits Miniftres ladite 
Aflemblée ne foit interrompue 8c manquée , 8c 
qu’ils ne foient obligez de recommencer eux- 
mefmes la Negotiation . Ce qui ne pourroit arri- 
ver làns caufer à leursditès H. P. à l’égard du 
premier le dernier déplaifir , parce qu’on les 
pourroit blâmer , d’avoir donné lieu à la rupture 
de ladite Negotiation ; Et qu’il ne fe pouvolt que 
le fécond , ne leur causât bien de la douleur, fou- 
Jhaitant moins leur intérêt particulier, que le 
bien commun 8c general, Scieur plus forte pa£> 
flou étant « de commencer ladite Negotiation, 

con- 
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conjointement avec les Miniftres des Hauts Al- 
liez* c’eft pourquoy Elles fe trouveroient obli- 
gées, de commencer en cas que les Hauts Alliez ne 
fi fient en for te que Mefiieurs leurs Miniftres s’y 
trouvaient avant le premier de Nov. prochain. 
De laquelle Refolution de L. H. P. on envoycroit 
un Extrait au fusdit Sieur van Beuningen, comme 
aufli à Mefiieurs van Beverningk &vanHaaren, 
Ambafladeurs Extraordinaires & Plénipoten- 
tiaires de l’Eftat pour le Traité de Paix à Nime- 
gue , comme aufli aux Miniftres des Hauts Alliez 
pour leur inflrilftion : Eftoit Paraphé 

W. van H e u k e l o u V 1 * 
Jouxte fr fuivant ledit Regifire, 


Signé 


E AG EL. 


X T R 


C T 


uyt het Régi (1er der Refolutien van de Hoogh- Mogende 
Heeren Staten General der Vereenighde hlederltm- 
den, omirent de Char aller <voor Limenberg, ende het 
eut amer en van de Frede handel demi. November 
1676. 

Sabbathi, den 31 . O&ober i6y6. 

y, T~A E Heeren haar Hoog-Mogende Gedepu- 
»> 1^/teerden tôt de buytenlandtlche fàken,~ 
,,hebben aan de Heeren Minifters van de Hooge 
,, Geallieerden van den Staat voorgedragen , dat 
,, den tijt by de Refolutie van den 22 . September 
»> leftledenvoor geftelt,om de onderhandeling van 
„ de Vrede tebeginnen , nu quam te expireeren ; 
ende dat de Heeren Geianten van deHoogft-ge- 
2» y »,m3ce 
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*, melte Geallieerden dien niet tegenftaande ia 
gebreken bleven van tôt Nimegen te verfchij- 
„ nen, endatoverfulcksniet mecr nochnietan- 
,, ders fcheen te refteren , dan dat de Heeren Am* 

„ bafladeurs van haar Hoog-Mog. een begin en 

i, aanvank van de Negotiatie maakten, in de hope 
,, dat de gemelte Heeren Gefanten middelerwij- 
„ len aldaar fouden mogen aankomen ; En is daar 
„op verklaart by-de Heeren Minifters van fijn 
„ Keyferl. Majefteyt en Cheurfurftcl. Doorluch- 
„ tighey t van Brandenburg, dat de Heeren Gefan- 
„ ten van Hooghft-gedachte ffyne Majefteyt en * 
„ Cheurfurftlijcke Doorluchtigheyt opderwegen 
„ zijnde, om haar tôt Nimegen voormelt te laten 
„ vinden, fèkerlijckbinnen weynigdagen aldaar 
,, aankomen fouden ; by de Heeren Minifters van 
,,fijn Koningl. Majefteyt van Denemarken, dat 

j, den Heere Hôegh AmbafT.van Hoogft-gedachte 
fijne Majeft. op fijn vertreck van hier ftaat.ende 

,, miflchien eerder, of foo haaft als die Refolutien 
„ by haar Hoog-Mog. in defèn te nemen tôt Ni- 
,, megen voornoemt aangekomen foudezijn j by 
de Heeren Minifters van hare F.F.F. D.D.D. de 
„ H. Hertogen van Lotteringen , en Brunfwijck- 
„ Lunenburgh, dat het aan Hoogft gedachte hare 
,, F.F.F. D.D.D. niet en hadde geftaan,oock noch 
„ niet ftonde, dat de Heeren derfelver Gefanten 
„aldaar verfcheenen.maar dat hare Koningl. Maj. 

,, van Vranckrijk en van Sweden.geweygert heb- 
„ bende aan de gemelte Gefanten Paspoorten te 
„ geven, en aan de Hoogft-gemelte H Hertogen 
t> willende voorfchrij ven , in wat qualiteyt deièl- 
», ve fullen zijn, ( aan wien onwederfprekelijck 
„ competeerde het recht om Gefanten tefenden,) 

„ hare Minifters af-fènden fouden ; alleen verhin- 
» > derde dat de voormelde Gefanten aldaar by de- 
„ feft van Pafpoort niet verfchij nen konnen , en 
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» dat het mitfdïen aan Hoogft-gemelten hare Ko- 
„ lijke M.M. van Vrankrijken van Sweden>alleea 
„ geimputeert moft werdcn,dat de voorfz. Vrede- 
„ handelinge nietgeentaraeert en by de handtge- 
„nomen wierde ; Waar op gedelibreert zijnde, is 
» goetgevonden ende verftaan , dat van gene 
„ voorfz.is aan de Heeren van Beverningk en van 
,, Haaren, Extraord. AmbafT en Plenipotentiari- 
„ fèn van defen Staat op de voorfz. Vrede-hande- 
„ linge, kennifle fai werdcn gegeven, en daar be- 
„ nevens aangefchreven,dat defelve aan de Heeren 
,, Mediateuren als noch fullen reprefenteren ende 
,, voordragen , dat haar Hoog-Mog. feergeerne 
„ hadden gefien,dat het different over ’t verleenen 
„ van Pafspoorten voor de Heeren Minifters van 
„Hoogft-gedachtehare F. F, F. D.D.D. noyten 
,, waarvoorgekomen, ende dat Hoogft-gedachte 
„hare Koningl. Maj. van Vrankrijk en Sweden, 
,, aan de Hooghft-gemelte H.H.Hertogen hadden 
„ believen te laten toekomen Pafspoorten, met de 
exprelîle van de qualitey t van A mbaflàdeur : dat 
,, het is inconteftabel,dat de Hooghft-gemcl.H.H. 
,, Hertogen hebben de facultey t en de macht, om 
„ Traftaten met uytheemfche Princen en Staten 
„ te mogen aangaan, in Oorlog te treden, en Vre- 
,, de te maken , en fpecialjck 00k van Gefanten te 
„ kunnen fenden : Dat de Minifters, die defelve in 
, , îiet geheele Roomfche Rijck , alwaar de meefte 
,, faken en affaires van hare F:F.F. D.D.D. te han- 
delen ftaan , zijn fendende , werdes gequalifi- 
,, ceert Legaten, Gefanten en Bootfchappers, eene 
3 , qualiteyt die gemeyn is , en 00k gegeven wiert 
„ aan die gene, die met den Chara&er van Ambafl! 
,, zijnbekleet, dat fijn Keyferl. Maj. op dewelcke 
„ de Hoogft-gemelte H. Hertogen, wel de meefte 
,, reflexie zij n makende, de Heeren der felver Mi- 
,, nifters , die aan Hoogft-gedachte fijn Majeftey t 
• *• % a ' „werden 
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„ werden afgefonden, gelijcke qualiteyt is geven- 
„ de, en dat het mitfdien feer vrecrnt kan werden 
„ opgenomen.dat Hoogft-gedachte hareKoningl. 

„ Majeft. van Vrarikrijk en Sweden.die niet allecn 
,, en difputeert maar erkent , dat Hoogft-gemelte: 

„ hare F.F.F.D.D.D. hebben en exerceren het Jus 
„ Legationisfi n daar op aan dcHeeren derfelverMi- 
„ niftersPaipoorten zijn gevcnde,aan Hare F.F.F. 

„ D. D. D. willcn voorfchrijven wat qualificatie 
„ defelve aan die voorfz. hare Miniftersfullen ad- 
, , feriberen , fonderlingh daar de Hoogft-gemelte 
„ Heeren Hertogen niet pretenderen eenige ande- 
„ re qualificatie te gebruyeken , als diefy gewoon 
, , zijn te exerceren , ter plaatfe, en aan die Hoven 
„ van die gene, daar fy hare Miniftersdagelijcks 
,,zijnfendende,en welckers Souveraniteyt , im- 
„ mers alfo w.eynig kan werden gccontefteert, als 
„ die van Hoogft-gedachte hare Koningl. Majeft. 
„ van Vranckrijk en van Sweden, en daar Hoogft- 
„ gedachtefijn Koningl. Maj. van Vranckrijk, de 
,, afgefondenen van de Heeren Hertogen van Lot- 
„ teringen menigmaal in qualiteyt van Ambaflà- 
„ deurs heeft ontfangen en erkent , cndaarfulcks 
,, die qualiteyt ookisaangenomen byandereHee- 
„ rén buyten het Hooghft-gedachte Roomfche 
,, Rijck, en fpecialijk daar in aile vorige en oude 
„ tijden , die woorden van Legaten en Gefanten . 
,, allecn bekçnt geweeft zijnde, ende gedefigneert 
„ hebbende de afgefonden Minifters vart de eerft 
„ en principaalften Rang, dedeftin&ien van Am- 
„ baflaadeurs, Envoyés en Gedeputeerdens eerft in 
defe Eeuw in de Wereltgekomcn is, fonder dat 
„ men daar van te voren by nageweten heeft, dat 
„haar Koningl. Majeft. wel weten , dat Hoogffc» 
„ gedachte hare Majeft. niet kan werden voorge- 
„ ichrcven,op wat wijfe defelve de gemelte Lega- 
„ ten , Gefanten of Ambaflàdeurs van Hoogft-ge- 
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„meltehare F. F. F. D.D-.D. in iijn Rijck foudo 
„ doen recipieren, of door de Heeren harç Majeft. 

,, Ambaff. in een neutrale Plaats Iaten bejegenen, 
,,maar dathareHoog-Mog. niet kunnen begrij- 
„ pen , waarom men aan haar F. F. F. D.D.D. wil 
,, prefcriberen, wat qualiteyt defelve aan haar af te 
„ fendeneMinifters fullen geven,of difputeren dat 
„ defelve uiet fouden hebben de faculteyt om het 
a f us Legatienis volkomentlijck t’exerceren, en 
„ fulcks oock het affenden van Minifters met de 
,, Charaâer te gebruycken , daar fy van fulcks te 
„ doen, in een volkomen poffeflie gevonden wer- 
„den, ter plaatfe daarfy hare Gefanten gewoon 
„ zijn tefènden, dat het Argument, genomen van 
,,’tgene voorgevallen is op de Munûerfche Vrc- 
„ de , van geen confideratie kan zijn : om datye- 
„ mant die de faculteyt heeft, van Minifters, be- 
„ kleet met de eerfte en oock met mindereCha- 
„ raâer te fenden, fekerlijck niet kan veriiefenof 
„ verftekcn werden van het recht , om die van de 
„ eerfte Chara&er te iènden,alleenlijck om dat hy 
„ te voren yemant van minder Charadter gefoû- 
den heeft; en particulier daar aan de Hoogh-ge- 
„ melte Heeren Hertogen noyt is gedifputeert, 
,,dat defelve niet haaden het recht van yemant, 
„ met de eerfte Chara&cr bekleet, temogenfen- 
,, den; jadienoch,diedeafgefondenein diequali- 
„ teyt hebben ontfangen,foo als in het Roomfche 
„ Rijck, enby fîjn ICeyferl. Majefteyt dagelijcks, 
„ en oock by lijn Koningl. Majefteyt van Vranck- 
„ rijck is gefehiet: dat haar Koningl. Majefteyt 
„ derhalven verfoecken , dat die gemclte Heeren 
„ Mediateuren wilde trachten die voorfz. diffi- 
„ culteyten te furmonteren , ende te boven te ko- 
„ men , op dat de voortganck van de voorfz, Vre- 
„ de-handelinge , daar door niet langer geaccro- 
„ checrtof opgehoudcn mach werden, blij vende 
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„aan het goet welbehagen van Hoogft-gedachte ' 
hare Koningl. Majeftey ten van Vranckrijck en 
„ van Sweden, in de af te fendene Perfounen door 
„de Heeren hare Majeftey ten Ambaffadeursfoo- j 

„ danigh te laten ontmoeten, als hare Majefteyten ! 

M oordeelen fullen in alleredelijckheytencivili- 
7> teyt te behooren. Dat de gemel te Heeren van 
„ Beverningk en van Haaren daar nevens fal wer- 
„ den aangefchreven , van de voorfz. Vrede-han- 
„ delinge geen begin te maken voor den elfden 
,,November toekomende nieuwe ftijl ; dewijle 
„ de gemelte Heeren Minifters verklaart heb- ^ 
„ ben, den dagh van November, in de voorfz. Re- I 

,, folutie vermelt, opgenomen te hebben, voor de , 

„ ftijl van de handel Plaatfe , ende dat met deielve 
„ genoechfaem gerufthey t gege ven wert , dat de 
,, Heeren Minifters van Hooghft-gedachte fijn 
„ Keyferlijcke Majeftey t, en C. D. ten voorfchre- 
„ven dage totNimegen voormelt fullen wefen,eh . 

,, dat haar Hoog-mog. voor’t verloop van foo kor- 
„ ten tijt, fo importanten fake niet geerne fouden v 

„ laten entameeren in abfentie van de Heeren 
„ Minifters van de Hooghft - gemelte Geal,- 
„ lieerden, >v 

Was geparapheert, 
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TRADVCTION. 

EXTRAIT 

du Regijhe de leurs Hautes Pniffdnces , Mejfeigneurs les 
Ejlats Generaux des Provinces Unies des Pais- Bas , 
d P égard du Titre de ceux de Lmenbourg > & pour le 
. fujet du commencement de la Megotiation de la Paix , 
Un. Novembre 1 676. 

* • 
Dn Samedy, le 31 . Octobre 1676. 

M Effieurs les Députez de L. H. P. pour les 
affoires eftrangeres ont reprefenté aux Mi- 
niftres des Hauts Alliez ; que le temps de la Rcfo- 
lution prifi le ai. Septembre, pour commencer la 
Negotiation de Paix, alîoit expirer, & que non- 
obftant Meffieurs les Miniftres des Hauts Alliez, 
manquoient à fetrouvcr à Nimegue , 8c par con- 
fequent qu’ils falloit, que Meffieurs lesAmbaflà- 
deursdeL.H.P. commençaflent à negotierdans 
l’efperance, que Meffieurs lefdits Ambafl'adeurs 
arriveroient cependant; fur quoy les Miniftres de 
fi Majefté Impériale 8c de fa Sérénité Electorale 
de Brandebourg ont déclaré , que Meffieurs les 
Ambafl’adeurs de fadite Majefté 8c de fa Sérénité 
Electorale eftoient en chemin pour Nimegue, 8c 
qu’ils s’y trouveroient fins foute dans peu de 
temps; 8c queMonfieurHeuch, Ambafladeurde 
fi Royale Majefté de Dannemarc , eftoit preft à 
partir d’icy, 8c qu’ilfcroitpeut-eftrepluftoft audit 
Nimegue , que ladite Relolution de L. H. P. que 
pour ce qui étoit des Illuftriffimes Ducs de Lor- 
raine , 8c de Brunfvic- Lunenbourg, ils ne dcpcn- 
> doit pas d’eux , que Meffieurs leurs Ambafl'adeurs 
n’y euflent paru, mais que leurs Royales Majeftés 
deFrance 8c de Suede avoient refufé.de donner des 
Paflèports aufdits Ambafladeurs, 8c qu’ils vou- 

loient 
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loient prefcrire aufdits Ambaflfadeurs, en quelle 
qualité ils y feroient, (quoy qu’ils euflent fans 
contredit droit d’envoyer des Ambaflàdeurs,) 8c 
qu’ils ne manqueraient pas d'envoyer leurs Mini- . 
Ares, fi ce n’eftoit que faute de Pafleports ils nÿ j 

puflent paroiftre ; 8c que par confequent il ne 
tenoit qu’à leurs Royales Majeftés de France 8c de 
Suede, que la Negotiation de Paix ne fût com-' 
mencée j Sur quoi ayant été' délibéré, l’on a trou- * 
vé bon , d’informer Meilleurs van Beverningk 8c 
* van Haaren , Ambaflàdeurs Extraordinaires 8c 
Plénipotentiaires de l’Eftat, de tout ce que defliis, i 

8c qu’ils euflcnt à repreienter à Meilleurs les Mé- 
diateurs , que L.H.P. auroient efté bien-ailés* 
que jamais le différend des Pafleports pour *J 
les Minîftres des Illuftres Ducs n’eût été fufcité, 

8c que leurs Royales Majeftés de France 8c de 
Suede euflènt voulu donner aufditsDucs des Paflè- 
ports, où la qualité d’Ambafladeurs eut été expri- 
mée : Eftant inconteftable, que Meifieurs lefdits 
Ducs avoient la faculté 8c le pouvoir, de traiter 
avec les Princes 8c Eftrangers d’entrer en güerre, v 

£c de faire la Paix , 8c fur tout d’envoyer des Am- 
baflàdeurs : 8c que les Miniftres qu’ils envoyent 
dans tout l’Empire Romain , où lefdits Ducs ont 
des affaires à ncgotier, font qualifiés du titre de Le- 
gati , d’Envoyes , ou de Députés , qualitez com r 
munes 8c generalement données à ceux qui font 
l’office d’Ambaflàdeur, par fa Majefté Impériale. 

Sur quoi lefdits Ducs ié fondent principalement 
8c pourquoi l’on trouve fort effrange, que leurs 
dites Royales Majeftés de France 8c de Suede, qur 
avouent, que lesditsDucs ont 8c exercent le Jus 
Legationisy donnent des Pafleports à leurs Ambaflà- 
. deurs, par lefquels ils veulent prefcrire à leurs Al- 
teflès Sereniflimes, quels Caraélcres ils donneront 
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tendans autre qualité, que celles qu’ils ont eues 
de tout temps dans les Cours 8c Lieux , où ils 
ont coûtumc d’entfoyer leurs* Miniftres , joint 
qu’en -n’a pas plus de raifon de contefter auxdits 
Ducs le Droit de Souveraineté , qu’aux Roys 
de France 8c de Suède ; outre que le Roy de 
France a donné pluiieurs fois le Titre d’Am- 
baflàdeur aux Miniftres des Ducs de Lorraine, 
8c que ladite’qualité leur eft donnée hors de l’Em- 
pire Romain , quoyque anciennement ces Ti- 
tres de Legatus , 8c d’En voyez fuflènt les feuls, 
dont on fe fer voit pour deügner les MÜiiftres 
Hu premier rang -, 8c que la diftinétfon d’Am- 
baflàdeurs, d’Envoyés 8c de Députez n’a efté 
faite que dansfee fïecle.avant lequel elle a été igno- 
rée j Que leurs Royales Majeftés feavent bien, 
que l’on ne peut pas leur preferire, comment ils 
auront à recevoir dans leur Royaume les Lega- 
i ri , Ambafladeurs où Envoyés de leurs Altef- 
fès Scrcniflimes , ou comment ils les feront trai- 
ter dans un lieu Neutre par les Ambafladeurs de 
leurs Majeftés ; mais que L. H. P. ne peuvent com- 
prendre , pourquoy l’on veut preferire à L. A. S. 
en quelle qualité ils envoyeront leurs Miniftres ,• 
ou leur difputer le droit d’exercer le, fus Légatio- 
ns comme aufïi d’envoyer des Miniftres avec ce 
même Cara&ere , dont ils jouiflènt inconteftable- 
ment aux lieux , où ils ont accoutumé de députer 
des Envoyez .* que l’argument , que l’on a pris de 
ce qui eft arrive à la Paix de Munfter., ne peut en- 
trer en confideration , puisque celuyqui a droit 
d’envoyer des Miniftres du premier Caraéfcere 8c 
de fécond , perdroit celuy d’en envoyer un du pre- 
mier Caraétere , s’il en avoit envoyé un du fécond 
cy-devantj Joint que jamais perfonnen’adifputé 
auxdits Seigneurs Ducs , qu’ils n’euflent le droit » 
Renvoyer quelqu’un avec le premier Caraétere, 

tous 
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••tous au-contraire les ayant receus dans cette quali- 
té , ainfi qu’il fe pratique tous les jours dans l’Em- 
pire 8c à la Cour de l’Empereur, 8c comme il eft 
même arrivé dans celle de France j qu’EUes Leurs 
•Royales Majeftés fùpplient, que lesdits Sieurs Mé- 
diateurs veuillent tâcher de furmonter lesdites 
difficultés, afin que la Negotiation de la Paix n ’en 
{bit plus retardée ou arreftée , demeurant au plai- 
fir de leurs Royales Majeftés de Francfc 8c de Suede, 
de faire recevoir par Meffieurs leurs Ambaflàdeurs 
les Perfonnes qui feront envoyées, avec toute forte 
de civilité 8c de raifon, que leurs Majeftés trou- 
veront à propos de faire, 8c que l’on fera fçavoir 
auxdits Sieurs van Beverning 8c van Haaren , de 
ne pas commencer là Negotiation #ant le 1 1 Noà 
Yembre prochain ftile nouveau , puisque lesdits 
Sieurs Miniftres ont déclaré d’avoir entendu le 
jour de Novembre, dont il eft fait mention dans la 
Tefolution precedente,pour être du ftile du lieu de 
la Negotiation 8c qu*ainfi l'on doit être en repos , 
puisque Meffieurs les Miniftres de Sa Majefté Im- 
périale 8c de Sa Sérénité Electorale fe trouveront 
audit jour à Nimegue , 8c que L. H. P. pour un 
«delay de fi peu de temps , ne commenceraient pas 
volontiers une affaire de cette i mportance, en l’ab- 
fence de Meffieurs les Miniftres desdits Hauts Al* 
liés.* ' • . 

Etait paraphé, 

Gajpar Faosi V*. 

I Conformément audit Regiftre. 

Signé, ' 

H. F a o e L. 
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AVERTIS S EMEN T. 

P Our P intelligence du furvant Mémoire , il faut 
fçavoir, que fin t Alteffe D. Pedro Prince de 
Porterai , ayant offert fa Médiation pour la 
Paix à leu* Majefiés Tres-Chrefiiemie {y Ca- 
tholique , & que cette Médiation ayant d'abord efié 
acceptée par la France j mais renvoyée par PEffagne 
mu confintement de fis AUiés ,le Mémoire fui vont pa- 
rut à Lisbone écrit en François & en Portugais,* & fit 
d'abord tant d'impreffon fur les Efprits , qu’on donna un 
terme de peu de jours à P Envoyé Extraordinaire cl Effit- 
,gne , pour rendre une réponfe cathegorique de la part de 
Sa Majefié Calholiquefur l acceptât ion de ladite Média- 
tion Portugaifi , ce oui fut caufi qu’on accepta cette Mé- 
diation à Madrid, (y qu’on nomma à Lisbone pour Am- 
haffadeurs Médiateurs au Traité de Paix Don Fr and fi» 
de Me lo Ambaffadeur en Angleterre* & le DoBeur Don 
Jean Roxas cTAzevedo, & cela dans le deffem de les 
faire auJfi'tSt partir pour exercer leur Médiation ; mais 
■comme il furvint quelques difficultés fur le départ def- 
dits Ambajfadeurs , la conclufion des Traités de Paix de 
P Efpagne & delà Hollande avec la France, qui e fi arri- 
vée dans ce temps là , a rendu ladite Médiation fins 
effet. 
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donné au Prince Don Pedro par un de fis Mitti- 
ftres fur Pétât de Portugal , T an 1677. 

Seigneur, 

D Ans le temps que Vôtre Alteflê veut bien . 

communiquer a fon Confeil les intentions 
glorieufes , qu’elle a pour la Paix & le repos de la 
' Chreftienté ; la paflion de fidelle Miniftre m’obli- 
ge à interrompre le cours de fes nobles penfées, 
pour engager V. A. à les arrefter un moment fur 
l’état preïent -du Portugal , & fur les avantagea^ U 
qu’elle pourroit luy procurer, dans des conjonctu- 
res quele Ciel femblc luy faire naiftre, par un effet 
de cette ancienne protection, dpnt il a tant de fois 
reflenti les effets. - ^ j 

Mais , Seigneur >, comme l’amour de ma pa^ 
trie 8c mon attache inviolable au fervice de V. A* 
font les feuls motifs qui me font prendre, cette li- 
berté j j’eipere qu’ils obtiendront Vôtre agrément, 

& qu’à l’exemple du plus [ 1 .] Augufte Sénat de la 
terre, V. A. permettra à ceux, qui ont l’honneur 
d’entrer dans fon Confeil , de ne pardonner feule- 
ment leur Avis fur les chofes propofées ; mais de 
reprefenter relpeCtueufement tout ce que le zele 
peut leur inspirer d’avantageux 8c d’utile au bien 
de l’Etat. r | 

V. A. prétend baftir un temple à la Paix univer- 
felle,8c c’eft un ouvrage digne de fa pieté 8c de 
celle des Roy s fes Anceftres 3 mais avant que de 

pouvoir, 

fi .] Erat quippe adhuc frequens Senatoiibus, fi quid 
è Rcp. crcderentjîoco-fentcntiæpromere. Nec fané ideo 
àmajoribus conceflam cft,egredi aliquando ielatioaem 
Tacit. z. lib. Annal. 
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pouvoir^ravailler utilement à une fi glorieufe en- 
treprife , H eft neceflàire de prendre une derniere 
Refolution fur une affaire agite'e bien des fois , 8c 
de laquelle tout ce, que vous formerez de grands 
defleins , ne fçauroit eftre qu’une fuite. 

C’eft de fçavoir fi le Portugal, en l’étatqu’il'eft; 
* doit entretenir laPaixaveclaCafiiile, ou Iuy dé- 
clarer* la guerre. 

Ceux qui appuyent leur parti du n»m fpecieux 
de la Paix , fe fervent de deux raifbns. 

La première eft celle delà juftice,8cde la foy 
publique , fondée fur un Traité de Paix folem- 
neI,queV. A.fembleeftre obligée d’obferver 8c 
de faire obferver en toutes fes parties , à moins que 
de vouloir bleflèr en même-temps fa Juftice, fa 
confcience , 8c les formons qu’elle a faits. 

La fécondé eft fondée fur le bien general de cet- 
te Paix , pour l’obtention de laquelle on a travaillé 
tant d’années , 8c prodigué tant de fang 8c d’ar- 
gent : fur le repos quelle doitprocurer à fes fujets : 
iur la ceflation des violences , 8c des desordres, que 
fa guerre entraîne neceflairement après elle, & fur 
tous les autres avantages , qui font lés fruits oidi* 
nairesdela Paix. 

Ce font là , Seigneur , leurs raifbns les plus foli* 
des , dont je prêtons faire connoiftre 1a nullité à 
V. A.8c luy juftificr>qn’eHes-ne doivent être de nul- 
le confédération , par l’état dans’lequel fi trouve le 
Royaume j que tous les motifs qu’on allégué pour 
les foûtenir, (quoy qu’ils puiffonteftre d’un grand 
poids en d’autres occafions,.) n’ont aucune force, 
ny fondement à l’égard de la Paix que nous entre- 
tenons avec la Caftille,8c qu’on ne les doit approu- 
ver ny adfnettrc, mais appréhender comme des 
difjToiitions manifeftesà noftre deftru&ion. 

Je ne prétens pas répondre à une infinité d’au- 
tres » qui n’ay^nt que i’apparance ny d’autre fon- 

dément. 
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dement que l’intereft de quelques particuliers , ne • 
méritent aucune confideration , quand iî eft que- 
ftiondu bien public : dont on ne doit pas nean- 
moins laifler de craindre infiniment les furprifes,. 
parce que le venin qu’elles renferment eft d’autant 
plus dangereux qu’il eft caché. 

Je croy , que fuivant les loix les plus facrées , ôÿ* 
établies par un commun confentement des 'hom- 
mes, V. A^>eut rompre la Paix faite avec la Ca- 
ftille , & luy déclarer la guerre, fans pftcncer la Ju- 
ftice , ny faire tort à fa confcience , ce Traité n’em 
étant qu’une vaine idée. En effet nous ne voyons- 
point l’execution defes Articles les plus impor- 
tans à Vôtre Couronne, nous voyons l’infraétiom 
des plus faints ôcdespluseflèntiels , & s’il y a au- 
cun engagement pour V. A. dans ce Traité , ce* 
n’eft que de vanger les injuftices, qu’on vous a fai- 
tes dansfon inexecution. 

La premiers injuftice faite par lesCaftillans eft' 
l’ufurpation du nom de Roy de Portugal , par la- 
quelle ils ont donné atteinte au droit de Majefte. 

Ce qui fè juftifiepar les inftances du Marquis 
d’Aronches Ambafladeur de V. A. à Madrid } quï : 
furent fuivies de l’expedition d’un Decret , par 1er 
quel , en confideration de la Paix faite avec le Por- 
tugal , on deffendit de donner au Roy. Catholique 
dans les Aâes publics la qualité de Roy de Portu- 
gal. Ma» ce commandement n’eftant point ob- 
îervé dans tous les Tribunaux de Madrid ( comme? 
lé Marquis de Govea le prouva par la reprefènta— 
tion d’un jugement du Confèil Royal , dans le- 
quel on nommoit encore le Roy de Caftillè , Roy? 
de Portugal ) il en demanda l’exeoution , & qu’en ». 
mefme-temps on punît feverement eeux qui n’y; 
avoient pas obeï. On fe contenta de luy répondre, . 
qu’on donnerait les ordres neceflaires pour faire 
exécuter à l’avenirce Decret, moyennant quoy. 
%à ; i *’.. V ' om 
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on p^r^onnoit à ceux qui ^voient viole. Nean>- 
moins le Confeil de Caftille a eu G peu d’égard à 
eCtte derniere & lï precife refolution , qqele mêr 
me ftile defïèndu par le Decret eft demeuré en pra- 
tique jusques à prefentr, & tous les Aétes , qui ne 
font point expédiés pour le Portugal, revêtus des 
foeaux chargés des armes de ce Royaume. 

De l'ufurpation du nom , le Roy Catholique a 
pafle à celle de la Souveraineté , qu'il prétend en- 
core exercer dans vos Etats, en donnant à D. Pe- 
dro de Menezes la qualité de Duc de Caminha. 
A&e d’autant plus extraordinaire, què ce Duché 
de Caminha étant fitué en Portugal, & ayant efté 
confisqué fur D. Louis de Menezes condamné à 
mort , 8c exécuté en 1642. avec D. Miguel de 
Menezes Marquis de Villà-Real fon Pere , pour- 
avoir confpiré contre la Perfonne du Roy D. Jean,, 
ledit D. Pedro de Menezes leur heritier prétendu 
étoitvenu en Portugal incontinent apres la Paix . 
de 1668. pour demander les biens de ladite fuccef- 
iion. Mais ayant luy-mefme reconnu l’injuftice 
de fa prétention , il auroit eu recours à la Reyne de- 
Caftille, qui ne fit pas difficulté de recompenfèrexi; 
fa Perfonne, par une ufurpation furie Traité de - 
Paix, leferviceque fes Anceftres avoient voulu- 
rendre à la Couronne de Caftille, par une aétion fib 
odieufe à tous les Potentats. 

Si le Roy de Caftille a ainfi difpofé d’une auto- 
rité qyi ne luy appartenoitpas, il n’a pas gardé plu» 
-de mcfures en retenant entre fes mains ce qu’il de- 
voit reftituerj 8c l’Article 8. du Traité de Paix ,• 
qui porte formellement une obligation récipro- 
que aux deux Roys , de rendre aux fujets de l’une 
8c de l'autre Couronne tous les biens dont ils 
avoient efté dépouillés àl’occafion de la guerre,, 
n’a pû l’engager à remettre la Maifon de Médina 
Sidoniaen polfeffion de S. Lucar, refu&ntà Vôtre 
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propre Màifon une justice, que vous- aviez ftipu~ 
lée pour le moindre de vos fujets. 

V. A. en fit faire des plaintes par le Marquis de 
Govea,*qui n’en eut d’autre fatisfaâion , que 
d’apprendre de la bouche des Miniftres du Roy- de 
Caftille , qu’aprés avoir fait examiner cette affaire 
dansfèsConfeils, & particulièrement dans ccluy 
de Confcience , l’on: y avoit déterminé unanime- 
ment , que cette reftitution ne pouvoit eftre com- 
prife dans ledit Articledu Traité de Paix. 

Tribunaux , dont on ne connoît point la* Juris- 
prudence dans les autres Etats de l’Europe , 8c qui 
apparemment ont établi les maximes , luivant les- 
quelles on a condamné à mort Joan Gil Pelamino 
Saavedra contre la teneur du même Article , qui 
porte formellement une abolition- generale, & 
contre le’droit d’hofpitalité François de Utra , Ma- 
noel de Souza fie Michel Jaques , Maîtres de Navi- 
res Portugais , qu’une tempefte avoit fait tomber 
entre leurs mains. 

Où eft donc,, Seigneur,, l’executian d’un Trai- 
té que V. A . obfèrve fi religieufement. Le nom 
de Roy ? la Caftille le. retient. L’authorité Sou- 
veraine ? elle l’exerce. La feurcté des biens de vos 
amys ? elle fè trouve dans lesconfifcations. Celle 
desPerfonnesde vos fujets ? elle fè trouve dans les 
priions de Caftille. La Paix a cependant produit 
un grand changement dans les affaires des deux 
Couronnes : ceux quifuyoient devant vos Gene- 
raux ont armé tout MadricLcontre vôtre Ambaflà- 
dpur j 8c ceux qui publioient vouloir réduire Vô- 
tre maifon.par la guerre 8c la-force ouverte, ont 
juré dans le Cabinet de l’exterminer par la tran- 
quillité d’une profonde Paix. 

On vit à Madrid le zj. de Septembre 1673. la' 
xnaiion de l’Ambaflàdeur de V. A. invertie , atta- 
quée, à coups de pierres 8c enfin crabraféc, fous 

Ta* 
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la conduite d’un Magiftrat , qui la devoit aflurer 
contre toutes ces fortes d’infultes , fqi vant le droit 
éiesgens. On y vit par lin fi extraordinaire at- 
tentat la Majefté d’un Prince fouverairr avilie , 8c 
fon authorité anneantie dans l’outrage fait à là 
perfonne, en celle dçfon Miniftre, 8c d’un tel 
Miniftre. L’Europe a fceu la fatisfaétion qui jus- 
ques à prêtent a été faite pour une fi grande in 1 
fuite. 

Sans recourir aux exemples anciens pour faire 
voir, combien une guerre emreprife feulement 
pour un tel outrage paroiftroit jufte, 8c glorieu- 
se : llfuflit de feremetre devant lés yeux tout ce 
qui s’elt plfte de nos j ours à Rome âu fujet de l 'af- 
faire du Duc de Crequy Ambafiadeur de France, 
pour apprendre qu’auflitôt que le Roi Tres-Chre- 
ftien en fut informé , il fit donner ordre ail 
Nonce relident auprès de fa perfonne, de quitter 
încefiamment le fejoüf de Paris, pour fe retirer 
dans une Ville qu’on luy nomma, fous prétexté 
d’eviter les violences du peuple contre fa perfon* 
ne, 8t celle de fesdomeftiques : quefurles diffr* 
cultés qu’il fit de partir fi précipitamment, on paftâ 1 
jusques à 1 uy donner à connoître,que fa refiftance • 
obligeroitle Roy à y pourvoir paf fon autorité :: 
que le Roy Tres-Chreftienferefolut à fe fendre 
maître de J’Eftat d’Avignon, quoy qü’ appartenant 
à l’Eglife ; à faire la guerre au Souverain Pontife* , 
fans qu’il y eut aucun Prince Chreftienqui ne 
trouvât fon procédé infiniment jufte: 8c enfin à 
porter les chotes à la derniere extrémité , fi le trari* 
té de Pife n’eut arrefté les effets d’une fi jufte in- 
dignation , en faifant donner des fatisfaétions par 
le Chef de l’Eglife à fort fils Aiffté , qui pour tout 
autre fujet que ce pût eftre n’auroient pas eu un 
appiaudiftement fi general. 

Toute l’Europe lesafceües, gravées à Rome 

Tant. J.. A. a. fur 
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fur le marbre , attachées à une Pyramide élevée 
pour un fi gipnd attentat , & qui fubfiftcroit en- 
core , fi l’amitié 8c l’eftime particulière du Rop 
Tres-Chreftien pour le S.Pape Clementl X join- 
tes à fes inilances , n’en avoient obtenu la démoli* 
tion. , 

C’eft par une telle conduite que le Rorde Fran- 
ce a mérité une eftime generale» puisque lajufti- 
ce qu’ils s’eft fait rendre ayant efté encore plus pu- 
blique que l’offenfè , il adonné à la pofterité , 8c à 
tous les autres Potentats , un exemple glorieux,8t 
infiniment digne d’eûre imité. 

Pourquoy n’en diroit-on pas autant de V. A. 
pourquoy faut-il que l’on publie, que Voftre Am» 
baflàaeur a receu des .fatisfadlions particulières 
pour l’infulte qu’il a fouffert à Madrid ? 8c pour- 
quoy font-elles ignorées de tout le monde hors de 
luyfeul? 

C’eft à Voftrc Alteflè à en rendre raifonà toute 
l’Europe, qui admire également voftre patience* 
& là témérité des Ca'ftillans. Pour voftre patien- 
ce Seigneur , on la peut croire un fecret impé- 
nétrable de voftre prudence Royale j mais pour 
l’infolencedesCaftillans à l’égard de voftre Am- 
bafïàdeur : Permettez moy , Seigneur , d’en eftro 
un peu moins furpris que le refte de l’Europe. Les 
Gaftillans ont peut-eftre crû que le Marquis de 
Goveaeftoitvcnu à Madrid avec les mcfmes iri- 
ftruétions qu’ils avoient données à Batteville , 8c 
Umanés. Batteville, 8c Umanes,. que l’on de- 
vroit plutôt appeller Miniftres du vieux Prince de- 
là Montagne, qu’Ambafladeurs du Roy Catho- 
lique, puisqu’ils font venus icy pour confpirer- 
contre l’Eftat 8c contre, la vie de V. Alteflè, 8c pour- 
révolter des fujets contre leur Souverain (comme 
en effet ils avoient trop fatalement reüfly dans la 
perfonne de ceux que la bonté de Voftre Alteflè 
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a ? a pû fouftraire à la juftice deüe àl’intereft de Ton 
Royaume) 8c apparemment fur beaucoup d’au- 
tres , dont peut-eftre Voftre Altefle aura mefme 
voulu ignorer les noms pour pratiquer 1 uncgc- 
nerofite qui n’a efté connue que des Héros. 

Ilsonttout tenté pour violer l’autorité del’E- 
glife, 3. renverfer 4. lesloix fondamentales de 
voftre Eftat, efteindrclafucccflîonde Voftre Al- 
tefie dans ion propre fang Royal , 8c celuy de l’In- 
fante, 8c enfin entafle crimes fivr crimes pour, 
s’alïeurer le recouvrement du Portugal. 

Après cela, Seigneur, oièrois-je demander à 
Vôtre Altefle.fi ce icrupule de confcience , duquel 
on prétend fe fervir pour la tenir déformée, ne ré- 
veille pas ces grands ièntimens de la j uftice.q u’elle ; 
fedo*it 8c à fes Eftats? Ouy, Seigneur, je l’ofe- 
rois, 8c mefines peut-eftre aflurer Voftre Altefle- 
qu’elle eft obligée d’écouter cegenereux, 8c légi- 
timé fcrupule de confcience j c’eft-à-dire cette 
fermete'du feu Roy voftre pere, pour ladefenfe: 
de la mefme juftice, que Voftre Alteife doit ren- 
dre à ion Eftat } pour la conièrvation de la répu- 
tation, de la Couronne,- 8c de fa propre Per- 
sonne. 

Cefont ces interefts 1 * facrés , qui ne permet- 
tant pas à Voftre Altefle de différer davantage. 

A a. a (puis- 

2 I!!afuitvera& incomparabilis inviéHaninÿfublr-- 
mitas: captisapud Pharfaliam Pompeji Magni (crimis* 
epiftolarum,iterumqueapudTapium Scipionis, ea o— 
ptimaconcrcmafTe fiqeatqucnonlegiflc. Plin. inlaud. 
Cxfarislib. 7. 

3 En voulant rompre le mariage dé V. A. fait, & con- 
firmé par l’autorité du Pape. 

4 Parlerétabliflement fur le throne du Roy Alfon- 

iè, contre les deliberations des Eftats Sc non-obftant’ 
fbn incapacité. ■ • ' 
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( puisqu’elle eft refponfable des maux qui peuvent 1 
arriver d’un tel retardement,) ne luy laiffent d’au- 
tre party , que d’obliger la Caftillc par la force des 
armes à donner fatisfa&ion enticre des infultes re- 
- ceüs , 8c à confentir à une Paix , qui mette le Por- 
tugal dans une feureté,dont on ne puiffe appréhen- 
der l’alteration. 

Voilà, Seigneur, ce que la juftice demandede- 
Voftre Altcffe: voyons ce que le bien general de- 
voftre Etat peut exiger. 

Tous les Princes, qui embraflcnt la Paix, y font 
portez par les avantages effectifs 8c réels, qu’ils 
prétendent en tirer , ou y font forcez pailla ne- 
ceflité, où la foibleflè ficl’impuiflàncelesredui- 
fent. 

Suivant ce premier principe, je ne prétens 
pas propofer à Vôtre Alteffe de faire la guerre par 
la vanité de la réputation , ny par l’ambition dé- 
croître les limites de voftre Monarchie , qui font 
les veiies ordinaires dans lesquelles les Princes s’en»- 
gagent à prendre les armes. Mon intention eft,; 
que le Portugal puiffe tirer de la Paix les mefmes 
avantages dont on le flatte , 8c qu’on obtienne le 
changement d’une Paix fauffe 8c captieufe, eni 
une Paix véritable 8c feure , ce qui ne fo peut que 
par la déclaration de la guerre. 

Pour juftifler, que la Paix faite en 1 668 . n’êffc 
pas une Paix pour nous, mais une pure illufion* 
avec laquelle la Caftille couvre cette haine invé- 
térée de fa nation contre la noftre , 8c le deflr infa- 
tiable denoftre ruine, 8c de noftre conquefte. 

Je demande, qu’elle utilité voftre Etat a tirée de- 
eette prétendue Paix, depuis huit ans que l’on en 
parle , 8c qu’on en voit le nom imprimé dans un 
traité, n’a-t-il pas tousjours les mefmes ennemis à 
combatre? 8c d’autant plus à craindre, qu’il eft- 
obligé à fe défendre en mefmc-temps de leurs ar- 
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mes, & de leurs Artifices. Tout le monde cher- 
che cette Paix, mais on eft encore à la trouver j 8 c 
fi les peuples l’ont fouhaitée,c’eft qu’ils elperoient 
embrafièr une Divinité. Mais ce n’a efté qu’une 
nüée, qui s’eft diflipée en éclairs 8 c en coups de 
tonnerre. 

Et qu’on n’objefte pas que la Paix eft le plus 
doux des fruits, mais qu’il n’eft pasencores afles 
mear pour le goûter. Il n’y en a point dans la na- 
ture, qui exige huit années pour fa parfaite matu- 
rité, en effet ce n’eft pas bien connoître la nature 
jde la Paix , que de la mettre au nombre des fruits 
qui demandent du temps pour eftre bons. La Paix 
eft un fruit meur dés là naiflance, aufli-bien que 
Polivc (qui en eft le fimbole le plus ordinaire) 
dés fa première verdeur. 

Mais fi nous ne connoifibns pas les fruits de cet- 
te prétend uë Paix : il n’en eft pas de mefme de nos 
-ennemis , puisqu’elle leur a donné lieu de travail- 
ler en tant de maniérés à nôtre perte : Et ce que la 
Pofterité ne pourra pas croire , de l’avoir fait im- 
punément, pareeque voftre Altefiè n’aura pas vou- 
4u rompre cette Paix, que nous confervons fi foi- 
gneulèment, 8 c que les Caftillans entretiennent 
prefentement avec tant de mefures 8 c de protefta- 
tions d’amitié: Paix qui n’eft que trop véritable 
pour eux, puisque nous ceflbns de vaincre, 8 c qu’el- 
le ofte à vôtre Altefiè la matière de fes triomphes. 

En effet fi vôtre Altefiè veut fçavoir qui joüit 
véritablement de cette Paix ,' examinez leur con- 
duite, confultez l’efprit de leurs Miniftres, étu- 
diez les moyens dont ils fe font fervis pour la con- 
clure , 8 c les nullitez eflèntielles qu’ils ont aflè&é 
d’y introduire , afin d’avoir tousjours la porte ou- 
verte pour reclamer , 8 c attendre cependant l’oc- 
cafion de nous remettre dans les fers par force ou 
paradrefiè. 

A a 3 C’eft 


•55 $ Mémoires & Négociations 

C’eft le plus grand trait de leur politique, 8c un 
•mifterequinousaefté découvert par les avis Ai 
Duc de Médina de las Torres , du Marquis de Ca- 
’ fiel Rodrigo, 8c du Comte de Reboledo. CesMi- 
»niftrcs reprefènterent au Roy Catholique, 8c à 
ceux qui gouvernoient l’Etat pendant fa minorité, 
que fâ Monarchie étoit fur le point de fa deftru- 
£ion totale par las puifians efforts du Roy Tres- 
Çhreflien en Flandres , 8c les bleffures mortelles, 

3 ue les armes vidorieufes de Portugal portoient 
ans le Cœur de fes Etats : Que cette puiflance de 
Caftille autrefois fi redoutable fe voyoit fans troi^ 
-pes , fans chefs , fans argent, fans amis , ny Alliez 
■qui voulurent luy tendre la rfiain pour la feuver 
du naufrage : qu’ainû dans ces circonftances ils 
ne reconnoifloient qu’un remedeà ces maux, qui 
étoit la Paix avec le Portugal ; que cette Paix le 
defuniflfant d’avec la France, en rendroitavecje 
temps la conquefte beaucoup plus facile; qu'elle 
.augmenteroit la communication de la Caftille 
.avec le Portugal , 8c 3Înfi donneroit 1 ieu à des irf- 
tclligences nouvelles, & à entreprendre les choies 
les plus difficiles: quepar cette Paix la confiance 
, naturelle ne manqueroitpas de porter la nation 
Portpgaife à s’abandonner à l’oifiveté, 8c à une lé- 
thargie; lesfoldats fediffiperoient, on disconti- 
nuerait l’exercice des armes ; 8c les officiers eftant 
confommez peu à peu par le temps , le Royaume 
demeurerait abfolument enervé, 8c deftitué de 
tout ce qui pourrait en empefeher la conquefte t 
Que quand ( par une impofiibilité morale) tout 
cela manqueroit , nous nous ferions la guerre à 
nous mefmes , par les mêcontemens , l'envie 8c 
la desunion, qui fè gliflent dans l’oifiveté des plus 
grands Etats. 

Ce confeil donné par des Miniftres fideles à la 
Caftille, 8c éclairez pour la perte du Portugal, 

l’em- 
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l’emporta fur le fentiment de plufieurs autres : 
On refolut de faire la Paix , & on en vint à 
bout. Ainfi les Caftillans vaincus impoforent 
la loy aux Portugais victorieux , en les enga- 
geant à accepter un traité compofé de i g . Articles 
digerez, & reglez à Madrid [f] fans que perlonne 
y loûtint nos interefts'. au lieu que ceux de nos 
ennemis ont efté ménagez avec tant d’adreflè, 
qu’ils fe font diîj3enfez de fonfcrire à une renon- 
ciation formelle à leurs prétentions fur le Portu- 

f al. Renonciation dont ils ne peuvent avoir ou- 
lié [6] l’ufage,8c le ftile,8c fans laquelle le Roi de 
.Caftilleefpere demeurer dans tous fes droits, 8c fc 
lërvir.un jourdela qualité de Roy des Efpagnes , 
qu’il s’eft refer vée dans le pouvoir du Marquis 
d’EIiche plénipotentiaire pour la lignature du- 
dit traité, comme d’un tytre authentique pour 
foûtenir fes injuftes prétentions , 8c reclamer dans 
une conjoncture favorable contre tout ce qui 
pourroit avoir efté fait pendant le temps de fa mi- 
norité. 

. . En efict ne Içai-ton pas (que pour donner u$ 
fondement plusapparentde jufticeSt de religion, 
à ce qu’on nedoutoitpas qui ne deût arriver un 
jour) on confulta les Univerfitez de Caftille fur 
le projet de la paix, 8c qu’elles jugèrent qu’il laiflè- 
. roit le droit du Roy dans fa force, 8c en eftat d’êtrç 
employé au .recouvrement du Portugal , toutes 
les fois que l’occafion s’en prefenteroit , fans que 
ce traité y apportât aucun obftacle.il ne faut point 
douter,que les politiquesEfpagnols ne foient tom- 

Aa 4 bez 

S I finalemcnte pro lo mucho que delco complazcr al 
dichofereniflîmo Reydela Gran Bretana lèhanajufta- 
dolos trczecapitulosdepaz: que van pueftos en un pro- 
jeta à parte. 

Pouvoir du Marquis d’Elichc Plénipotentiaire. 

6 Traité de Munûci avec les Hollandois. 
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bez dans les fentimens des Univerfitez, & qu’ils 
n’ayent crû, que la Reyne de Caftille [7] en quali- 
té de Tutrice ne pouvoit difpolèrdu bien de fbn 
pupille, ny donner pouvoir au Marquis d’Eliche 
de ceder un grand Royaume, dont les Rois Catho- 
liques avaient joüy p^ifiblement pendant 60. ans, 
ainfi ils n’ont pas fait difficulté de conclure ce 
traité, & n’en feront gueresplus de le rompre : Le 
Roy d’Angleterre Médiateur ne s’eftant pas obli- 
gé d’en maintenir l’execution par les armes , ainfi 
qu’on l’a ftipulé dans tous les traitez , qui ont efté 
féel lez par une fincerité réciproque. 

De toutes lesquelles choies on doit conclure,. 

2 ue cette paix n’eftant qu’iine fi&ion , nous ne 
evons pas hditer à chercher nôtre feureté dans la 
conjoncture prelente , en mettant la Caftille hors 
d’eftat de nous pouvoir faire la guerre , 8c de le 
fervir de la force 8c de l’addreffe , pour nous ôter 
nôtre liberté une fécondé fois. Et fi les Cafti Hans 
confeffent dans leurs écrits 8c dans des Aflèmblees 
particulières , que nôtre conquelte eft refolüe, & 
imprimée dansleurs coeurs ; fi toute l'Europeen 
eft convaincue : ne fcroit-ce pas plûtôt une fatali- 
té qu’une difgrace, d’eftre les feuls qui ne puiflions 
nous en perfuader ? 8c qui après tant d’éclairciflè- 
mens vouluffionsnous aveugler jusques au point 
d’eftre nous mefmcs les deftruCfeurs de nôtre Mo- 
narchie , 8c de nos familles ? 
c. rg] Semblables à une nation illuftre d’Allema- 

• gne 

■ [7]la Reyne, n‘en cftant pas l’arbitre, ny la Maiftiefle, 
n’en pouvoit pas difpolèr d’elle mcfinc pendant là Ré- 
gence. Bouclier ePEftat. 

C g] Cherulci nimiam ac marcelcentemdiu pacem illa- 
celfiti nutrierunt, idquc jucnndius quam tutiusfuit: Ira 
qui olim boni æquique Cherufci, nunc inertes acftulti 
vocantur: Cattis viftoribus fortuna in làpientiam ccf- 
fit. Tacite (Ut maurs des sAüematu. 
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gne qvi fous pretexte de n’être pas attaquée de 
les voifins , préférant la douceur d’une pair 
prefente à une feureté bien établie par la 
guerre, connut, mais trop tard , que la paix 
eftoit caufe de fa perte ; ainfi des peuples dont la 
réputation avoit efté tres-grande , eurent le 
déplaifir d’être traitez dans la fuite de lâches 8c 
de fous } 8c au contraire J’aélivité heureufè 
de leurs voifins, 8c la profperité de leurs armes, 
furent regardées comme un effet de leur fa- 
geffe. * ’ 

Ce ne font donc plus les avantages de la paix qui 
nous la font cmbraffer, ainfi il ne refie qu’à voir, 
fi notre foibleffe efl fi grande , qu’elle nous doive 
forcer à fubir une fi rigoureufc loy. 

Comment pouroit-on infiller fur unepropo- 
fition fi éloignée de la vérité , nous avons 
aéluellement fur pied la moitié des forces, qui 
feroiént neceflaires pour uue guerre offenfivei 
8c dont la pluspart ayant efté compofée dç l’é- 
lite des troupes lors du licentiement qu’on fit à 
la paix; on peut dire que lesrecrües, jointes à 
ces vieilles bandes, formeroient des corps d’ar- 
mée formidables à nos ennemis , par la valeur, 
le nombre, 8c la réputation ; aufquelsilsn’au- 
roient à oppofèr que des hommes cntraifncz 
à la guerre , chargez de chaifnes , 8c qui ne 
pourroient pas refiftcr à des foldats qui fè fouvien- 
nent encore des derniers victoires qu’ils ont rem- 
portées. 

Vôtre Altefle par la (âge oeconomie de fès 
Miniftres a atfermy , 8c augmenté fes revenus 
depuis là paix , dons une partie confiderable 
s’employe a mettre tous les ans en mer un nom- 
bre de vaiflèaux capables de ruiner abfolument le 
commerce des Caftillans, d’enlever leurs flottes, 
8c divertir leurs forces en Efpagne , pat la jaloufie 
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que nous pouvons donner à toutes les places de 
leur domination fur l’Océan 8c la Meditteranée $ 
& iï ces forces maritimes ne répondoient pas 
pleinement aux grandes efperances qu’on en peut . 
concevoir , Vôftre Altefle a le choix d’en deftiner 
les fonds à ce qu’elle jugera à propos, afin d’en 
tirer une utilité plus prefente. 

Elle aura le même droit d’appliquer aux ufages 
plus prefîans les deux plus beaux fonds de (à Mo- 
narchie j je veux dire feslibcralitez, & les cœurs 
defts fujets. Les liberalitez de Vôtre Altefle, qui 
font des effets de fa pure generofité, pourront foû- 
tenir une partie de la dépenfe des armées , 8c les 
officiers , 8c foldats, quoyqu’augrpentez en nom- 
bre, ne laifleront pas de trouver amplement la re- 
compenfe de leurs travaux j fl l’on fefertdeces 
fources, que vous épuilèz tous les jours en bien- 
faitsj 8c dont il ne faut pas appréhender de détour- 
ner le cours pour quelque temps, afin de le grof- 
fir, par la tranquillité, 8c la richefie d’une Paix 
perpétuelle , qui eft le but, 8c la fin afleurée de vos 
armes. Pour les cœurs de vos fujets, ce font les 
véritables fonds qui ont toujours efté inaliénables, 
& inépuifablcs depuis la naiflance de laMonarchie 
Portugaife, particulièrement dans les entreprîtes 
pour la Majefté del’Eftatj comme l’ont expéri- 
menté , entre tous les autres , les deux Princes 
Jean I. [9] 8c Jean IV. [10] Reftaurateursdela 
Monarchie. Vôtre Altefle n’a pas eu jufques à pre- 
fent de moindres témoignages de la tendreflè Por- 
•; . » tugaife, 

(Y] Filsbaftaid du Roy de Portugal D.Pedroileu Roy 
en 1385- au préjudice de Bcahii femme de Ican premier 
Roy deCaftillc, feule Fille du Roy de Portugal D. Fer- 
nando Fils légitime du Roy D. Pedro. 

[10] Rétabli furie thrône de Portugal, en 1 640. après 
une ufurpation de 60. ans fur tes Auceftrçs, faite parles 
Roys de Caftille. . 
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tngaife , que ces deux grands Princes , & par con- 
(êquent ne s’en doit pas promettre de moindres 
a fii (lances. 

- Nous pouvons encore joindre à cés fonds cette 
(êure reflourceque nous avons toûjours trouvée 
dans la fidelité de nos amis, qui ne manqueront 
pas de nous iécourir avec le même desin terefle- 
ment , que nous avons reconnu en eux dans nos 
temps les plus difficiles. 

Enfin, Seigneur, pour connoiftre parfaitement 
ce que nous pouvons attendre de nos forces, il faut 
aufii examiner celles qu’on nous peut oppofer, 8c 
apres avoir fait un detail exaét de leur différence 
prefente, d’avec ce qu’elles eftoient quand nous les 
avons vaincues, c’eft fé vouloir aveugler que de ne 
pas envilager pour nous une vidloire quafi afliirée 
par la déclaration de la guerre. 

Tous ces raifonnemens pleins de juftice , 8c de 
zele, pour la grandeur de Vôtre Alteflé 8c le bien 
de fon Eftat , ne peuvent eftrc combattus que par 
une feule raifon, qu'il eft hors de fàifon de parler 
de guerre contre un Prince à qui Vôtre Alteflca 
fait offrir fa. Médiation} la difficulté eft grande, 
puifqu’ellc eft la plus confiderable que l’on trou- 
ve, dans une entreprife aufii importante que celle 
dont il s’agit } ainli il faut , Seigneur , entrer dans 
un détail le plus exadt , 8c le plus fcrupuleux 
que la prudence , 8c la Religion puiffent péné- 
trer. 

Vôtre Alteflé a fait offrir fa médiation à la Ca- 
flille,c’cft-à- dire qu’elle a témoigné eftre touchée 
des malheurs de la Chrétienté, quelle eft non feu- 
lement prefte d’oublier pour jamais les outrages 
faits à fa dignité 8c à faperionne: mais de vivre 
avec le Roy de Caftille enbonfrere, 8c en bon 
voifinj 8c (ce qui furprend toute l’Europe) de ten- 
dre la main à cette Monarchie affligée, pourre- 
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lever une puiflance, qui fera toûjours redoutai 
ble à vos Eftats , pour ne rien dire de plus. C’eft 
fi je ne me trompe , ce que ce mot de médiation 
peut lignifier à vôtre égard, & à celuy de Ca- 
mille, 8c ce que Vôtre Alteffe prétend, quand elle 
offre £ médiation. Mais, Seigneur, cen’eftpas 
tout ce qu’elle doit prétendre. Ilcftvray, qu’elle 
làtisfait par ces explications au devoir de Prince 
Chreftien, aux inclinations de Prince magna- 
nime , 8c au devoir de Prince qui croit que le 
droit des gens ne connoît point de difference entre 
les noms de voifin , 8c d’amy. Mais dans ces 
grandes ^eües, qui s’étendent par toute l’Europe, 
n’y aura-t-il .pas un clin d’œil pour le Portugal ? 
Eft-ce allés pour fà feureté, que vous foyez Prince 
Chreftien? que vous (oyez magnanime , 8c 
que vous foyez bon voifin? Non, Sejgneur , il 
faut déplus une déclaration nette, precife & ga- 
rantie par toute l’Europe , que le Portugal 8c la 
Caftille font deux Couronnes,auffi indépendantes 
l’une de. l’autre, que la France SclaCaftille. A 
la vérité vous en avez une afies authentique dans 
Iç traité de paix de i66§. pour mettre à couvert 
la gloire du Portugal, 8c la confcience de ceux 
qui ont foûtenu les droitsde vôtre Maifon. Mais 
il y manque çe qu’il faut, pour trancher ce nœud 
dçs fineflès politiques, qui rafinent lur tous les 
traitez. Il y manque ce qu’il faut pour convain- 
cre, nonpasleConfeil , maislepeuledeCaftille, 
que toutes les guerres, qui le feront pour la Con- 
queftedu Portugal , feront des attentats, des inju- 
lHees 8c desufurpations. Vôtre traité eft: plein de 
bonne fqy de vôtre part , 8c de fubtilité de la paî t 
des Çaftillansi 11 y along-temps que Pons’en apr 
perçoit. Or, par lamediation Vôtre Alteffe avoit 
trouvé un expédient amiable 8c jufte, pourfup-. 
pléeritoutesies ojnifiions , queles politiques ap-, 
„ . •. pelle nt 
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pellent des manquemens eflenciels. ' C’eft dans 
cette célébré aflèmblée de Nimegue, qui attire 
les yeux de toute la Chrétienté» que vos Ambaflà- 
deurs enflent receu avec une juftice entière , 8c un 
contentement indicible de vos Alliez , cette con- 
gratulation publique de vôtre rétabliflementau 
thrône de vos anceftres $ & ce que l’on vous a di- 
fputé tant d’années , vous eût efté déféré avec joye 
par tous les Princes de l’Europe, 8c maintenu par 
leurs forces. 

Les Caftillans l’ont bien reconnu , quand 
ils vous ont fermé cette porte , qui conduit 
au temple de la paix, par des démarches que je 
fopplie tres-humblement Vôtre AltefTe d’exa- 
miner. 

Le Confèil de Vôtre Alteflè receut, avec un 
grand applaudiflement , la communication qu’il 
luy pleut donner de fon deflèjn , touchant la mé- 
diation j 8c perfonne ne pût refufer fon fuffrage, 

8c fon approbation à une penfée fi utile , 8c fi gïo- 
rieufe à l'Eftat. Ainli elle fut offerte le $. Aouft 
1676. aux Roys de France, 8c deCaftillè, 8c aux 
Eftats generaux , par des dépefehes que vôtre Se- 
crétaire d’Eftat remit entre les mains de leurs 
miniftres. Vôtre AltefTe en fit aufli donner part 
au Nonce du Pape 8c au Relident d’Angleterre, 
leurs Maiftre» ayant déjà éfté acceptez pour Mé- 
diateurs. Tous ces Miniftres n'hefiterent pas de 
témoigner une joye extrême de vôtre propofiti- 
on, comme étant fort utile à leurs Maiftres, 8c 
conforme à leur zele pour le repos de la Chré- 
tienté. Le fèul Envoyé de Caftilleeutdesfenti- 
mens differens , 8c fi quelque reflexion l’obligea à 
changer l’étonnement , qu’il avoit fait paroiftre, 
lors que le Secrétaire d’Eftat luy remit-la dépefehe 
entre les mains , en une efpecede joye pour ce té- 
moignage d’amitié , que Vôtre Alteflè donnok à * 
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ion Maiftre 5 une féconde reflexion plus forte 
que la première, & apparemment plus confor- 
me à les inftruélions generales, l’obligea dés le 
lendemain, à ne plus parler en termes fl pofitifc, & 
à dire à vôtre Secrétaire d’Eftat qu’il fèroit fort 
difficile , que le Roy Catholique peut rendre une 
réponie, fans l’avis de fes Alliez. 

C’eft là, Seigneur , la première démarche faite 
au nom de la Caftille , qui a bien juftifié qu’elle ne 
croyoit pas V. A. en eftat de fonger à des refolu- 
tionsfiglorieufes. 

Le ly. O&obre l’Envoyé de Caftille prefènta 
à Vôtre Alteffe une Lettre du Roy fon Maître j & 
vous aviez lieu de croire, que ce feroit une ac- 
ceptation formelle. Neantmoins elleneconte- 
noit que des affurances vagues d’une difpofltion à 
accepter vôtre médiation 5 8c même qu’avant de 
s’en expliquer plus pofltivèment , ilavoitdépe- 
fché à tous fes Alliez pour fçavoir leur fentiment, 
fuivant la ftipulation expreffe appofée dans le trai- 
té de ligue fait entr’eux , Sclamanieredontilen 
avoit ulé, lors que le Pape, 8c le Roy d’Angle- 
terre avoient offert leur médiation. Raifon 
véritable* ou prétexte fpecicux. Mais falloit-il 
deux mois 8c demy, pour le mettre en lumière ? . 
A moins que de ne vouloir pas profiter du peu de 
diftance, qu’il y a de Lisbonne à Madrid. Peut- 
être auffi I’auroit-on eucorc refervé pour une 
meilleure occafion , fl le Miniftre de Caftille 
n’avoit appris, que le Roy Très- Chrétien s’eftoit 
déjà expliqué favorablement pour cette mé- 
diation. . i 

Deux mois 8c demy après. Vôtre Àlteflè n’en- 
tendant aucune nouvelle de cette communica- 
tion, fe refolut de faire dire à l’Envoyé de Caftille 
que vous aviez offert vôtre médiation il y avoit 
cinq Mois, 8c q ue neantmoins vous n’aviez receu 
, • ttA aucune 
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aucune réponfe pofitive,quoy que ce fut un temps 
plus que îuffifant , pour avoir plufieurs avis des 
lieux de l’Europe les plus reculez. Sa réponfe fut 
pleine de ces afliiranccs d’amitié , 8c de bonne in- 
telligence , à l’ombre delquelless’eftoit tramée la 
conjuration; il îjouta feulement ne pas douter, 
que Vôtre Altelfe ne receût dans peu de temps la 
réponfe pofitive qu’elle attendoit, parce qu’il avoît 
efté informé de la communication , qui s’eftoit 
faite fur cette matière entre les Alliez. 

On prefla de mefmc le Refident de Hollande, 
jfâ réponfe fut à peu près femblable,8c on s’y atten- . 
doit bien. 

Cependant , Seigneur, il y a prés de deux au- 
tres mois, qu’on a flatté Vôtre Altefle de cette 
vaine elperance : on apprend que les Plénipoten- 
tiaires font arrivez àNimegue, que les prélimi- 
naires dû traité font déjà r«glez par le foin desMe- 
diateurs ; 8c je ne doute pas que dans le moment 
prelènt, on ne foit dans la difeuflion entière des 
intereftsdiflèrens.Ainfi Vôtre Altelfe perd le fruit 
de cette médiation, dont le projet avoit efté receu 
dans vôtre Royaume , avec un applaudilfement fi 

f eneral des peuples, quoy qu’avec des fenti mens 
iendifferens. Les véritables Portugais l’avoient 
envifagé dés mefme que V.\. 8c fes Miniftres ; les 
tributaires de la Couronne de Caftille comme 
pouvant lèrvir plus que chofe du monde, à entre- 
tenir Vôtre Altefle dans une incertitude , qui la 
milt hors d’eftat de prendre aucune refolution de 
vigueur 8c dejuftice, fe flattans de différer fi fort 
une réponfe pofitive , fur l’acception ou lur le re- 
fus , par des retardemens aftc&ez , ou par les diffi- 
cultez qu'ils feroient naiftre, de la part de leurs 
A liiez, qu’on donnât temps aux Plénipotentiaires, 
de mettre le traité hors d’eftat d’admettre un nou- 
veau Médiateur. 
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C’eft là , Seigneur , un effet de leurs lumière^ 
dont nous ne reffèntons que trop la vérité, comme 
de celles d’un des Min iftres de Vôtre Alteflè, qui 
n’a pas hefité de blâmer feul les vœux publics, & 
de déclamer avec emportement contre la propoli- 
tion de la médiation, meftne jufques à la traiter de 
folie j & s’il a débité fon fenti ment plus publique- 
nîent que les adorateurs de la Caftille , c’eft qu’il 
fçavoit mieux que perfonne les moyens leurs, 
qu’avoit le Roy Catholique, pour en foire échoüer 
l’execution, connoiflant parfaitement le lècret de 
. fa conduite à l’égard du Royaume de Portugal. 

Je pourrois finir icy. Seigneur , & dire à Vôtre 
Alteflè , que je crois luy avoir reprelènté lèS prin- 
cipales raifons, qui méritent d’eftre écoutées dans 
V ; vôtre Conièil. Mais il eft difficile, de laiflèr palier 
fous filence certains difcours, qui s'insinuent dans 
vôtre Cour. On dit q«’il eft vray , que le traité 
fait avec la Caftille eft unpiege tendu fort adroite- 
ment i que la chaleur avec laquelle le peuple le 
demanda n’eftoit pas fans un mouvement étran- 
ger : que vôtre Ambafîadeur a été outragé , vôtre 
perlonne attaquée , vôtre médiation eludée , & 
qu’il y a peu de loix divines & humaines, qui 
n’ayc-nt efté violées par les Caftillans, pendant que 
le Portugal s’endort , à l’ombre de lès lauriers , & 
fous celle d’un traifé. Mais que ce n’eft pas le 
temps dereflèntimens, 8c que le Lion de Caftille 
percé des bleflures mortelles , 8c réduit aux abois, 
dans un eftat fi déplorable demande grâce à V ôtre 
Alteflè , 8c doit bien plutôt attirer vôtre pitié, que 
vos armes. Que [ n ] ces difcours font touchans, 

8c qu’ils 

£ul Les Caftillans, voulans le decl arer contre le Roy 
très -Chrétien en faveur des Hollandois, firent demander 
en 1672. au Marquis de G ovea, Ambaffàdeur de Portu- 
gal, quel parti fon Maiftrc voudroit prendre dans une 
telle conjon&uxe, à quoy il répondit fur le champ. 
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& qu’ils ont de rapport à ce langage tenu àMadrid, 
* par lequel on offroit, il y a quatre ans [n.] les 
^coeurs du Portugal & Tes ferventes prières pour le 
recours de la Caftille ? Mais comme ces prières 
n’ont pas efté exaucées du Ciel , autant que l’on 
peut juger par les demierés Campagnes j on en 
adrefle de femblables à Voftre Alteffe , pour tenter 
il elles n’auront pas plus d’effet. Je ne fçay fi apres 
cette bataille [13.} funefte pour l’Afrique , &le 
Portugal, & heureufe pour la feule Caftille, nos 
Peres trouvèrent dans le Confeil de Madrid des in- 
terceftions ^îfli pathétiques. La voix d’un Roy 
expirant pour la Chrétienté fur des monceaux de 
Nobleflè etenduë à fes pieds, les gemiflèraensde 
vingt mille hommes couverts de gloire & de fan?, 
dévoient bien attendrir les cœurs des Caftillans, 
& lesdifpofer a terminer à l’amiable les injuftes 
prétentions qu’ils avoient fur nous. Neanmoins 
•Ces voix ne les fléchirent point, elles les attirèrent; 
& de toutes les propolitions de fa Sainteté , de tou- 
tes les remontrances du Portugal , de toutes les dé- 
cidons des Jurisconfultes , on n'écouta que celle 
L. f 4 * J qui établiffoit le droit de Philippe , fur 
vingt-cinq mille hommes , & trente pièces de 
Canon. •* 

Voilà, Seigneur, comme une fierè politique 
ferma les oreilles à une juftecompaffioni & voilà 
com me la prudence de Vôtre Alteffe ne doit pas 
leJaiffer vaincre à desmouvemens cauféspardes 
malheurs imaginaires. La Caftille paroît foible, 
parce qu’elle a la France en tefte : Ses forces font 
Qiiperfees , & nt/h pas abbatuës : Il ne faut pas la 

croire 

a fodos amava, a todos igual- 
mente ajudaria con hummuito importante lôccoirodc 
orajoens a D cos pela paz dcEucopa. 
rrî.l D’AlcaceriS7*. 

Lif.j Skitom. 1. 
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croire mourante pour dire travaillée d’une ma- 
ladie li volontaire. Sa Souveraineté en Flandres*» 

•fes ufurpations en Italie , fes prétentions en Alle- 
magne , 8t fes vaftes dominations dans les Indes, 
occupent des forces , dont les. fculs débris feront 
un jour bien verfèr des larmes au Portugal , fi une 
vaine compaffion Iuyfait manquer uneoccafion 
fi favorable. Croyés moy , Seigneur , la Caftille , 
par cette infinuation rampante de fa foiblefiè , fait 
comme ce Géant qui Tentant diminuer fès forces 
par un long combat, fe laifloit tomber comme 
mort , Sc après avoir touché la terre^ fè rclevoit 
plus fort 8c plus terrible. Au lieu de ces imagina- 
tions pitoyables , écoutez les Avis de l’oracle des 
Politiques , qui dit fagement , [ 1 y .] que celuy qui 
aen telle un Ennemy ambitieux 8c puiffant, fè 
trompe toûjours quand il prétend trou ver fa fèu 7 
reté dans le repos, 8c que par tout où les armes 
peuvent décider , la modeftie Sc la probité ne font 
que les eloges du vainqueur. . , 

Voilà ies meximes que V. A. doitfuivre, 8c ne 
pas donner le loifir aux Caflillans, de faire une. 
Paix generale pour eux , 5c une guerre eternelle 
pour vous ; en raraaflant leurs forces des quatre 
coins de l’Europe ; En profitant du grand nombre 
d’Officieitf que la guerre continuelle dans. leurs 
Royaumes, ou dans l’Empire, ne manquera pas de 
fournir, 8c en faifant entrer dans leurs interells des 
PuiiTances qui peuvent trouver de grands a vanta-: 

t es , dans le partage des Etats d’un Prince qui a des 
ominations dans les quatre Parties du monde- 
Je ne touche cecy qu’en paflànt, quoyque je 
croye , Seigneur , que vous y devez faire une gran- 
de 

fij.] Quia intet impotentes & validos falso quiefeas î 
ubi manu agiturmodeniaaeprobi tas nomina fupexioris 
font. Tacite des mœurs des Ailemanas. 
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•de reflexion. [16.] Des Etats incrédules fè font 
veus à deux doits de leur perte , pour avoir crû ces , 
-ibrtes de ligues impoflibles'. Pourmoy je ne juge 
•plus rien impoflible dans un fïecle , qui a pu faire 
uneliaifon û étroite entre laCaftillc & la Hol- 
lande. Enfin fuppofe qu’une telle jonction ne fè 
pu iflè faire.} il vaut mieux eftre obligé delàcon- 
fèrvation de vos Etats à Vôtre prudence , qu’à la 
bonne foy de vos Ennemis. 

Vous préviendrez fèurement tous ces malheurs, 
en portant vos armes viétorieufes fur leurs terres. 
«Car il ne faut pàs le flatter , que la guerre ou la 
Paix foient à vôtre choix. La guerre eft certaine à 
prclent , ou dans la fuite de temps , foit que nous 
la déclarions, ou nos Ennemis. Ainfi V. A. n’a 
qu’à choilïrce qui luyparoît plus convenable à fâ 
réputation & au fuccés de cette même guerre , de 
l’avoir chez nous , ou de la porter chez nos Enne- 
mis: de l’entreprendre feuls ou foûtenus par les 
armes de plufieurs Princes} delà faire contre un 
Ennemy dont les forces (ont partagées», ou lors 
«qu elles feront unies : De la faire lors qu’il eft abba- 
tu , ou quand il fera puiflànt : De la faire avec une 
fèureté morale de la viétoire, ou avec l’incertitu- 
de , qui accompagnera dansuneautre conjon&u- 
rele fort des armes: Delà faire pendant un fort 
long- temps, ou pour fort peu} puisqu’étant en- 
treprit à la veille de la Paix univcrfelle , il eft im- 
poflible qu’elle dure long -temps : Et enfin de 
changer un état incertain en un autre fort afturé , 
par le moyen duquel V. A. fe procurera , aux yeux 
de toute l’Europe , lajufte fatisfaélion des infultes 
qu’elle a diflimulés jusques à prefent, rétablira 
l’honneur de la nation Portugaife , 8c rendra à fon 
Royaume un repos fèur, & la même abondance 
dont il fc fouvient encore d’avoir joüy pendant la 

guerre, 

[16.3 VcniftpaxlaliguedeCambiayenisog, 
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guerre, 8c qu’il avoit fi vainement efperé de voir 
<x>ntinuer dans la Paix. 

Voilà, Seigneur, cequejeprens la liberté de 
reprefenter à V. A. avec une confiance entière, que 
-fi les évenemens de la guerre répondent à mes fou- 
fiaits , V.A. 8c fon Royaume en reflèntiront des 
avantages confiderables ; mais que fi mes vœux 
ne font pas pleinement exaucez , au moins mon 
zele 8c l’amour que j’ay pour V. A. 8c la conicr- 
vation de fa Couronne Royale, autorifèront la 
fincerité , avec laquelle je luy ay dit mes fcn- 
timens , dans une rencontre fi importante au 
Portugal. 


s 
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entre M. M. les 

e s T a T s 

avec Leurs 

ALLIEZ. 


AVERTISSEMENT. 

Omme de temps en temps pendant la Nego— 
tiation de la Paix , on a fait mention des 
J dernier es Alliances , des*Traitez de Paix' 
que Meffeigneurs les Etats Generaux ont faits- 
avec Leurs ^Alliez , F on a trouvé à propos dé les in* 
ferer à la fin de ce premier Tome. 

TRAITE' d’ALLIANCE-, 

' * ' *» 

entre Sa Majefiê Impériale , le Roy ePEftagnet , & 
Meffeigneurs les Etats Generaux des Provinces- 
Uni es des Pays - Bas d'une part , dr Mon fleur le 
Duc de Lotrame de P autre. 

C Omme ainfilbit que S. A. le Duc de Lorrain 
ne ait fait témoigner à Leurs Majcftés Im- 
périale St Catholique , & aux Etats Generaiix de 
Provinces Unies, le genereux defir dont elle eft: 
portée à # contribuer de tout Son poflible au refta- 
bliflèment d’unçPaix honnefte 8c durable, 8c qu’il 
éto ir preft d’entrer dans uneeftroitc Liaifon avec 

Eux 
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Eftx pour les mefmesfms, c’eft pourquoy confl- 
derant les grands avantages qui en peuvent refui*, 
ter pour le bien public, 8c eftimant, comme il eft 
iufte, fes bonnes intentions , la prefente conven- 
tion a efté arreftée 8c conclue entre les Minières 8c 
Plénipotentiaires de part 8c d’autre cy-aprés dé- 
nommés , 8c à ce duément authorifés en la forme 
qui s’enfuit. 

r. 

Que Sadite AltelTe de Lorraine pour Elle 8c 
pour fes Succefleurs tant en vertu de fes anciennes 
Liaifons , que par le prefent Traité , fera dés à pre- 
fent 8c pour l’avenir Allié 8c Confédéré de Leurs 
Majeftés Impériale 8c Catholique , comme aufli 
des Etats Generaux des Provinces Unies, 8c qu’une 
eftroite Union fera eftablie entre Eux pour procu- 
rer mutuellement les avantages, feuretésSc utili* 
tés l’un de l’attre , 8c détourner les dommages 

autant que faire fe pourra. 

• « .. 

IL 

Que pour donner d’autant plus de moyens à Sa- • 
djte Altelfe de Lorraine de mettre en execution 
fes bonnes volontés, 8c de fe rendre plus.utiléàla 
caufe commune, on l’aidera à former un Corps 
dè dix huit mille homrties , à fçavoir huit millè 
Chevaux , 8c dix milleHommes de pied j Et pour 
cet effet Sadite AltelTe fournira de fa part trois mil- 
le Chevaux , . qu’elle a prefentement fur pied , 8c 
lèvera. déplus a fe propres frais deux mille Che- 
vaux, qu’elle a prefentement fur pied,. 8c trois- 
milleHommes de pied j Sa Majefté Impériale pro- 
met pareillement de donner de fa part mille Che- 
vaux 8c trois mille Hommes de pied , 8c Sa Maje- 
fté Catholique s’oblige aufli de donner mille Che- 
vaux 8c quatremille Hommes de pied , & quant 

aux 
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aux Etats des Provinces Unies , comme il$ ont pre* 
lentement à fupporter le plus-grand poids de la 
guerre , 8c qu’ils ne peuvent pas Te défiai fi r des 
Troupes qui font neccfiaires pour leur defenfe * 
ils ne pourront donnei*plus de mille Chevaux. 

I I I. 

Et afin qu y on puifie jouir au-plutôt du bon effet 
que l’on peut attendre de l’employ desdites Trou* 
pes , Sadite Altefle s’oblige à mettre fur pied qua- 
tre mille Chevaux 8c deux mille Hommes de piedi 
en quatre Semaines , apres le jour que ce Traité- 
doit être ratifié , 8c d’y joindre de plus autres mil- 
le Chevaux , 8c mille hommes de pied deu* 
Mois apres ledit terme de quatre Semaines ; Et Sa 
Majefté Catholique, comme aufli lesdits Etats Ge- 
neraux promettent d’y joindre leur part cy-dcfius 
fpecifiée, au mefme-temps que S. A. de Lorraine 
aura mis fur pied lesdites premières Troupes , 8: 
feront Commifiaires députés 8c authorifés de part 
Sc d’autre pour faire reveiie de toutes lesdites 
Troupes , afin d’oblêrver fi elles font au nombre 
qu’elles doivent eflre félon cette prefente Conven- 
tion j Et fera ladite reveiie réitérée toutes les fois > 
que quelqu’une des Parties le requerra. 

I V. 

Et.quand S. A. de Lotraine viendra a agir effe* 
Vivement pour aider à maintenir fes propres 
Troupes , tant celles qu’elle a fur pied , que celles 
qu’elle fera de nouveau ; comme aufli pour les 
frais neccfiaires pour l’Artillerie ;:on luy paflera 
duranfla guerre Ia,fomme, la quelle fera égale* 
ment repartie entre Leurs Majeftés Impériale 8c 
Catholique , 8c les Etats Generaux' des Provinces 
Unies , à fçavoir ,un tiers pour chaque Mois : Et 
dautant qu.'en la conjoncture prefente des affaires 

il feroit 
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il fer oit impofoble auxdits Etatsde payer ledit tiers 
en argent comptant , il leur fera libre de fournir 
ledit tiers en Obligations fur ces Provinces de Hol- 
lande, 8c Weftfrifè, Zéelande, Frifè, Gronnin- 
gue & Ommelande , félon ta proportion entr’eux 
obfervée , avec promeflè de tel intereft qu’elles 
font accoûtumécs de payer à leurs autres créan- 
ciers , ayant obligations , que par ce moyen les di- 
tes Troupes, qu’on pourra exiger dans le Païs En- 
nemi, feront receües & adminiftrées par des Com- 
miffaires à ce Députés du commun confentement 
des Parties , pour eftre employées aux frais necef- 
foires pour la fubftftance 8c renforcement dudit 
£orps , 8c pour les levées 8c recrqes necelfaires , 8c 
autres ufages de la guerre. 


V. 

Que Sadite AI telle de Lorraine fera obligée 
d’agir avec ledit Corps offenfivement contre les 
Ennemis déclarés des Etats des Provinces Unies, 
& pour le bien de la caufe commune de concert 
avec les Alliés , félon qu’il fera jugé plus convena- 
ble de commun accord ou par la pluralité d’iceux, 
foit pour fe joindre avec les Armes deSaMajefté - 
Impériale, oudeS3 Majefté Catholique , ou avec 
, celles des Provinces Unies , quand le beioin le re- 
querra , foit pour agir par diverfion dans le Païs 
Ennemi ; ou par telle «autre operation, que la. 
raifon de la guerre l’exigera. 


Et en cas que par lèsdites operations ou autre- 
ment , les affaires fe reduifènt à une guerre ou ver- 
te 8c commune entre lesdits Alliés 8c les Ennemi» 
préfènts ou futurs desdits Seigneurs Etats Gene- 
raux , Leursdites Majeftés Impériale 8c Catholi- 
que. 8c lesdits Etats >. outre ce qu’elles ont déjà 

ftipulé 
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ffîpulé entre deux par leursT raités precedens pour 
le regard des Traités de Paix , promettent con- 
jointement 8c de commun accord à S. A. de Lor- 
raine,quelecas efchéantque l’on vint à entrer en 
Negotiation dePaix ou de Trêves de quelques An- 
nées, ils ne la commenceront point fans fa partici- 
pation 8c fans luy procurer aulli-toft cju’à eux mê- 
mes la faculté 8c feureté requife 8c ncceflairc, pour 
envoyer (es Miniftrcsfur le lieu où l’oii traitera, 
comme aufli fans luy donner de temps en temps 
communication de tout ce qui le paflera en ladite 
Négociation, 8c qu’ils ne pafleront jusques à la 
conclufion de ladite Paix ou Trêve , fans l’y com- 
prendre 8c le faire remettre , ( s’il le defire ainfi) 
dans la pofléflion des Terres, Place?, Domaines , 8c 
jouifiances des droits , immunités , 8c prérogati- 
ves dont il a joui avant la derniere invafion des 
François, en fes Duchés;. 8c fans ftipuler pour 
luy les mêmes exemptions, feuretés, 8c préro- 
gativesquepour eux-mêmes, pourveu que leurs 
Majeftés Impériale 8c Catholique s’obligent aufli. 
aux mêmes chofes envers les Etats, pour la reftitu- 
tiondes Places 8c Terres, qui leur fontSc pour- 
ront cftre oftées, 8c par le reftabliftement en la 
jouiflance des droits, qui leur font ou pourront 
eftredilputés en cette guerre; Comme récipro- 
quement S. A de Lorraine promer 8c s’oblige 
des-à-prefent de n’entrer en aucune Negotiation 
ou Traité ou pourparler de Paix ou de Trêve, 
fànslefceu8c la participation de leurs Maj. Im- 
périale 8c Catholique , 8c de M. M. les Etats Gene- 
raux ; 8c de ne venir à aucune conclufion que 
d’un commun contentement , 8c làns procurer à 
tes Alliés l’entier reftabliftement dans tout ce qui 
leur a efté ou tera enlevé pendant le cours de cettë 
guerre , 8c ftipuler pour eux les mêmes avantages, 
prérogatives 8c feuretés qne pour luy même; Si 
Twn. 1. „ B b' ce- 
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cen’eft que puis après ils en convinrent autre* 
ment d’un commun accord. 

V r I. 

Cette Alliance durera le même-temps que celle 
de fa Majefté Impériale avec les Etats des Provin* 
ces Unies, àfçavoirpourletermededix Ans, à 
compter du zz. Septembre de l’année 1 671. pen- 
dant lequel, fi la Paix vient à fe conclure, toutes 
les Parties demeureront liées par une garantie ré- 
ciproque de Ce fecourir l’un l’autre , contre toute 
forte d’infra&eurs de ladite Paix, faufà prolon- 
ger ledit terme félon que du confentement com- 
mun, il fera convenu. Tous les fusdits Articles 
ayant eftés, vus 8c examinés par S. A. Monfei- 
neur le Prince d’Orange afiîfté de Monfieur de 
Beuningen 8c de Monfieur le Confeiller Penfio- 
narieux Fagel d’une part, 8c de Meffieurs le Baron 
de Lifola 2c le Chevalier de Crampricht au nom 
delà M.lmp. de Monfieur Don Bernard de Sa- 
tinas, au nom de Monfieur le Comte de Monter- 
rcy Sc delapartdefà Majefté Catholique ; 8c de 
Monfieur le Baron dfe Serinchamps comme Pléni- 
potentiaires de S. A. de Lorraine.. Après le rap- 
port fait à Meffieurs les Députés aux aflairesdelas 
triple ligue, le toutaefté approuvé & concerté 
d’un commun confentement fous l’àveu nean- 
moins 8c Ratification de leurs Principaux, laquel- 
le on, promet dans le terme de fix femaines ou- 
pluftoft fi faire fe peut. Fait à la Haye, le premier 
Juillet mil fix cens feptante trois. 

Ejlùt ftgnê y , 

(L.S.) y. de Lifola. (L.S.) D.l. Crampricht. 
Cl.. S.) Di. Ber. de Salinas. (L. S.) Serinchamps. . 

r ’v ' R E- 


de la Paix de Nimegue. 


RENOUVELLEMENT 

de P ^Alliance entre Mejfeigneurs le* Etats Generaux, 
des Provinces Unies des Pays-Bas , & S . 

A. S. de Lorraine. 


L Es Etats Generaux des Provinces Unies des 
?aïs-Bas à tous ceux qui ces prefentes verront: 
Salut. Comme ainli foitque le Traité conclu & 
arrefté le premier Juillet 1673. entre leurs Maje- 
ftez Impériale 8c Catholique , 8c Nous d’une part, 
& S. A. S. Moniteur le Duc de Lorraine de gloneu- 
fe Mémoire, de l’autre, ne concerne pas feule- 
ment la Pcrfonne de ladite AltelTe ; mais auffi les- 
Seigneurs fes Succefleurs félon la teneur dudit 
Traité ici de mot à mot inféré, à Ravoir 


S'enfuit le Traité comme ci-devant. 


Nous à l’in fiance faite par le Sieur Baron de Se- 
rinchampsaunom 8c de lapartdeS. A. S. Mon- 
iteur le Duc de Lorraine d’à prelènt, avons renou- 
.vellé 8c agrée ledit Traité comme nous le renou- 
velions 8c agréons par ces prefentes , promettan9 
& aflurans ladite AltelTe, qu’ainli que ledit Trai- 
té fera obfervé 8c entretenu de fa part , que Nous 
l:’obferverons 8c entretiendrons de mefme de nô- 


tre côté , 8c ne confentirons nullement qu’aucune 
Paix foit concilie lins y comprendre fad ite Altef* 
fe , afin qu’EUe foit rellablie en tou tes les Terres 
& en tous les Etats que fadite Altefle Moniteur le 
Duc de Lorraine fon Oncle de glorieufe Mémoire 
a pofledés , en foi de quoi Nous avons fait ligner 
les prefentes par le Prefident de noftre Aflemblée, 
eontrefigner dp nôtre premier Greffier, 8c y avons 

Bb 1 fait 
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fait appofer noltre grand Sceau. Fait à la Hayfc 
ce onzième jour de Décembre l’an mil lix cens 
feptante cinq. I 1 '/> 

Signé y 

Gaspar Fagel* 

Par ordonnance desdits Seigneurs 
Etats Generaux. 

H. F A G E L. 

TRAITE d’ALLIAN CE 

fait entre Sa Majefté Impériale d'une part , 
Mejfeigneurs les Etats Generaux des Pro- 
•vinces Ufjies de l'autre. 

A Tous ceux qu’il appartiendra foit notoire 8c 
f\ manifefte , quepuis qu’en ce qui aefié con- 
clu l’année paflee entre (à Mnjefte Impériale 8c 
Meflèigneurs les Etats Generaux des Provinces 
Unies des Païs-Bas , conjoindcment avec le Sere- 
niffime Eledeur de Brandebourg, pour rétablir 
la Paix 8c les moyens qui peuv ent ièrvir à cet effet, 
il eft furvenu un grand changement , dautant 
que ledit Sieur Eledeur a cependant traité fèparé- 
ment avec le Roy de France, 8c qu’aufli la con- 
tinuation des hoftilitez 8c in jures faites à là Mar 
jefté Impériale ne luy permet pas de fe defilter du 
defïèin,qu’ellea crû elîre defon devoir pour la ga- 
rantie du Traitéde Weftphalie, Cleves8t Aix, 8c 
pour efteindre la preiente guerre, comme aufii. 
pour obtenir une fin fi defiree, qui tende au bien 
commun de toute la Chreftienté, 8c que partant 
il eft necefïàireque le precedentTraité foit accom- 
modé 8c proportionné à la conllirution du temps 
& des affaires $ c’eft pourquoy il agité trouvé bon 

avec 
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avec le confentement des deux Parties, qu’il fut 
conclu 8c accordé par leurs Plénipotentiaires, ainfi 
qu’en vertu de ce Traité il eft conclu 8c accordé. 

I. 


Que (à MajeftéImperiale,non-obftant le Traité 
particulier du Sereniiïime Electeur de Brande- 
bourg avec le Roy de France, demeurera nean- 
moins confiante en la caufe commune, 8c la pour- 
fuivra courageufèment par toute forte de moyens, 
jusqu’à ce que la Paix foitreftablie à des condi- 
tions honnorables par les armes communes , ainfi 
qu’il fera dit plus amplement cy-aprés, 



Sa Majeftélmperiale tiendra prête pour cet effet 
pour le 1 6. du prêtent Mois d’Aouft fur les Fron- 
tières de Boheme , auprès delà Villed’Egra, une 
Armée de 30000 hommes, à fçavoir 10000. Che-- 
vauxjk 10000. Fantaflinspourveuë de toutes for- 
tes de munitions neceffaires, tant d’Artillerié 
qu’autrement , laquelle Armée Sadite Majeflé en- 
voyera fans aucun delay du côté du Rhin, a fin d’a- 
gir pour la cauié commune, félon que la nccefïité 
des affaires le requerra , jusqu’à la fin de la guerre^ 
pour parvenir au but mentionné cy-defliis. Et il 
fera permis auxdits Etats Generaux d’envoyer des 
Commiflaires, pour vifiter desdites troupes dont 
on fera montre auprès dudit lieu d’Egrà , 8c mar- 
quer le nombre qu’il y aura, comme aulTi ils pour- 
ront être prefents à toutes les montres luivantes 

2 ui te feront de trois mois en trois mois, 8c pren- 
rontconnoiffance de tout, ainfi qu'ils verront 
le plus à propos. 
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III. 

Etdautant quepariaprefenteconftîtution des 
temps 8c des affaires , fa Maj. fe trouve beaucoup 
plus chargée que par cy-devant , on a refolu qu a 
l’égard des nouveaux frais, qu’il conviendra faire 
pour augmenter le nombre de la Milice par de 
nouvelles levées 8c recrues , 8c exécuter les autres 
choies neceffaires pour le bien de la caufe commu- 
ne, lesditsEtats Generaux payeront tous les mois 
pour le foulagement desdits frais a fa Majefté a 
Francfort, fi ledit payement s’y peut faire, ou bien 
à Hambourg, 4 yooo Rixdalers en argent contant 
de Banque , lequel payement commencera à cou- 
rir dés le premier Aouft de la prefente annee , 8c 
durera jusqu’à la fin de la prefente guerre. 

IV. 

Et fi l’on trouvoit bon pour le bien de la guerre 
.d’augmenter lesdites Troupes d’un commun con- 
sentement , ou qu’on fut obligé d’agir contre de 
nouveaux Ennemis,qui pourroient effre lufcites a 
Sa Majefté par le prefent Traité, pour quelque 
autre occafion que ce pût eftre , lesdits fublides fe- 
ront augmentés à proportion felon le nombre des 
foldats que fa Majefté fera obligée de lever, tant 
pour fa propre defenfe , que pour celle de la caufe 
commune. 


V. 

Etdautant qu’il eft neceffaire pour la marche 
de l’Armée, qu’il y ait de l’argent contant pour 
plufieurs neceffitez de la guerre, lesdits Etats pro- 
mettent de payer par avance en argent contant a 
Francfort, s’il fe peut faire, ou à Hambourg,; la 
femme de iooooo.Rixdalers,8c cela en déduction 

des- 
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Jcsdits fubfides , aufiï-tôt que la Ratification fera 
arrivée en ce lieu de la Haye , 8c qu’elle aura efté 
delivréepar le Sieur Krampricht au nom de fa 
Majefté Imperiale,8c dés que l’Armée commence- 
ra a marcher hors des Terres héréditaires pour cet 
effet. 

/ 

VI. 

Maïs s'il arrïvoit que pendant que les Armées 
Impériales font occupées a travailler pour le bien 
de la câufe commune, que fa Majefté Impériale fût 
empefehée en fon bon defïèin par l’invafion des 
T urcs, en ce cas-là il fera permis à fad. Maj .de rap- 
peler de fes troupes, autant qu’elle en aura befoin 
pour là propre defenfè , à condition toutefois que 
les fubfides cy-deflus mentionnés feront amoin- 
dris a proportion desdites troupes qui auront efté 
rappeilées. 

\*I I. 

Sadite Majefté Impériale 8c lesdits Etats Gene- 
raux auront loin, que les autres Roys , Princes 8c 
Ele<Steurs,dont le fecours 8c l’afliftancc pourroient 
être utiles au rétabli flement du repos 8c de la tran- 
quillité publique , foient compris en ce prefent 
Traité: Et en cas que quelques-uns desdits Rois, 

Princes ou Republiques y voulufïènt entrer, cela 
fè pourra faire d’un commun confcntement, aux 
conditions que 1 ’on pourra ftipuJer avec eux, 8c on 
fera tous les devoirs poffibles à ce que le Traité,qui 
aefté commencé avec le Duc de Lorraine, foit 
amené a là perfeéHon par un commun confènte- 
ment comme deftiis , 8c qu’aprés cela il foit réputé 
comme une partie du prefent Traité , 8c y foit 
compris abfolumcnt. 
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VIII. 

Sa Majefté Catholique pour elle-même, 8c pour 
Tes Succeflèurs, Royaumes & Provinces, fera com- 
prife en ce prefent Traité, comme y ayant une 
part confiderable , 8c en étant un membre princi- 
pal aux conditions qui feront accordées entre 
leurs Majeftcz Impériale 8c Catholique, 8clesdits 
Etats Generaux : les Articles duquel Traité ne fe- 
ront qu’un feul 8c mefme corps avec le prefent In- 
finiment j tout de mefme que s’ils y eftoient in- 
férés de mot à mot. 

I X. 

Déplus a eflé accordé que les Etats Generaux, 
renforceront leur Armée le plus qu’il leur fèrapof- 
fible, 8c du moins jusqu’au nombre de 14000. 
hommes félon la conftitution de leurs affaires , 8c 
jusqu’à 20000. hommes s’il le peut, fuivantle 3. 
Art. du Traité de l’année paffée, laquelle ils tien- 
dront prefte pour agir aux lieux où il fèranecef- 
faire, auffi-tôt que l’Armée Impériale, étant partie 
d’Egra , fera arrivée fur les Terres de l’Empire, ou 
aura commencé à agir feparément contre les En- 
nemis, qui portent ou porteront les armes contre 
la Paix de Weftphalie , AixouCleves, ou qui en 
empêchent la garantie, 8c cela par Troupes fepa- 
réesi ou autrement, félon que la neccflîté des affai- 
res le requerra, du commun confentement des 
deux Parties 8c leursGeneraux.il fera auifi permis 
à fa Majefté Impériale d’envoyer desCommiflai- 
res pour eftrcpreiênts à la montre de ladite Armée 
des Etats, 8c prendre connoiffance du nombre des 
Soldats dont elle eft compofée. 

v a 9 

X. - 

Enfin tous les Articles qui font compris au pre- 
cedent, 

** r 1 . * w 
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cedent, Traité du 1 7. Oélobre de ..... 8c qui ne 
font point contraires au prefent, 8t fur tout le 
3.4. y. & 6 . comme aulli les Articles feparés, 
demeureront en leur entière force 8c vigueur , 8c 
ne feront point altérés par le prefent Inllrument, 
lequel durera autant de temps que le precedent, à 
fçavoir 1 o. années confecutives, à conter du jour 
de la Rati tïcation , laquelle fera délivrée de part 8c 
d’autre dans le temps de trois Semaines. Fait à la 
Hayece 30. Aouft, 1673. 

r* V. .T. ' / ‘ S4 r ; yC'T v» ' (' * 

Ainfi ftgné , 

. L. S. J. K R A M P R I C H T. 

TRAITE' D’ALLIANCE, 

Fait entre Sa Majefté Catholique dEjpagne d’une parti 
& Mejfeigneurs les Etats Generaux des Pro~ 

'vîntes Unies , de l’autre. 

A Prés de 11 grandes 8c de fi confiderables affi- 
ftanccs , rend uës par la Couronne d'Efpagne 
avec tant de generofité aux Etats Generaux des 
Provinces Unies du Pais- bas, 8c après les obliga- 
tions extraordinaires, que lel'dits Etats Generaux 
onc témoigné d’avoir à fa Majefté Catholique, 
comme à un Prince qui s’eftoppofé avec tant de 
confiance à la ruine manifefte , dont ils eftoient 
menacés, lors qu’ils ont été attaqués par de fi pui£ 
làns Ennemis. Lefdits Etats Generaux, coniïde- 
rans que pour airurerleurrétablilTement8ccon- 
fervation à l’avenir, ontj^efoin d’une ferme union 
avec fadite Majefté pour la prolperité 8c manu- 
tention de tous les Païs-bas en general: ils ont fait 
plufieurs inftances à fadite Majefté à ce qu’il 
fuy plût d’accomplir ce grand œuvre , non feulc- 
•3. 13 b y ment 
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ment par le renouvellement des anciens Traitez* 
faits entre fadite Majefté 8c lefdits Etats, mais auftl 
en leur donnant une marque fignalée de fa bien- 
veillance Royale en eontra&ant avec eux une 
Alliance nouvelle^ inviolable, afin de parvenir 
par ce moyen à l’unique but qu’ils fefontpro- 
pofé, à fçavoir le repos de toute la Chrétienté. Et 
puis qu’il lèmblc, qu’on ne peut point obtenir ce 
bonheur par les moyens, que l’on a employés juf- 
ques à preient , lesdits Etats Generaux ont tou- 
jours cfperé que fa Majefté fe rangeroit à leur fè- 
cours par une guerre ouverte , & déclarée pour la 
confervation des Païs- bas, lefquels font fi fort me- 
nacés par le progrès des armes Ennemies , afin de 
changer les troubles de la Chrétienté en une Paix 
generale par l’afliftance Sc la faveurdu Ciel. C’eft 
pourquoy fa Majefté fe conformant au defir des- 
dits Etats Generaux, 8c eftant follicitée outre cela 
par d’autres motifs de juftice 8c d’equité, il a efté 
accordé au nom de fadite Majefté par Don Ema- 
nuel de Lira, Introducteur des Ambaiïadeursen 
la Cour d’Efpagne, 8t Envoyé extraordinaire de 
ladite Majefté à la Haye, d’une part, 8c les Sieurs 
Conrard van Beuningen , Gafper Fagel Con- 
feiller Penfionnaire des Etats de Hollande , Jean 
de Mauregnaut, Isbrantvan Vierfen, 8c Schako 
Gockinga, tous Députez ordinaires en l’Aflem- 
blée des Etats Generaux au nom desdits Etats, 
de l’autre. 

I. 

Qu’il y aura une ferme , fincere 8c perpé- 
tuelle amitié 8c bonne intelligence entre le Roy, 
les Roys Catholiques fes Succcfleurs 8c lès 
Royaumes , d’une part , 8c les Etats Generaux des 
Provinces Unies du Pays-bas, les terres 8c Sujets 
de leur domination de l’autre, tant par mer que 

par 
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par terre , 8c en tous lieux tant dedans que dehors 


I I. 

Il y aura entre fadite Majefté, les Roys fesSuc- 
cefleurs 8c leurs Couronnes , 8c lesdits Etats Gene- 
raux, les Terres 8c Sujetsde leur domination une 
eftroitc Alliance 8c fidelle union, pour le mainte- 
nir 8c conferver les uns les autres en lapoffeflion 
de tous les Etats, Villes , Places 8c Pays qui leur ap- 
partiennent, 8c dans 1 ulagc *de tous les droits 8c 
franchifes du Commerce 8c de la Navigation de 
quelque nature qu’ils puiiTent dire , tant par mer 
que par terre, dont ils joüiiTcntaujourd’huy, ou 
dont ils ont droit d’ufer par le droit general, ou 
des franchiles qu’ils ont déjà acquifes, ou qu’ils 
pourroient encore acq uerir à l’avenir par desTrai- 
tez de Paix, amitié ou Neutralité q ui ont efté déjà 
faits par le paifé, ou qu’ils pourroient faire à l’a- 
venir, par confentcment mutuel avec d’autres 
Rois, Republiques, Princes, Villes 8c Etats feule- 
ment dans l’Europe. 

III. 

Ils s obligent pareil lement de Ce garantir les uns 
les autres des Traitez que la Majeftéou les Etats 
Generaux pourroient déjà avoir faits avec d’au- 
tres Roys, Republiques, Princes Sc Etats, qu’ils 
Ce communiqueront les uns aux autres avant 
1 échangé de la Ratification ou confirmation du 
prefent Traité : comme aufîi tous ceux qu’ils 
pourroient faire enfemble à l’avenir, afin de fe dé- 
fendre , fecourir 8c conferver mutuellement en la 
poflefiîon des Etats , Villes, Places 8c Pais qui leur 
appartiennent prefentement, ou qui pourroient 
leur appartenir à l’avenir , tant à fadite MajeftéSc 
aux Roys fes SuccelTeurs , qu’aux dits Etats Gene- 
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raux foit par les Traitez fusmentionnez , ou en 
quelque autre maniéré que ce puilfe eftre, 8c en. 
quelque partie de l’Europe que leldits Etats, Vil- 
les, Places 8c Pais foient fîmes } enl'orte que fî la- 
dite Majefté ou les Roys fes Succeflèurs, ou lesdits 
Etats Generaux venoient à eftre troublés , ou in- 
quiétez, en quelque maniéré que ce puille eftre en 
la poffelfion ou joüiftànce deldits Etats , Villes/ 
Places , Pais , droits & franchiiès du Commerce 
ou Navigation , ou de quelques autres droits tant- 
par mer que par terre, que ladite Majefté 8c lesdits 
Etats polledent, ou dont ils joüiflént parles Trai- 
tez déjà faits ou encore à faire, ainli qu’il a efté dit 
cy-deûus: Sa Majefté 8c lesdits Etats Generaux, 
après communication 8c enquefte des deux coftez, 
feront tous les devoirs polTibles pour faire celfer 
lefdites molellations 8c hoftilitez , 8c faire reparer 
tous les torts 8c dommages qui pourroient avoir 
efté faits à l’un ou l’autre des Alliez. 

I v. 

Et en cas que ladite agreflîon ou moleftation 
fût fuivie d’une guerre ouverte, celuy des deux 
Alliez qui n’aura point efté attaqué lèra obligé de 
faire la guerre à l’attaquant trois mois apres qu’il 
en aura elle requis par celuy à qui on fait la guer- 
re j 8c pendant ce temps -là il fera tous les devoirs 
polîïblespar lès Ambaflàdeurs ou autresMiniftres, 
pour procurer une bonne Paix, entre l’Attaquant 
8c celuy qui eft attaque : 8c cependant demeurera 
neantmoins obligé d’envoyer un lécours de 8000. 
hommes de pied partagez en Régiments 8c Com- 
pagnies, fous leurs Colonels 8c autres Officiers tels 
qu’il trouvera bon de choiiir pour cét effet. Il lèra 
àulfi obligé d’envoyer lesdites troupes Auxi- 
liaires, 8c de les entretenir à lès dépens au fervice 
de l’Allié qui eft attaqué» auquel il iera permis 
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de recevoir ledit fecours en argent ou en hommes, 
on en partie en hommes, argent, vaiflèaux, armes, 
inflruments St munitions de guerre: enforteque 
1000. hommes feront taxez a iooôo. florins par 
mois fui vant le cours du change d’Amflerdam , 8c 
à conter 11 . mois pour un an. Lepayementfè 
fera auffi par mois par égalés portions fpit à An- 
vers, ou bien à Amflerdam Toutefois en cas que 
ledit fecours fe donnât en tout, ou en partie, en 
attirail de guerre , vai fléaux , ou autres choies ne- 
ceffaires à la guerre, celuy qui efl affilié fera obligé 
d’aller recevoir toutes Jefdites chofes dans le pais 
de celuy qui donnera ledit fecours : à la charge 
que fi celuy qui fera affilié en demande une partie 
en Cavalerie ou en Dragons, chaque Cavalier ou 
Dragon fera conté pour trois Soldats à pie jufe 
qu’au nombre des 8000. hommes qui doivent 
eflre fournis : Et lors qu’on donnera ledit fecours 
en gens de guerre , leîdites troupes Auxiliaires fe- 
ront obligées d’obeir Sc de recevoir les ordres de 
l’Allié auquel elles feront envoyées, Iequels’en 
fèrvira à la Campagne, en des Sièges de Villes , ou 
pour la garde & défenlé de fes Places , Sc par tout 
où la neceffité Sc util ité de fes affaires le requerra : 
à la refer vc toutefois que les Compagnies ne pour • 
ront eflre feparées entièrement les unes des autres, 
& ne pourront eflre biffées enfcmbleen moindre 
nombre que de 2 . ou 300. hommes de chaque 
Régiment, Sc nullement fans leurs drapeaux. Mais 
fi la neceffite' des affaires requerroit, que ledit fè- 
cours dût eflre augmenté , la Majefle 8c les Etats 
Generaux en pourront traiter parenfemble, 8c 
s’accorder au mieux qu’il fera p offiblfc. Il fera aufîi 
au choix de l'Allié, qui efl attaqué de fèfèrvir du 
fecours qui luy fera envoyé apres l’expiration des- 
dits trois mois,en cas que la conflitution du temps 
ou des affaires luy fît pl utoflchoilir la continua- 
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tion dudit fecours que la déclaration d'une guerre 
plus ouverte. 

V. 

La Garantie ou aflurance mutuelle fera établie 
en cette forte:- lors que l’un des Alliez aura efté 
attaqué ou molefté, & qu’il fera obligé d’en venir 
à une guerre ouverte, l’autre Allié fera auifx obligé 
de déclarer la Guerre à l’attaquant , & d’employer 
toutes fes forces par mer & par terre, 6c les joindre 
à celles de ccluy qui eft attaqué , afin d’obliger 
l’Ennemy commun à entendre à une Paix ho- 
norable, jufte, équitable 8c aflurée. 

V I. 

Et en ce cas-là les forces de là Majefté 8c des 
Eftats Generaux agiront conjointement ou fepa- 
rément, fuivant l’Accord qui fe fera alors entre la- 
dite Majefté 8c lesdits Etats Generaux, 8c délibére- 
ront enfemble fur les moyens les plus propres pour 
endommager l’Ennemy commun foit par diver- 
■fion ou autrement , 8c l’obliger , comme il eft dit, 
à entendre au plûtoft à une Paix honorable. 

• VII. 

Et quoy que par ce qui a efté dit à la fin du deu- 
xieme Article du prefent Traité, tout l’effet de 
cette union fe renferme dans les limites de l’Eu- 
rope, il faut ncantmoins entendre en telle forte, 
que li fa Majefté Catholique fe trouve cy-aprés 
troublée ou inquiétée, en quelque forte que ce 
puifle eftre en la pofleflion 8c joüiflance des Etats, 
Villes, Places, Pais, droits ou franchifes du Com- 
merce, Navigation ou autres chofes de quelque 
nature qu’elles puiffent eftre, tant par mer que par 
terre , que fa Majefté ou lesdits Etats Generaux 
poffedent, ou dont ils joüifient,ou qu’ils ont droit 
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de pofleder hors de l’Europe, ou en quelque partie 
du monde que ce Toit , foit par le commun droit 
des gens * foit par Traitez déjà faits ou encore à 
faire, ainfi qu’il a efté déjà dit cy-deflus ; fa Maje- 
fté & lesdits Etats Generaux apres qu’ils en auront 
efté requis mutuellement , contribueront unani- 
mement tout ce qui fera en leur pouvoir , pour 
faire ceflfer laditeliggreflion ou hoftilité , & faire 
reparer les torts 8c dommages qui auront efté in- 
fligez à l’un des Alliez. Mais en cas qu’ils ne puif- 
fent parvenir à ce but par les voyes de la douceur 
dans le temps ou efpace de quatre mois, & que cc- 
luy des Alliez qui aura efté attaqué ou molefté en 
cette forte hors de l’Europe , ou en quelque partie 
du monde que ce foit, Ce trouvât obligé de pren- 
dre les armes contre l’Attaquant ouAggrefleur, 
afin de le mettre à la raifon , alors celuy des deux 
Alliez, qui n’eft pas attaqué ny molefté, fournira à 
l’autre le focours mentionné cy*deflus, 8c déclarera 
la guerre ouvertement à l’Attaquant ou perturba- 
teur du repos commun, en la mefme maniéré que 
fi l’aggreflion ou moleftation eût efté faite dans 
les limites de l’Europe. 

VIII. 

Lors que lesdits Alliez feront entrez dans une 
guerre ouverte fuivant les obligations du prefent 
Traité, il ne fera permis à l’un ny à l’autre de 
faire aucune fulpenfion d’armes avec les enne- 
mis, qu’avec le confenteraent mutuel de l’un 8c 
de l’autre. 

I X. 

S’il arrivoit qu’on en vint à un Traité, foit de 
Paix ou de Treves pour quelques années , ledit 
Traité ne pourra eftre entamé par Tun des Alliez 
fans en donner connoiflance à l’autre , 8c fans luy 

pro- 
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procurer en mefme temps la liberté 8c la lèureté 
necelTaire comme pour luy mefme, poi^r envoyer 
fes Miniftres & Ambalfadeurs au lieu<lu Traité, 
comme aulfi luy donner avis fidelle de temps en 
temps, de tout ce qui le palTc audit Traite. Ne 
pourra aufli aucun defdits Alliez venir à une con- 
clulion de ladite Paix ou Trevelans y compren- 
dre ion Alliée làns le faire remettre, s’il le déliré, 
en la pofleflion des Eftats, Places & Pais, 8c la 
joüiflance des droits 8c franchilès,dont il a joüi de- 
vant la guerre. Ne pourra non plus conièntir,que 
PEnnemy commun n’accorde point à fon Allié 
les mefmes droits, franchifes,immunitez Sc avan- 
tages qu’il ftipulera pour lui- melme , du moins 
jufqu’à ce que fon Allié le foit premièrement ac- 
cordé à d’autres conditions. 


X. 

Et afin que la véritable inclination, qui cil tant 
par devers la Majefté que du collé des Eftats Gene- 
raux, poureftablir par ce prefent Traité une tres- 
cftroite amitié 8c union entr’Eux, leurs Eftats8c 
leurs Sujets , au bien 8c au repos commun de tous 
les deux, puifle paroiftre encore davantage, 8c . 
que leur intention eft de n’épagner aucune peine 
pour empêcher qu’elle ne foit altérée par au- 
cun accident ouoccalion; on eft demeuré d’ac- 
cord , que fa Majefté Catholique 8c lesdits Etats, 
non feulement ne pourront s’engager à l’avenir 
en aucune Alliance qui pourroit eftre contraire 
à la prelente , mais mefmes qu’ils ne pourront 
faire aucun Traité fans s’y comprendre l’un l’au- 
tre, s’ils le délirent, 8( fans s’en avertir de bonne 
heure mutuellement , afin qu’ils puilïènt déclarer 
s’ils veulent y eftre compris. 


XI. Et 
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\ XI. 

Et afin quelaprefente Alliance, dont le but 8c 
la fin principale eft le rétabliflement 8c la confer- 
vation du repos commun , puiftc avoir d’autant 
plus de force 8c d’efficace , l’Empereur 8c les autres 
Roys , Princes 8c Etats, que l’on jugera les plus 
convenables d’un commun confentement , fe- 
ront conviez d’y entrer. On travaillera aufli par- 
ticulièrement de part 8c d’autre, àconferver en 
Ion entier la Triple- Alliance de Garantie ou 
affeurance , qui a efté faite en faveur de Sa Ma- 
jefté Catholique , pour faire obferver le Traité 
d’Aix-la-Chapelle aulli-tôt que la prefente guer- 
re avec Sa Majeflé de la Grande Bretagne fera 
finie. 

XII. 

Le traité de Paix fait à Munfter entre la Cou- 
ronne d’Efpagne 8c les Etats Generaux en l’an 
1648. celuy de Marine figné le 17. Decembro 
1 6yo. la Garantie ou afleurance de la Paix d’Aix- 
la-Chapelle , promife par Meffeigneurs les Etats 
Generaux , 8c tous autres Traités faits depuis ce 
temps là , feront obfervez en tous leurs Points 
8c Aiticles ; 8c SaMajefté 8c lesdits Etats Gene- 
raux , 8c leurs Sujets joüiront mutuellement de 
tout ce qui a efté arrefté 8c conclu dans lesdits 
Traités , tant pour le fait des aflàires generales 
que des particulières. 

XIII. 

Et dautant que lesdits Etats Generaux fe trou- 
vent maintenant engagés en une grande 8cdan- 
gereufe Guerre avec le Roy Tres-Chrétien 8c ce- 

luy 
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îuy de la Grande Bretagne , comme auiïi avec 
l'Ele&eur de Cologne , & PEvêque de Munfter, gc 
que les Plénipotentiaires de toutes les Parties font 
Aflemblés à Cologne pour y conclure un Traité 
de Paix , s’il eft poflible , lequel puifiê redonner le 
repos à l’Europe , & délivrer lesdits Etats Gene- 
raux de l’opprefiion en laquelle ils fe trouvent ; Sa 
Majefté Catholique afin de donner auxdits Etats 
Generaux les dernieres preuves de (à Royale géné- 
rante, del’aâèélion dont il les honnore, 8c du 
foin qu’il a de leur confervation , promet 8c s’obli- 
ge de contribuer tout ce qui eft en fon pouvoir 
pour la conclufion de ladite Paix , fans différer 
plus long-temps les conditions, qu’on jugera qu’el- 
le pourra accorder pour le bien commun , 8c pour 
iortirdu danger 8c de la defolation où ils retrou- 
vent. Mais en cas que la bonne intention desdits 
Etats, pour la conclufion de ladite Paix ne pût 
pas avoir le fuccésdefiré. Sa Majefté Catholique 
entrera conjointement avec Sa Majefté Impériale 
en une guerre ouverte aufli-tôt après la première 
inftance desdits Etats envers le Gouverneur Gene- 
ral pour Sa Majefté des Païs-Bas 8c Comté de 
Bourgogne : Et afin de travailler au plûtôt pour le 
bien commun 8c fbulagement desdits Etats oppri- 
mez , ledit Gouverneur General employera par 
avance toutes fè$ forces contre le Roy Tres- 
Chreftien , 8c Sa Majefté Catholique en fera de 
meimedans les autres parties de l’Europe tant par 
Mer que par Terre , ainfi qu’il a efté dit cy- deflus j 
& ledit Gouverneur General commencera mefme 
à faire la guerre devant que la Ratification de ce 
Traité foit arrivée d’Efpagne, 8c alors on luy met- 
tra fans aucun delay entre le mains celle desdits 
Etats Generaux. 



XIV. La 


4 


595 


4e la Paix de Nimegue. 

XIV. 

La guerre fe faifant en cette maniéré entre Sa 
Majefté 8c lesdits Etats Generaux d’une part , & le 
Roy de France d’autre, Sadite Majefté & lesdits 
Etats s’obligent de ne faire aucune fufpenfion d’ar- 
mes fans un commun contentement , & de ne 
point perfifter en l’AfTemblée qui eft prefentc- 
ment à Cologne , 8c de ne rentrer cy-aprés en au- 
cun Traité de Paix ou de Treve pour quelques an- 
nées , que moyennant une exaéte obfervation de 
tout ce qui a efté arrefté cy-dcflus en l’Art, p. 

« XV. 

Etdautantqü’il y a plufieurs Villes , Places & 
Païs appartenans auxdits Etats Generaux , qui leur 
ont efté oftés , Sa Majefté s’oblige de ne point fai- 
re la Paix , que premièrement ils ne leur ajent efté 
reftitués entièrement , avec tous ceux qui pour- 
xoiciit encore leur être oftés pendant la prefente 
guerre, à moins que l’on ne ftipulât d’autres con- 
ditions pour le bien de la Paix. 

X V L 

Lesdits Etats Generaux en reconnoiflance de 
Cette grâce de Sa Majefté , 8c d’un tecours lï grand 
& fi confiderable, qu’ils ont receu d’Elle en la pre- 
fèntc guerre , 8c dans leurs plus grandes neceflités , 
s’obligent de ne point faire la Paix avec le Roy 
-Tres-Chreftien , que premièrement Sa Majefté 
Catholique nefoitremife en lapoftèftion de tou- 
tes les Villes , Places 8c Païs , qui luy ont efté oftés 
par le Roy Tres-Chreftien depuis le Traité de Paix 
desPirenéesfaiten l’an i6fç. à moins qu’on n’en 
ordonnât autrement pour le bien 8c avancement 
de la Paix. 
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Et pour ce qui eft des autres Parties, qui fè trou- 
veront alors en guerre avec Sa Majefté & les Etats 
<}eneraux,on traitera avec eux pour ce qui concer- 
ne les affaires de la Paix , ainfi qu’il a efté accordé 
cy-defTusàl’Art.p. • < • ; < ■ fy- * ^ * 

XVIII. 

Lesdits Etats Generaux promettent outre cela, 
de ceder & donner à Sa Majefté Catholique la Vil- 
le de Maftricht avec le Comté de Vroonhoven , 8c 
tout ce qui en dépend dans le Pays d’Outremeufè , 
avec toutes les prétentions qu’ils ont ou peuvent 
avoir fur les Villages d’alentour, fans aucune refer- 
ve. Mais en cas tant par la part que Sa Majefté 
prend en cette guerre , que par la fuite des armes 
communes, ou en quelque autre maniéré que ce 
puiffe être , les affaires fuffent remifès en un tel 
état , que lesdits Etats Generaux ne fuffdht pas 
obligés à faire leurs efforts pour procurer la Paix, 
alors lesdits Etats accorderont à Sa Majefté d’ua 
commun conlentement ou ladite Ville de Ma- 
ftricht, ou quelque autre de leur état qu’ils ont 
déjà perdue, ou qu’ils pourroient encore perdre 
pendant cette guerre. 

i XIX. 

Leprefent Traité ou Alliance durera le temps 
deay. années confecurives , avant l’expiration des- 
quelles on traitera du temps, que l’on y continue- 
ra pour le bien du commun , 8c on délivrera les 
ratifications deux Mois après que ledit Traité aura 
efté figné j à condition neanmoins que fi pendant 
ce temps -là lesdits Etats Generaux viennent a 
fentir pour leur bien les effets de la guerre que Sa 

Majefté 
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Majefté a promife de déclarer en leur faveur, en 
cas qu’ils ne puiffent point avoir la Paix ainfi qu’il 
a efté dit cy-deflus , alors lesdits Etats délivreront 
la leur tout auflî-tôt , fans attendre celle de Sa Ma- 
jefté Catholique. 

Fait à la Haye ce trentième Août mil fix cens 
feptante-trois. 

* t Ain fi ftg>ié r 

Don F.ranc. Emanuel de Lira» 
Van Beuningen, 

G a s p a r Fa gel» 

Jean de Mauregnaul t». 

Y S R R A N T VAN V IE R S E N » 
Schako G o c k i n g. a. 


^Articles fepare's. 

• * , 

I. 

B Ten-que par Te Traité, conclu & figné au- 
jourd’huy entre Sa Majefté 8c les Etats Ge- 
neraux des Provinces Unies, Sa Majefté s’eft en- 
gagée feulement à rompre avec 1a France, en cas 
que l’on ne put conclure la Paix aux conditions,, 
quej’on auroit jugé raifonnables ; 8c que Sa Ma- 
jefté feroit obligée avec douleur à rompre l’ami- 
tie quelle a avec le Roy delà G: B. puisque tou- 
tes fortes ge raifons font voir, que fi ledit Roy de 
” G. B. s attache à ne point vouloir faire la Paix 
avec lesdits Etats Generaux $ l’on ne peut atten- 
dre 1 effet, que l’on peut defirer des ^rmesde Sa 
Majefté Catholique , à moins qu’elles agiflènt 
conjointement avec celles desdits Etats, &indi- 

ftin&e- 
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ftinélement contre tous ceux qui voudroient cotri 
tinuer à leur faire la guerre , fans vouloir admet- 
tre les conditions d’une Paix équitable.* il a efté 
convenu qu’en cas qu’on ne puiffè promptement 
conclure un bon accommodement avec Sadite 
Majefté de la G. B. 8c que tous les efforts. qui ont 
déjà efté employés à cet effet , & qui s’employè- 
rent encore par l’entremifè de Sa Majefté Catholi- 
que, déclarent la guerre au Roy de la G. B. en la 
même maniéré qu’rlle auroit fait au RoyTres- 
Chreftien ; Toutefois pour ne pas manquer à rien 
de ce qui pourroit contribuer à empêcher cette 
rupture , lesdits Etats Generaux pour fatisfaire aux 
defirs de Sa Majefté Catholique, 8c pour l’inclina- 
tion, qu’ils ont de pouvoir reftablir leur ancienne 
amitié avec ledit Roy delà G. B. font demeurez 
d’accord , que Sa Majefté Catholique fera un dér- 
ider effort pour porter le Roy de la G. B. à la Paix j 
& mefme en luy offrant les conditions qui font 
exprimées cy- deffus , bien-entendu que fi lesdites 
conditions ne font pas acceptées par le Roy de la 1 
G. B. 8c que la Paix avec ledit Roy ne fè conclue 
pas trois Semaines après que la Ratification du 
prefent Traité aura efté remife ; En ce cas, Sa Ma- 
jefté Catholique rompra avec le Roy de la G. B. 
comme elle auroit déjà rompu avec le Roy de 
France , 8c pour cequi regarde les conditions que 
Sa Majefté Catholique pourra offrir au Roy de la . 
G. B. 8c que lesdits Etats Generaux fouferiront* 
en cas que par l’entremife dudit Roy de la G. B. on 
veuille faire la Paix avec eux il a efté convenu , 
quebienque lesdits Etats, ni par aucun Principe 
de Juftice, ni par aucun Succès d’armes ne fe trou- 
vent obligés à donner les mains- à des conditions 
desavantageufes , 8c que les grandes dépenfes , 8c 
les périls auxquels l’on les a engagés par tant d’ef- 
forts , 8c dont ils fe font heureulemcnt défendus 

par. 
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pr Pâffiftanœ divine, ne les mette pas dans le 
befoin d acheter la Paix par des conditions qu’ils 
ne doivent pas accorder } que neanmoins pour fi. 
mr s fi fepeut la guerre avec Sa Majefié de la G. B. 
Sa Majefte Catholique, ne jugeant pas autrement 
pouvoir travaillera cette Paix, pourra offrir au- 
dit Roy de îa G. B. pour toutes les prétentions 
qu il a formées jusques a cette heure , ou qu’il 
pourroit former encor contre lesdits Etats Gene- 
taux, PremKreœent unajuftement fur les afin, 
res du Pavillon a JaXatisfa&ion de SaMaieftéBri- 
tanmque. 1 

r r. 

Larertitution des Païs, & Places que lesdits 
Etats Generaux ont occupés ou pourraient occu- 
per par les armes fur les A nglois durant cette guer- 
re hors de [Europe, moyennant unereflitution. 
réciproque. 

1 1 r. 

Une fomme de 4. y. 6. 7. ou 8. cens mille Elcus 
payables aux termes fuivans, fçavoir laquatrié- 
me partis dans le temps que les Ratifications fe- 
ront délivrées } & le refte en trois termes , le pre- 
mier, dans la première année apres la fin, delà 

prefente guerre: un autre dans le fécond & le 

troifieme en parties égalés. Et lesdits Etats Gene- 

1 “??? Ç?- Ur Ce ! te efFet des Mutions fuffi- 
lantesala fatisfaéhon des Minières du Roy Ca- 
tholique.. 1 

. ,^ rticIe *«1»* touchant l’Angleterre, ligné ce 

yourd huy entre le Mimftre de Sa Majefié (§tho- 
bque , & les Com milTaires des Etats Generaux des 

; r °^n C R UniCS ï PaiS *? aS ’ «’ayantefté accordé 
par DonEmanuel Francifco de Lira , Envoyé Ex- 
traor.- 
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traordinaire de Sa Majellé, que fous leconfente- 
ment & l'approbation qui le doit attendre d’Elpa- 
gne dans quatre Semaines, apres la fignaturc du 
prefent Traité , il a efté convenu , afin d’ôter tous 
les lcrupules , qui pourroicnt naiftre des Articles 
iy. 8t 1 6 . du Traité ligné d’aujourd’huy avec les 
fousfignés des Minitires &Commiflaires, en ce 
qui regarde la Negotiation, apres la rupture qui 
fera faite en commun , ne feront obligatoires , fi 
faute de conlèntement 8c approbation ledit Arti- 
cle ne fubfillc plus en ce qui touche le Roy de la 
Graride Bretagne : bien entendu qu’en attendant 
ledit conlèntement - & approbation : Et le Gouver- 
neur General ayant commencé à y travailler ,. Ies- 
dits Articles ly. 8c i5. lèront obièrvés comme tous 
les autres , mefme devant la Ratification dudit 
Traité. Fait à la Haye, fignè^ comme ci-delïus. 

MEMOIRE 

touchant le Traité de Paix entre P Angleterre & /«r 
. Ho lion doit , lequel Monftcur de Rnvigny Envoya 
Extraordinaire de France a prefentè à Sa Majejîé 
Britannique. 

L E Marquis de Ruvigny Envoyé Extraordi- 
naire du Roy Très -Chrétien au Roy de la 
Grande Bretagne , ayant fait reflexion furies fol- 
Iications des Hollandois pour rompre l’Union en- 
tre la France 2c l’Angleterre , 8c fur les déclara- 
tions de l’intention de Sa Majellé Britannique 
jufques à prefent , ainli par les Harangues faites par 
Sa Majellé aux deux Chambres de fon Parlement 9 - 
comme par fa Réponlè à la Lettre des Etats Gene- 
raux des Provinces Unies, le trouve obligée de re- 
prefenter à Sa Majellé, que le Roy fon Maillre 
ayant fait une tres-étroite Alliance avec luy par le 

Traité 
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Traité du 1 1 . Février 1671. pour abattre Pôïgueïl 
& grande puiflàflce des Hollandois , en quoy tout 
le monde connoît, que l’Angleterre eft beau* 
coup plus mtereffée que la France, fa Majefté Bri- 
tannique fçait mieux que nul autre , que fa Maje- 
fté Tres-Chreftienne n’a manqué à aucune de feg 
promeffes touchant la guerre par terre, ny à join- 
dre les forces à celles des Anglois par mer ny pouf 
les grandes femmes d’argent qu’il avôit promiles 
pour foulager les A nglois d’une partie des charges 
de la guerre maritime, ayant non feulementobfer- 
vépcméfcuellement 8c làtisfait à tout , mais encore 
excedé toutes fespromelfèS; par ce que fa Majé- 
fté Britannique eftant obligée par le Traité» 
de lever & entretenir à fes propres frais jusques au 
nombre de lix mille hommes pour la guerre , par 
terre } fa Majefté Tres-Chreftienne s’y eft disperï- 
fee avec elle à la requilition de ce lecours pour là 
première Campagne, lèlofl qu’il eftoit ftipulé paf 
un des Articles Secrets, mais elle porta presque 
toute feule les charges , 8c fit tous les frais de trou- 
pes A ngloifes , qui ont palfé la mer , pour fuivré 
la guerre tant maritime, que terreftre, ne s’e- 
ftant rien fait de la part de fa Majefté Tres-Chré- 
, ftienne , ny aufli de fa Majefté Britannique quê 
conjointement par le eonfeil & contentement des 
deux Rois, & de conecttentfe leurs Miniftres ■ Et 
ik Majefté Très- Chreftienne en particulier a to®- 
jours déclaré publiquement, qu’il ne feroit ja- 
mais de Paix ou de Trêve qu’avec le conferite- 
ment d’Angleterre , ainfi que les deux Rois 
eftoient obligez par le Traité} 8c à l’entière fatis- 
faétion de fa Majefté Britannique , les HôIJandofc 
de leur part , au-lieu de fuivre les chemins accou- 
ftumez en de femblabks Negotiationsde Paix, fi- 
rent deschofesfort indirectes pour caufer une di- 
Viikm , non feulement entre la France 6c FA*-- 
Tstrm. L C % glc- 
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gletcrre , mais aufli entre fa Majefté Britannique 
ët l'es Tu jets. La première fut de faire publier en 
Angleterre par la bouche de leurs efpions, (dont • 
puis apres on çn prit aucuns,) que l’intention des 
deux Rois tendoit à introduire fur cette nation 
une autorité despotique & arbitraire, & à chan- 
ger la religion. Et l’autre qu’ils écrivirent diffe- 
rentes proportions à fa Majefté Britannique, pour 
induire St engager fa Majefté à traiter avec eux fè- 
parément, à l’exclufion de la France , avec des 
offres generales d’une partie des conditions que 
l’Angleterre auroit pû exiger d’eux. Sur quo^r 
fa Majefté ayant remarqué avec juftice en fare- - 
ponlê à leur première lettre , que telles Propofi- 
tionseftoient directement contraires à Ibnhon- - 
neur , puisqu’elles le follicitoicnt de l’engager à 
traiter feparément, à l’exclufion d’un Allié fi con- 
sidérable qu’eft fa Majefté Tres-Chreftiennej de 
qui fa Maj. Britannique avoit tant de raifon d’eftre 
fatisfaite de tous les interefts de fon Al liance, pen- 
dant qu’eux-mêmes declaroient ne pouvoir trai- 
ter fans l’inclufion de quelques Princes, avec les- 
quels ils eftoient Alliez quelques mois aupara- 
vant. Et d’autre part, fa Majefté Britannique pour 
prévenir toutes les craintes St jaloufies,quc les En- 
nemis luy vouloient donner touchant l’Alliance 
aveclaFrance, déclara publiquement aux deux 
Chambres du Parlement la ftneeriré de fès inten- 
tions contre toutes ces menées , leur demandant, 
qu’ils euflènt à dénommer une petite élite des 
deux Chambres , afin qu’elle leur puft faire en- 
tendre le véritable but de ce Traité, pour, après 
avoir reconnu tout ce qui s’eft paffe de part & 
d’autre , ils puiffent fur ieehay faire une lèrieufe 
réflexion , fie luy donner leur avis fie affiftence, 
autant pour l’honneur de fa Majefté que pout 
l’honneur fit avantage de toute la nation , leur re- 
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commendanten même-temps, qu’elles le pour- 
veuffent de toutes les chofes neceffaires pour la 
continuation de la guerre , ou pour faire une Paix 
. avantageufè. Pendant ce temps les Hollandois, 
qui cherchoient uniquement à entretenir avec des 
Propositions 6c Papiers , fà Majefté fe fortifioit 
d’autre part de navires 6c d’autres Alliez, 8c tâ- 
choit d’empêcher, que l'on ne mift les armées 
navales en mer , apres avoir envoyé à l’Ambaffa- 
deur d'Efpagne une première répliqué à la refpon- 
fe de fà Majefté Britannique dans des termes , qui 
obligèrent ce Miniftrc de la leur renvoyer, fans 
l’avoir addreffée j Ils luy en envoyèrent une fé- 
conde dans des termes plus courtois, quel’ante- 
cedente , parlaquelle ils eurent l’effronterie (pour 
ne rien dire davantage) d’infifter contre la Dé- 
claration que fa Majefté avoit faite à la veiie de 
toute l’Europe , de ne pafler aucun Traité fans la 
France 5 de la preffer fur ce point, fuppofant con- 
tre tonte vérité 8c contretoute afïurance de fa Ma- 
jefté, 8c de leur procedéà l’Afîèmblée de Cologne, 
que leRoyTres-Chreftien auroit offert de traiter 
àl’exclufionde fà Majefté, lorsque jamais il n’a 
ouy,ny n’eft entré en aucune Propofition de Paix, 
fi ce n’eft du confentement 8c de concert avec fa 
Majefté, 8c aux conditions, que les Hollandois 
luy donneroient 8c a cette nation une fàtisfa&ion 
entière. Et comme fa Maj. Britannique confor- 
mément à fa prudence 8c à la confiance, quelle a. 
en fon Parlement, ( comme en fon grand Con- 
feil, ) a trouvé à propos de leur communiquer la 
Lettre 8c Propofition des Hollandois , comme elle 
afaitaufft des Traités de la France, leur recom- 
mandant llfoin de, fon. honneur 8c de la nation 
Angloife , que fa Majefté eonfeffe eftre.intereflée 
dans toute cette affaire. Les chofes eftant ed cet 
eftat, 8c le Parlement preft, à delibrer fur ce point» 
j . Ce i ledit 
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ledit Envoyé ne veut mettreen queHion , fi c’en 
( le véritable 8c royal intereft de fà Majefté fan 
obligation 8c celle de la nation, dé continuer, la 
guerre cantreles Hollandois , 8c ne point perdre 
les oceafions de les réduire- à. telles conditions,, 
qu'il nepourront apres difpofèr 8cfaire Iaguerre 
(comme ils; font) pour la puiflànce 8c domina- 
tion des mers 8c d’attirer à eux tout le commerce, 
ou s’il efi plus avantageux à ^Angleterre de faire 
«ne Paix , fi les conditions , que les Hollandois 
propolcnt font ûtisfaâoires , puis qu’ils femblent 
limiter les honneurs du pavillon dans, les mers 
Britanniques.par des termes Generaux , que jusr 
ques à ce jour ils different la conclufiondn regle- 
ment aux Indes 8c autres endroits , aux autre- 
temps ( commeils firent à Breda) fans aucune 
precife Proposition , qui les pourroient engager 
à aucune choie:; 8c dernièrement ils n’ofErirenü 
rien pour ce qui regarde la pefche , revocant en 
quelque façon la Déclaration qu’ils avoient faite 
depuis peu de jours aux Médiateurs à Cologne, 
qu’ils ne refuferoient pas de fe fousmettre, tou- 
chant ce point au Parlement d'Angleterre j Voilà 
ks interefts de la nation AngloHè , qui fçait bien, 
comme il faut examiner 8c fe tenir dans.les Trai- 
tez , fans s’entremettre avec les Alliez d’autre 
chofès , que de les appuyer 8c affifter dans, leurs 
juftesprétenfions. Mais ledit Envoyé fe trouve 
oblige de fupplier fa Majefté Britannique, com- 
me iXlafupplieprefentement 8c luys demande an 
nom du Roy fon Maiftre , qu’en conformité de 
ce que fa Majefté à déclaré à tout le monde: 8c par- 
ticulierement aux Hollandois, elle declkre plus 
erxpreffemcnt à fon-Parlcment , que fohhonneurr 
& la réputation- ne luy- permettent -pas de traitée, 
à l'exclufion de la France , 8c cependant qu’ils 
examineront les Traitez faits entre les deux Cou- 
ronnes, 
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tonnes, & les Propofitions des Hollandois , que 
fa -Majefté leur a communiquées, afin qu’elle 
'prît des* refolutions qui foient plus convena- 
bles j Elle leur recommande derechef que fans 
aucun delai ils avancent les provifions 6c ap- 
prêts neceflaires , pour la continuation de la 
guerre, afin de faire une Paix avec avantage "8c 
leureté, encore qae ce ne fut que pour fe mettre 
à couvert des téméraires entreprifes des Hollan- 
<dois , ainfi qu’i ls firent , lorsque le Traité delBre- 
*da eftoit firr le point d’eftre conclu 8c ligné. Et 
ledit Envoyé déclaré defa part àfàMajefte Britan- 
nique , 8c elle à fbn Parlement é à toute la na- 
tion, que le Roy Tres-Chrefticn demeure tou- 
jours ferme dans lemème fentiment de garder fi- 
dellemeat le Traité de I’eftroite Alliance arec 
F Angleterre , fort pour continuer la guerre,eom- 
meon la jugera plus avantageufè pour la nation, 
ou pour faire une Paix de concert fur telles condi- 
tions, qui fc pourront aj-ufter avec l’avis du mê- 
me Parlement , & que l’on jugera eftre plus avan- 
tageâtes pour les deux Royaumes & à une fuspen- 
fion d’armes par mer , pendant qu’on condurafe 
Traité j Sa Majefté Tres-Chreftienne ne fou habi- 
tant pas moins l’avantage de fa Majefté Britan ni- 
que 8c de i es fujets, que le iien propre. 

Jf* , ** v ' ‘ — ’C- 

Londres U go. de Janvier V**' . 
vieux Jlik> 1674. ' 
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Regem Angliae inter 8c Ordines Generales Fœ- : 
derati Belgii diep. Februarii 167!.. \ 

Q Uandoquidem , ut extingueretur funejhtm iïïui ^ 
belliwi (jwd.inter Ser. & Potentijjimum Principcm 
. Dominion Carolum Secundum , Magna Britarmi<r> __ j 
Franche & Hibemia Regem , jidei Dcfe?iforcm t &c. 

& Celfos ac Prapot entes Dominos. Ordines Generales ! 
fcederati Belgii nuper exortum eüamnum flagrat , non 
folum totius fere C hriftiani Or bis fujpiria efflagitave - * 

rintyfedpracipuc Serenijfima Domina Regina Regens 
Hifpania , ex àntuitu antiyia iliius ne cejji indivis &. ’■ 
amicitïa , qua inter Coronas Britannicam & Hifpar 
nicam femper intercejjit , eo operam Jiuvti & curcon 
adhibuit -, ut dijjidiis omnibus inter Regnum Magna 
Brilaimia & fcederati Belgii Provincial- profus fub- J 
latis Pax quantociiis rejîitueretm , quumque pradiBi 1 
Ordines fcederati Belgii fupra nomination Serenifimwn 
pominum Magna Britannia Regem , tam per literaj 
fuasqùam per nuncia repetit a fieciere conati Jint x .tÿ 
conditionibus P dûs ‘aurem animumaue accommodare 
veUet y atque ut pacifica tfegotiatioffacilius feli- 
ciusque ad optatum exiticm produceretur UhifriJJimo ac 
Excellentifimo Domino Petrô Fernandez, de Jouar fy 
ydaj'co, Marchioni de Frefno , Majefati Sua Catho- 
licæ à cubicuîis intimis SereniJJimi ac Potentiffirm 
Principis Domini Caroli Secundi Hi(paniarion t &‘c. Ré- 
gis apndemdem Serenijfomtm Dominion Magna Bri- 
tannia Regem Legato Exttaor dinar io plenam pot e fa- 
temdederinty ut corum nomincatque ex eorum parte 
Pacem pdro iis cttm prafato SereniJJimo Domino Magna 
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Britamia Rege tracîaret & conduderet , toties mémo* 
rat us Sereniffimus Domimts Magna Britamia Rex % 
qui non 7iifi firma ac duratura Pacis caufa hoc bellum 
primo fufcepit , interpofitioneni fupra dicla Serenijfi - 
ma Domina Regina Regentis Hifpanlarum tanti fecit. 
Ut defideriis pramemoratorum Ordinum Generalium rh 
hac parte'übenter accéder e voluerit , adeoque ad Pacis 
JraÜatum inter Majefiatem fuam diclosqtie Ordines 
Generales mewdum conficiendumque Deputatos Com - 
miffarios & Procurât or es fuos plena potefiate mmitos 
fiominavit & confîituit perquam jidelem & perdile* 
Bum Confiliarium fwm intimum Honcagium Baro- 
nem Finck de Deventry , Magni Anglia Sigilii Cnfio- 
dem-, perquam fideles & per dileclos fuos intimas Tho* 
mam Vice Comitem Latimer , fummum Anglia The - 
faurarium\Jacobum Ducem de Montmouth, Eqtiefir.is 
Turmdpro cujlodia Majejiatis Sacra Capitaneum ; Ja- 
cobum Ducem Ormondia , Hofpitii Regis Senefchal- 
lunr, Henri ctim Comitem d* Arlingthon , primàriorum 
Mqjetatis Sacra Secret ariorum mum\& perquam fide- 
lem & pradileclum confiliarium fuum intimum Hen- 
ricurn Coventry Armigerum , primàriorum Sécréta - 
Tiùm Alterum , qui quidem Commiffarii ac Deputati ' 
cum prafato Domino Marchions de Frefno parem à 
pradiblis Ordinibus Generalibus fœderati Belgii pote - 
Jlatem habenté congrejji , ac collocuti fiait , ht hac de - 
mum pacia , capitula , atque tratfatus , & fiubfe- 
quentes Articulas concordibus animis mutuo confenft * 
rtmtconveneruntque : viddicet. 

Art. I. 

Condufium & convention efl , quodab hoc ujqtie die 
fit firma,fincera & inviofàbilis Pax , unio & amici- 
tia inter Serenijfimum & Potentijfimum Dominum Ma ' 
gna Britannia Regem , ac Celfos & Prapotentes Do- 
minos Ordines Generales fœderati Belgii, eorumque re- 
fpecîive fubditos tam intra quam extra Etaopam , om- 

• ■'* nibuf 
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nlhus utriusque partis regionibus Domhtüs & b>cü qui* 
buscmque. 

IL 

Etquo niera {fihæc Vuio inter prafatum Serenift - 
futtm Dom'mum Regem Magné Brïtemniæ & diSlof 
Dominos Ordines Generales citius efeclum fuumfortia- 
tur, convention ab ivs & conclufwn ejl , quod immédia- 
te pofl promidgationem hujus Tr allât us Pacis orrmes 
allas hojlilitatis abutraqtie parte flatim prohibe anticr » 

Iteque ullum Diplôme. , commijfiovel injlruclio priva - 
timvel publiée dir elle vel indirelfè abalterutra parte 
detur vel foveatur aut uUo modo permittatur , ad ht- 

fe/landum,aggrediendum,oppugnandumveljpoliondum 

alterius res , Dominia vel fubditos « verwn è con - ] 

trario fubditis utr nuque nationis Jlritle mandetur } 
fit ubivis locorum pacatè Je invicem gerant & amice. 

I ï I. 1 

Quoniam ■dijlantié locorum adeo varia font , ut 
mandata & drrellioner refpe&ive faperiorum ad m- 
stes fubditos fitos eodem tempore pervenire nequeant 
tvifum ejl , pro aSibus hojlilitatum , aut vi in utr cm - 
que part em crmmittenda , hofce limites Jùbfequentes 
• Jlatueret vidclicet, quod pofl expirationem duodecim 
dkrum pubiicationem hujus trallatus proximè fequen- 
tium mdla committatur hojlihtas à termina in Occiden- 
tal* Plaga Camhs Britamici thefoundinghs 
appellato usque ad alterum terminant , qui Naza cü- 
citur in Uorvegta, neque pofl finem fex feptsmanantm 
à diHo termino the foundinghs ad civitatem usque 
Sungitanam, usque pojl finem decem Jeptimananmt - 
in Oceano,Mari Médit erraneo vel alibi inter dillatn ci- 
vitatem Sungitanam & Æquatorem, neqtfojl finem 
ç cio Menfium in ulla Or bis Regione. Et quicunque aHut 
hojlilitatis pofl expirationem prædiBorum terminorum » 
cujusvis prioris CommiJJionis , literartcm repraffalia 
aut fimilium prétexta commijft fuer 'mt pro illegithnis 

babé- 
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habebtmtur , ai que ut pttbüca Paris viâlatores pu - 
niant ur. • * 

I V. 

PradiBi Or dînes GeneralesUnitarum Provhtriarum 
débité t ex parte fiua agnofcentes jus fupra memorati 
Domini Magna Britannia Regis , ut vexiUo fuo in ma - 
ribus infra nominandis honos habeatttr, declarabunt & 
déclarant , amcoràabunt <fy concordant , quodquacun- 
que naves & navigia ad prafatas Unit as Provincias 
fpeclantia , ftve naves bellica, ftve alia eaque velfin- 
gula, velinclajftbus juttEla in aliis maribus à pi omon - 
torio finis terne difîo üfyue ad medium punctum terra- 
van Staten diBæ in Ronvegia quibttslibet navibus aut 
navigiis ad Srrenijfmum Domivum Magna Britamia 
Regem fpetl antibus , obvia?» dederrnt ftve ilia naves 
fingulafint vel in numéro majori, fi Majefiatis Britan- 
nica y ftve apluflncm., fivevexil/ttm Jac appellatum 
gerant , pradicta Unit arum Brovinciarum naves aut 
navigia vexillum fuum malivefiica detrahentes fupre- 
mum vélum déminent , eodem modo parique honoris te - 
Jlimonio , quo ullo unquam tempore aut in alio loco ante - 
hae ufitatum fuit verfus nUas Maj. Britannica Sua aut 
A?itecefforum fiuorum naves ab uüis Or dinum Gênera- 
Hum fiiorumque antecejprrum navibus. 

V. 

Çüiandoquidem Colonia Surina?» & art icidi fuper . 
ejusdem deditione fttfti Anno i66q. inter Gui liehmtm 
Biam, tune temporis iüius Colonia prafeclum pro Sere- 
niffiimo Domino Magna Britannia Rege , & Abraha- 
mu?n G}uirini pro fupra ditlis Or dinibus Gener alibus ht 
eorum executione multis dijfei'e?itiarum ac difeeptatio » 
num occafiones dederint , in utrumque contribuerint 
mala intelligentia , qua inter Maj. S. Brittanicam & 
praditfos Or dînes Generales ?tuper nata efi , quoommes 
errorum coupe m fit forum penitus amoveantur, pradiBi 

Ce $• Or dînes 
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Ordiiïes Gaie)' aies per hafce praj entes concordant , 
cum fupra nomïnato Screnijfimo Domino Magna Bri- 
taimia Rege concernant, quod non folum pradiBi Afiï - 
culi plénum fortientur executionem abfque alla tergiver- 
fatione vel aquivocatione , Jed etiam quod M. S. Bri- 
tannica liberum erit unurn aliqucm aut plttres eo depu- 
t are,. qui conditionem fubdi forum fuorum ibi manentium 
explorent , & cum iis de tempore discejp.cs fui conve- 
nait. Qttoque M. S. Libentm erit , mark, düas vel 
très naves eo mittere , qua M. S. Subdit os urid cum re- 
dits, bonis, & fervis fuis accipiant affiortentque , qtiod- 
qtte PrafeBus , qui tum ftwit pro dÏBis Ordinibus 
Geheralibus,nuüâm legem vel fer et, vel exequcttcr, qua 
emptio vel vendïtio tena , debitorum folutio aut bono- 
rum commutatio, uüo alio modo fe babeat ratione <lAu- 
glorurn, quam peut ver fus onmes alios illius Colonia in 
colas ufitatum fuit vel erit. Sedqtiod qua?n diu reman- 
ferint iisdem Legibus & privilegiis aBiones intentan- 
dipro eo quod ipfis debetur , Jolvendi idquoddebent , 
paftaqne fiipulationes & contraBus faciendi fruantur 
quïbus alii incola cormnuniter puuntur j Et quando- 
quidem Ma]. S. Britannica fufficiextes & authenticas 
Literas,ab Ordinibus Geiierahbus ad iüusColonia, Pra- 
feBitm pofulaverit , tam ut diBi Angli inde difeedant > 
quam ut naves eb (peut pradiBumefi) mittenda ad- 
mit tant ta : pradiBi Or dînes Generales intra certttm 
temporis Jpacium in ttm finemDeputato plenas à 4 fufp- 
* cientes literas atq ; inflruBiones ad PrafeBum illius Co- 
lonia tradent , tam ut pnat diBas naves libenter appel '- 
lere,quam in illas intrare Majefiatis fubditos, qui tllinc 
Velle difeedere profit ebwitnr , cum bonis & fervis fuit 
eo transvehendos, quo Maj. S. fiatuerit. > 

V I. 

Conclufiim & concordatum efi , quod qttacunque ter- 
ra, infula , oppida , portas , Cafiella aut fortalitiaab 

utraque 


de la Paix de Nimegué.. 6ix 
utraque parte capta fient , Del erunt ab altéra parte ex 
e o tempore quo nuperum infœlix bellum erupit , five en- 
tra Etcropam uel alibi & ante expirât ionem termino- 
rvm fupra pofitorumjjyo cejfatione hofiilitatis , priori 
Domino ac proprietario reflituentur in eadem plané con- 
flit ione , qua fuerint tune cttm Pax ifiapromulgabitur. 
Pofi quoci tempic s miüa erit expilatio Del direptio incola - 
rum, jiuUa fortalitiortcm demolitio nec ajportatio for- 
ment or um , pulDeris Del ullius beüici apparat us, qua ad 
ullicm cajlellum aut fortalitium pertifacbant e 'o tempore , 
quo captum erat. 

V I I. 

Quod traBatus Breda conclufus amto Domini 1 66 J. 
ficut etiam omnes alii pracedentes traBatus per ilium 
traBatum confirmatif renoDentur & maneant inplenà 
Dtgore m quantum prafenti traBatui nullatenus con- 
tradicunt. 

VIII. 

€puod TraBatus marinas Haga Comitis inter partes 
Utrasq-y anno Domini 1 6 68s mit us continuetur pro Jpaci» 
uovem menfum pofihujuf traBatus publient ionem ni fi 
pei' fubfeqiientem traBatum aliter proDifum fuerit. 
Interea autem ut confideratio novi fuper hac re traBa- 
tus ad eofdem Commijfarios refer atur y ad quos cotnmer - 
cium per Indias Orientales m art iculo proxime fequentè 
refereticr. Quod fi taies CoTnmijffarii intra très men- 
fes pofi primum congrejfum fuum in nODum traBatum 
marmum ex Doto non confenferint ; tune res ilia quoque 
ad arbitrïum ac dijpofit ionem S. D. Regina Regentis 
Hsjpaniœ referetur , eodem plane modo , quo Commercii 
Orient alis regulatio ad M. S. arbitriwn ip diBo arti- 
cule proxime J'equenti refertur. 

I X. 

Et <fuod à mntua & non turbata comntrài ac navi- 
gat 'mnh hbertate non folum opuUnûa fedPaxetia? » 
• Ce <> fitrîfsf- 
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ittriusque nationis fiummoperependet , nihilmagis cttræ 
ejfi débet utrique partit quant jufia & tequa commerça 
regulatio & prtecipue in Indiis Orient alibus , & tamen 
quia res efi maximi moment i , . eo multum t emporte re- 
quiret , ut firmi ac daraturi articuii ad fatisfaBionem 
& ficuritatem fubditorum utriusque partis confician* 
tttr -, cùm tamen languens & perte intermoriens plera- 
rwnqtte Europte regionum conditio , non minas quant 
duanim Partium in hoc beUo impUcatarum ad properam 
Joujus traBatus conclufionem anhelet j fupra memoratut 
Ser.D. Magna Britannia Rex votis & deftderiis prædi • 
Borum Ordinum Generalium accéder e dignatus , ob eas - 
dem confiderationes ht aqualem mtmertm Commiffario- 
yumabutraque part en ommandorum confenftt cttmiit- 
dem Ordinibus Gener alibus , ut iUi, quos ipfi nominave - 
tint Londinttm mittantur , ad traBandum cum iUis quos 
Nfajefiat.fua Britannica pariter à parte fua deputaverit 
idque inter Jpatium triton Menftum pojihujus traBatus 
publicatimem : Numéros item Commijfariorum tarin - 
que nomhumdotvm fête «rit perfinstrum. Sin autem pofi 
tresMenfes,poftquam etngrejjifuerint eortem conatus non 
tam féliciter fuccejjèrm , ut traBatus inde concludatur* 
captée inter eos cotftrovérfix ad or bi triton Ser.D . Regirut 
Regmiis Hifpaniæ refiremw ; qua mdecim Commijfa - 
rios neminabtt & qoodcttnque Major eorim pars deter- 
tninaverit indiffèrent er y id utramque partem obligabit, 
provifo fimper , quod jttdicium fitum déclarent rntra 
ffalium fia Metifiwn , à die quo primtm congredientttr t 
quodetiam htttafiatitem -erit trium Menfitcfn pofiquam 
Ser.D. Regbia Regens Hifponia pradiBum arbitrium in 
fi fafreperit. 

X. 

€>uod cùm prafata Ser.Ô. Regnut Regens Hifpani* 
«fie curaverit , pradiBos Odines Generales pofiquatn 
Pax concludetur , M. S. Britannica fiummam O Bo 
ctntenorttm miïïium patacomcm modo fequentifilvere , 
ùdehcet quarttm ejusdem partem qum primum Rati- 
fication# 
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ficationes hujus Tracîatus inutuo extradent ™ , reUquum 
autem tribut amis feqnentibus proxime fer aqua t por- 
tions/. r 

X I. 

Quod ahèmenwcttus Ser.D.Magnæ Britmm'ue Rtx 
& prafati Celft ac Prxpotentes Demini Ordmes Gene- 
rales Unit arum Provinciarum omnia & ftngula capita 
inpræfenti tra&atu contenta & {habilita jtncere & bona 
fde obfervabunt, perquefùos fubditos incolas obfer- 

varifacient , neque illis direQevel rndireUe contrave- 
Tiient autfuis fubditisvel incolis contravenire permit- 
tenty ormûaque &Jingula , ut ficpra, couvent a per Ote- 
ras patentes, manibus fuis fubfaiptas magrùsque Sigrl- 
lisftgillatas ratihabebunt,m fufficienti validai effica- 
ci forma concept as & exaratas , easdemque reciprocè 
intra hebdomadas pofi datum prxfentiwn { velcitiu* 
Ji fieri foterit) tradent , feu traders facient bonafide , 
realiter & cumeffettu. 

XII. 

Denique fimul ac diftæ Ratificationesutrinqne exhi- 
bit*e & reciproce riteque commutât* fuerint , Paxijhn 
fromulgabitur Haga Comitis intra fpatùtm viginti 
quatuor horarum , pojl Ratificationes ibi extradttas & 
commutât as. Aftum Wèjhnonafterii nono die Februa - 

rit armo Domini 1 67 h . 

♦ 

Signatum & Sigillatum «rat. 

{L. S.) H. Finch. 

(L. S.) Latimer. 

(L. S.) Montmouth. (L.S.) Al. Marques 
(L. S.) Ormont. cMFTefao. 

(L. S.) Arlington. 

(I*. S.) Çoavent ry. 
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A R^T ICULUS ' 

fecfetus præcedentis traâatus Pads. * 

U T amicitia & confœderatio inter Sereniffmum 
Pr'mcipem Dominum Carolum 1 1. Magna Bri- 
tamüa , Francia & Hibemia Rcgem , fidei defenfo- 
rem, &c. & Celfos ac Prapotentes Dominos Ordines 
Generales fæàerati Belgii folidioribus fundarncnùs in- 
nitatur , utque facilius via aperiatur ad pacem fecuram 
ac duraturam in Orbe Chrijliano Jlabiliendam : ultra 
omnia qua in Traftatu Pacis & amicitia inter duas na - 
tiones hodie fafto pafta & conclufa funt , concordatum 
ejl etiam in hoc caticulofecrcto , qttod neutra diftarunt 
partium dabit , neque per uüos fubditos, incolasve JUos 
dari confentiet aux ilium, favorem aut confilium directe 
•vel indirefte, terra vel mari ont in acquis dulcibus j ne- 
que fubmini/habit aut per fubditos incolasve dominio- 
rtirn & terrarum fuarum fubminijhari confentiet , na- 
<ves, milites, nautas, viftualia , pecuniam , rnfrumenta 
beüica t pulverem tormentarium , aut ulla alia ad bel - 
lumfaciendum neceffaria hoftibus alterins partis, cujtts- 
cunque generis aut conditionis illi fuerint. Et prafens 
articulas eandem ovmino vim ér* vigorem habebit , acfi 
mpradifto Pacis & amicitia Traftatu rnclufus effet t 
ita tamen ut neutiquam intedigatur ullis traftatus il- 
lius contenus derogare. Ratibabebitftr etiam & con - 
firmabiturperfupradiftum Sereniff. D. Magna Britan- 
nia, <&c. Regcm & per prafatos Domines Ordines Ge- 
nerales eodem tempore , quo traftatus hodierno die con- 
duits ratihabebitur. Aftum Wejhnonajterii nono die 

Fcbruarii i6ih. 
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, Signatum 8c Sigillatum erat uti fupra. 
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T R A I T E' ! 

* De Paix , entre le Roy d' Angleterre , & les Etats Gene* 
rattx des Provinces Unies. Le 9. Fé- 
vrier 1672,. 

L E feu de la guerre, qui s’eft allumé depuis 
quelque temps entre le Sereniflime&tres- 
Puiflant Prince le Seigneur Charles II. Roy de la 
Grande Bretagne, de France 5c d’Hiber nie, Dé- 
fenfeur de la Foi, 8cc. 5 c les Hauts 5 c PuifTans Sei- 
gneurs les Etats Generaux des Provinces Unies, 
ayant encore la même ardeur , non feulement 
prelque toute la Chreftienté a demandé par fes 
vœux 8c les foup'rs qu’il fut bien-tôt éteint , mais 
fur tout la Sercniffime Reine 5 c Régente d’Eipa- 
gne a employé fes foins 8c fos offices, en vue de 
l’ancienne Alliance 8c amitié qui à régné de tout 
temps entre les Couronnes d’Angleterre 8cd’E- 
lpagne , pour afïoupir les différends, mûs entre le 
Royaume d’Angleterre 8c les Etats des Provinces 
Unies , 8c pour y reftablir la Paix au-plutôt. Et 
comme lefdits Etats Generaux ont requis, tant par 
Lettres que par dépêches réitérées , qu’il plût à Sa 
Maj. Britannique d’écouter favorablement les 
conditions de la Paix, 8c qu’ils ont donné(pour fa? 
ciliter l’heureux fuccés de la Negotiation) à S. E. 
Don Pedro Fernandez de Joüar 8c Velafeo , Mar- 
quis de Frefno, Gentil- homme de la Chambré de 
Sa Majefté Catholique , 8c Ambafladeur Extraor- 
dinaire du Sereniffime 8c trcs-Puiflant Prince , le 
Seigneur Charles II. Roy d’Efpagne, 8c c. à la 
Cour du Roy d’Angleterre , 8c qu’ils luy ont dis- 
je donné Pleinpouvoir de traiter de leur part 8c en 
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leur Nom , 8c de conclure la Paix pour eux , avec 
ledit Seremiflime Roy de la Grande Bretagne : Sa 
Majefté Britannique , n’ayant entrepris cette 
guerre, que pour parvenir à une Paixqui fût ferme 
& de durée , a eu tant d’égard pour l’entremife de 
Madame la SerenilTime Reine 8c Regente d’E-’ 
fpagne , qu’elle a bien voulu fatisfaireen ce point 
les defirs desdits Etats Generaux : Ayant nommé 
pour cet effet, 8c pour commencer & conclure le 
Traité de Paix entre fa Majefté 8c lesdits Etats Ge- 
neraux , des Commiflaires 8c Procureurs munis 
d’un Pleinpouvoir } Elle a donné cette Commit- 
lion à fon Féal 8c bien-Amé Honcagius, Baronde 
Finck de Deventry,fon Confèiller en lès Confèils, 
& Garde du grand Seau d’Angleterre : Ses Féaux 
8c Bien-amés , Thomas Vicomte de Latimer, 
grand Treibrier d’Angleterre : Jaques Duc de 
Montmouth, Capitaine des Gardes du Corps delà 
Majefté: JacquesDuc d’Ormond,Senéchalde l’Hô- 
tel du Roy : Henri Comte d’Arlingthon , un des 
premiers Secrétaires de fa Majefté , 8c Ion Féal 8c 
Bien-amé Henri Conventry , Confeiller en lès 
Confeils, fon Ecuyer, 8c l’un auffi de fes premiers 
Secrétaires. Lesquels ComniilTaires 8c Députés 
ayant reçu des fusdits Etats Generaux des Provin- 
ces Unies, le même pouvoir que ledit Marquisde 
Frefno, s’y font afîèmblés , 8c font enfin demeurés 
d’accord des Articles fuivans, Ravoir. 

Art. I. 

v? », - . ( * - ~ . * ' _ \i •• 

Qu’ il y aura d’orelènavant entre ledit Seigneur 
Sereniffime 8c tres-PuiflàntRoy de la Grande Bre- 
tagne, Sc ies Hauts 8c Puiflàns Seigneurs les Etats 
Generaux des Provinces Unies , une ferme, lin- 
ccre , 8c inviolable Paix , union 8c amitié , 8c 
relpe&ivement entre leurs fujets, tant dedans que 

dehors 
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dehors l’Europe , par tous les Pais 6c Domaines de 
l’un 8c de l’autre Parti. 

I I. 

‘ Et afin que cette union entre ledit Seigneur Roi 
Zc lcsdits Etats Generaux ait Ton plein 8c entier 
effet , ils ont conclu 8c arrêté que tous A êtes d’ho- 
ftilités cefferont départ 8c d’autre, immediattf- 
'ment apres la publication de ce Traitéde Paix ; 8c 
<jue nulle lettre, commiffion ou inftru&ion ne fera 
délivrée ou fomentee fous main ou ouvertement , 
par voies dire&es ou indire&es , par l’une des Par- 
ties , pour ravager , attaquer , affieger l’autre , on 
pour la dépouiller de fes Biens 8c Domaines, ou 
ïès fujets : Mais au-contraire , qu’il fera étroite- 
ment enjoint aux fujets de Pune 8c de l’autre Na- 
tion , de vivre enfemble paisiblement 8c aimable- 
ment , en quelque endroit qu’ils fc rencontrent. ? 

III. • • 

• Et parce que les diftances des Lieux font telles, 
^u’il cftimpofiible que les fujets de l’un 8c de l’au- 
tre reçoivent en même-temps les ordres de leurs 
Maîtres , il a efté trouvé bon pour éviter les hofti- 
litésêc les violences qui fe pourroient commettre 
contre l’un ou l’autre Parti, de fixer les termes foi- 
vans, fçavoir , que douze joursapres la publicatîou 
de ce Traité , il ne fe fafle nulle hoftilité vers l’Oc- 
cident, depuis l’un des bouts du Canal Britanni- 
que, vulgairement nommé the Sotmdmgbs , jaf- 
ques-à l’autre bout appelle Xazae n Norvegue. Ni 
fept Semaines apres dans la Mer Mediterranée ou 
ailleurs , entre ladite Ville de Svtmdmgbs 8c 1 ’Eyut- 
tettr i ni en nul endroit du Monde, huit Mois après. 
Que s’il arrivoit qu’aprés lesdits termes expires , il 
fe commît aucun A£tc d’hoftilité, en vertu du 
quelque Commiffion precedente , par droit de re- 
prefailles » ou fur quelque autre pretexte que ce 
ïbit i lesdits A êtes d’hoftilité foient réputés pour 

illegi- 
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illégitimes , 8c les Infradteurs de la Paix publique, 
châtiés. . 

I V. 

Les fusdits Etats Generaux des Provinces Unies, . 
reconnoiffant comme il appartient, le droit que 
ledit Roi d’Angleterre a d’exiger, qu’on rende à 
fon Pavillon l’honneur qui lui eft dû dans les Mers 
ci- deffous nommées, déclareront , comme dés à- 
prefsnt ils déclarent , 8c conviendront, ainli qu’ils 
conviennent , que toutes fortes de Navires & Vai£> 
féaux , appartenans audites Provinces Unies foit 
qu’ils foient de guerre ou non , foit feparés , ou du 
Corps d’ une Arm ée Navale , dans les autres Mers , 
depuis le Promontoire eftimé le bout de la Terre , 
jusqu’au milieu du point de la Terre , nommée 
•van State n en Norvegue , de donner le deflus à 
tous Navires appartenans audit Seigneur Roi 
d’Angleterre ; foit que ces Navires foient en Com- 
pagnie ou à part, 8c qu’ils portent la Banderole, 
ou l’Etendart de S.M. nommé Jac t lesdits Vaif- 
féaux des ProvincesUnies baifleront la grande voi- 
le^ feront aux Vaifleaux de S.M. B. le même 
honneur , que les Vaiffeaux desdites Provinces 
Unies, ont fait de tout temps, 8c en tout lieu aux 
Navires de lès Ancêtres. 

'••• CfcWÜL v - 

Pour ce qui eft de la Colonie de Surinam , les 
Articles qui furent faits fur fa reddition l’an 1 667, 
entre Guillaume Biam , alors Chef de ladite Co- 
lonie de la partdu Roi de la Grande Bretagne : Et 
Abraham Quirini , de la part des Etats Generaux , 
ayant donné occaiion à beaucoup de difputes 8c de 
différends , lors qu’il a falules mettre en pratique, 
8cfervi même depretexte à la derniere mésintel- 
ligence furvenuë entre Sa Majefté Britannique 8c 
les Etats Generaux : Pour couper pied à ces fortes 
d’inconveniens j les fusdits Etats Generaux de- 
- I* 1 meurent 
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meurent d’accord par ces Prefentes, 8c convien- 
nent avec Sa Majefté Britannique, que non fol- 
lement. lesdits Articles fortiront leur plein 8c en- 
tier effet, fans 'nul détour ou équivoque j mais 
mêîne qu’il fera libre à Sa Majefté Britannique * 
de députer vers ce lieu-là une ou «plufieurs Perion- 
nes , pour voir en quel état font fes fujetsqui Tha- 
feitent, 8c pour arrêter avec eux le temps de leur 
départ. Déplus , Sa Majefté pourra y envoyer un , 
t deux, ou trois Navires., pour en trai! fporter les 
fujets.de Sa Majefté , .avec leurs biens, effets: 8c 
ferviteurs ; 8c que le Chef;qui y commandera pour 
lors ddia part desdits Etats Generaux , ne fera 
pointdeloipar laquelle il fait ordonné que Ta- 
chapt ou la vente d’une Terre , le payement des 
debtesou l’échange des biens fefafie autrement à 
•l’egard des Angloisv: quefelon les Vs 8c coutumes 
qui ont toujours efté pratiqués à l’égard de tous les 
autres manans 8c habitans de cette Colonie. Mais 
que tandis qu’ilsy demeureront, ils jouiffentVles 
mêmes loix 8c Privilèges dont jouiffent commu- 
nément les autres habitans , 8c ayent le mefme 
droit qu’eux d’intenter aétions 8c procès , pour fa 
Élire payer de ce qui leureft dû, 8c de faire tous 
autres Accords, Contrats 8c Stipulations: Et dau : 
tant que Sa Majefté ’Britaririiqifc a demandé aux 
Etats Generaux des Lettres competentes 8c au- 
thentiques adreffant au Chef de cette Colonie* 
tant pour en faire fortir les Anglois, que pour l’ad- 
million des Navires qui doivent y être envoyés 
pour les raifons {usdites:. Les fusdits Etats Gene- 
raux délivreront au Chef de ladite Coloniè dans 
le temps preferit , lesdites Lettres 8c autreslnftru- 
éiions fùffifantes , tantafinqu’iL laiffe aborder li- 
brement lesdits Navires, que pour en permettre 
l’entrée à ceux de fes fujets qui auroient envie 
d’en fortir avec leurs biens 8c ferviteurs , pour 
■ . 1 les 
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les transporter fuivant l’ordonnance de Sa Ma- 

jefté. 

-n , . V I. 

OneH auffi demeuré d’accord, que toutes les 
Terres , Mes , Villes , Ports , Châteaux ou Forts , 
-que l’une des Parties prendra ou aurait pris for 
4’autre depuis le commencement de cette derniere 
& malheureufe guerre , foit dans l’Europe ou ail- 
leurs , & avant l’expiration des termes fosdits, 
touchant la ceflâtion de tous A êtes d'hoûilités , 
feront rendus au Proprietaire & à leur premier 
Maiftre , au mefoie état qu’ils fe trouveront lors 
delà publication de là Paix. Depuis lequel temps 
-les habitans ne feront ni pillés ni volés ; ninetera 
permis de démolir les Forts , d’en ôter les Canons, 
ni d’enlever les poudres 6c autres Munitions qui 
étoi ent dans le Château ou Fort au temps de là ca- 
pture. 

VIL 

; Que le Traité de Brada, lait en l’année 1 66j, t 
comme suffi tous les autres Traités précédais de 
confirmés par ledit Traité, foient renouvedlésSc 
demeurent dans leur pleine 6c entière .vigueur, 
entant qu’ils ne ccmtreditent en mille maniéré au 
frètent Traité. 

# VIII. 

Que le Traité de Marine fait à la Haye entre Jes- 
dites Parties, l’année 1668 , fera continué neuf 
Mois après la publication de celui-ci : £ ce n’eft 
qu’il y fait pourvu autrement par le Traité fui- 
vant. Que cependant on fe rapportera , touchant 
ce qui te doit changer dans cette Affaire , aux mê- 
mes Commiffiu res ausquelson fc rapportera dans 
l’Article fuivant, touchant le commerce qui fe 
doit faire dans les Indes Orientales. Que fi ces 
Commiflàircs, trois Mois après le commencement 
de leur Afiombléc ne -peuvent s’accorder fur les 
« condi- 
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conditions d'un nouveauTraité de Marine : Alors 
cette Affaire fera remife à la d ifpofition Sc à l’arbi- 
tre delà Screniffime Reine d’Efpagnei de-même 
qu'on fè rapportera dans l’Article fuivant à l’avis 
de Sadite Majefté, touchant le reglement du cpm» 
merce Oriental. t 

IX. 

Et dautant que non feulement l 'abondance, 
mais la Paix même del’une & de l’autre Nation 
dépend beaucoup départ 8c d’autre delà liberté du 
commerce 8c de la navigation : L’une 8c l’autre 
Partie ne doitrrien avoir plus à cœur, que défaire 
un bon reglement pour ledit commerce , particu- 
lièrement pour celui des Indes Orientales. Et par- 
ce que la chofe effidetres-grande confequence} il 
faudra d’autant plus de temps pour faire des Arti- 
cles , qui foient fermes , durables , 8? propres pour 
eftablir le repos Sc la fureté des fujets de l'une 8c de 
l’autre Partie. Mais fur tout, l’état de l’Europe, 
étant tel , que la.pl ûpart de Tes 1 Contrées foupirent 
autant après la Paix,; que les deux Parties emba- 
raflees dans la prefente guerre j Dans cette confï- 
deration , ledit Seigneur Roi de la Grande Breta- 
gne , inclinant à favorifèr les defirs desdits Etats 
Generaux , a confènti qu’il fe nommât de pai#8c 
d’autre un nombre égal de CommifTaires, 8c que 
ceux des Etats foient en vby es à Londre, pour trai- 
ter avec ceux de Sa Majefté Britannique , 8c ce 
dans le temps de troisMois depuis la publication^ 
de ce Traité. Lesquels CommifTaires doivent être 
départ 8c d’autre au nombre defix. Que fi trois 
Mois apres qu’ils auront conféré enfemble, leur 
Negotiation n’eft: pas fi heureufo qu’ils puiflene 
achever le Traité , onfe rapportera des difficultés 
furveriués eïttreeux à l’avis dé là Sereniffime Rei- 
ne Madame la Regente d’Efpagne : Laquelle 
nommera onze CommifTaires , avec obligation à 

l’une 
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l'une & à l’autre des Parties , de iiiivrc indifférem- 
ment, ce cpie le plus grand nombre d’iceuxaura 
déterminé , à condition neanmoins qu’ils donne- 
ront leur avis dans le<empsdeûx Mois : à com- 
mencer du premier jour de leur Aflembléej & 
trois Mois depuis que la Sereniflimc Reine &Re- 
gente d’Efpagne aura accepté cet arbitrage. 

■. ■ X. * . flg; 

Les chofes étant ainfi réglées par les foins de la 
Sereniffime Reine Regente d’Efpagne j il a efté ar- 
rêté, que lesdits Etats Generaux payeront à Sa Ma- 
jeflé Britannique la fomme de huit cens mille Pa- 
taconsen la maniéré fuivante, fçavoir la quatriè- 
me partie d’icelle, incontinant après l’échange 
des Ratifications de ce Traité ; 8c le refte par por- 
tions égales , les trois années fuivantes. 

• XI. 

Que le fusdft Seigneur Roi de la Grande Breta- 
gne, 8c lesdits Hauts ,8c PuiiTans Seigneurs les Etats; 
Generaux des Provinces Unies, obferveront fin- 
cerement 8c de bonne foi tpus 8c chacun des Ar- 
ticles contenus dansce Traité, ,8c auront foin de 
les faire obferver par leurs fujets , fans qu’ils puif- 
fènt y contrevenir directement ni indirectement,, . 
nigprmettre à leurs fujets ou habitans d’y contre- 
venir: Comme aufliils ratifieront tous 8c chacun 
des points, dont on eft convenu ci-deffus par Let- 
tres Patentes lignées de leurs mains, feellées de 
leurs grands Seaux , 8c conçues 8c écrites en bonne 
8c due forme. Et les délivreront réciproquement* 
apres la publication des Prefentes ou plûtôt ( li 
faire fe peut ) ou les feront délivrer de bonne foi * 
réellement 8c effectivement. 

XII. 

. Enfin , incontinant apres l’échange mutuel 8c 
réciproque desdites Ratifications, cette Paix fera 
publiée dans le temps de vingt -quatre heures, 

*• - 1 . après 
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«près les Ratifications y échangées 8c déli- 
vrées. 

Faità Wesmunfter, le 9 Février 167t. 


Etoitfigné & féellé. 


CL. S.) 
(L. S.) 
(L.S.) 
(L. S.) 


H. Finch. 
Latimer. 
Montmouth . 
Omnont. 

(L. S.) Arlmgton. 
(L. S.) Convenir/ . 


Al. Marques fol Frefm. 
(L .S.) 


ARTICLE T 

. • fèeret du precedent Traite de Paix. 

A Fin que l’Alliance 8c l’amitié entre le Sere- 
nifiime Prince le Seigneur Charles 1 1. Roi 
oc la Grande Bretagne, de France 8c d’Hibcrnie, 
Defenfeur de la FoiScc. 8c les Hauts 8c Puiflans 
Seigneurs les Etats Generaux des Provinces Unies, 
loit d autant plus ferme 8c mieux fondée, Sc pour 
ftcihter l ouverture d’une Paix feure8cde durée 
dans la Chrétienté : Outre tous les points dont on 
eft convenu par le Traitéde Paix , qui vient d’être 
fait 8c conclu entre les z. Nations j on eft demeuré 
d accord par cet Art. fecret , que nulle desdites Par- 
ties ne donnera, ni ncfouffrira qu’il ibit donné par 

hablt j" S ‘ £ cours ’kvehr ou confdi,di- 
]nect.-ment ou indireélement , foit par Mer, par 
Terre ou Eaux douces: Déplus, qu’elle ne four- 

t 1 nC per ™ ettra H üe fes fu î ets & les habirans 
W J e p reS & n 0n ? aines ’ fourniflent aux Enne- 
mis , de I autre Partie , de quelque qualité ou con- 
itionqu ils foient, Soldats, Matelots, Vi&uail- 
, Canons , Poudre à Canon , ou autres Muni- 
tions de guerre. Et aura le prefent Article la mê- 
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me force 8 c vigueur , que s’il eftoit inféré dans 10 
fusdit Traité de Paix 8 c d’amitié: Bien entendu 
neanmoins , que c’eft en cas qu’il ne déroge en 
. nulle maniéré à aucune des claufés contenues 
dans ledit Traité. ■ Déplus , il fera ratifié 8 c confir- 
mé par le fusdit Serenifiime Roi de la Grande Bre- 
tagne 8 cc. 8 c par lesdits Seigneurs les Etats Gene- 
raux , au même-temps de la Ratification du Trai- 
té qui a efté conclu aujourd’hui. 

Fait à Weftmonfter , le 9 Février 1 6 jl . 

Signé & féelli comme cùdeffw. , 

' TRACTÀET 

van Confederatie , Aflfiflrentie , ertde Defentie 
tuffchen zyn Keyférlijke Majefteyt , deiï Ko- 
ninckvanSpagne, de Heeren Staten Generad 
der Vereenighde Nederlanden, endc de Heeren 
George Wilhelm , ende Rudolph Auguft, Her- 
togen tôt Brunswyck ende Luneabuïgh. 

Z T kermelifck , dat /ijne Roomfche KeyferUjeke 
Majejleyt % Jijn Konincklijke Majejleyt van Spa- 
gift ende haar Hoog Mogende de Heeren StatenGene - 
raal der Vereenighde Nederlanden , hare' F. F. D. Di- 
Heer Georg Wilhelm , ende Heer Rudelph Augufl , Hef- 
Ugen tôt Brunswick ende Lunenburgh verfcheyde ma- 
lente kermen gegeven hebbende , hoedat jÿ fo wel in , 

• " ah buyten ’t Rijck tegens de Osnabrug- ende Mtm~ 
Jlerfche , Cleefje , ende zAkenfe Vrede velerseegey) be- 
leédigt ende vertoeïdight , 00k daar cher genejjiceteer 0 
toaren geroorden hare waperten te conjungeren , ende 
daar henen te trachten , dat de Vrede ende ruflyfo rvel 
in’tRijck alsdesfelfs naabmrfchap op eerlijkeen bil- 
lÿke cûnditien geregabiîieert viochte roerden , metVer- 
Jiek dat hogh-gemelte hare F. F. D.D. haar dalle» 
X . , tÿden 

TT 
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tijden voor degemeene -welvaart , ende feekerheyt des 
Rijcks betuyghde forghvuldigheyt , oock bydefendoor 
de contrarie partijen allen Standen des Rijcks tôt hoogjle 
prejuditie en nadeel verweckte beroerten beayfen , en 
met hoogfl-gedachte Keyferlijcke ende Koninglijcke 
Majejleyten ende haar Hoog Mogende , tôt het erlangen 
eener fekere gemeene Vrede , h are soapenen famenfo- 
ten mochten , en dan hare F. F.D.D. fjner Keyferlijc- 
ke MajeJleytSyKoninglijcke Majefleyts van Spanjen , en 
hare Hoog Mogende niet roeyniger tôt des Rijcks a ls ha- 
re gefamentlijcke Geallieei'den Landen mit , gerichte in - 
tentie genoegjdam verfekert : daar nevens in confide- 
ratie getrocken hadden , hoe hare F. F. D. D. Landen 
en Luyden, ingevaUen de Vrede in de nabuurfchap niet 
•coederom tijdelijck gejlicht -wierde, by de tôt noch toege - 
noote rufte en fekerheit niet wel behouden roerden kondevy 
tuffchen Hoog-gemelte hare Keyferlijcke en Koninglijcke 
Majejleyten , hare Hoog Mogende , en hare F. F. D. D. 
hier ondergefforevene Minifiers op voorfchreven tfa- 
men-fiotinge noodige beraatfaginge gepleegt , en die 
• volgender maten afgefprooken ,, en geflooten is gewor- 
den. 

IV 

Eerflelijck is de meenmge,dat defe zAlliantie totgee- 
ve Pot entât en, Konings of andere St ont s offenfe , maar 
voomamentlijck om de rujle in de nabuurfchap te bevor-- 
deren aangefien zy ; dangelijck fulckx van de eene kant 
rechtmaîtg geoordeelt , en der Hoogh - Ge allier dm . 
inclinât ie en infichten conform bevonden zijnde , gear- 
refleert voerdt , is oock van de andere noodigh , biï- 
lick , ende. op ’tgemelte ooghmerek. convenabel geacht,- 
de voorfehreven Aüiantie daar heenente richten , dat Jÿ 
niet aUeenüijek fal gelden tegens des Key fers , Konings 
van Spanjen y. en haare Hoog Mogende tegemvoordige- 
vyanden en derfèlfs adherenten , ’t roelck by de (In 
onverbrekelijck roert ge/latueert ; maar oock daar Le- 
nevens Çtgene even vafl en feker -aérât verjpro 

Tvn.l.. D d ken). 
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ken) applicabel fal ztjn , en haar volkomen ejfeEt for* 
ter en te gens aile de gene , welcke geduurende den tegen- 
•woordigen krijg , met de Hooge Geallieerde in vyantfchap- 
fouden mogen komen, departijen van de voorfz. vyan- 
den in eenigen deele kiefen, ’t zy in ’t gemeen , of by fon- 
der j of tegens de Hooge Geaüieerde , en derfelver re- 
(peffive Staten , Landen , Luyden , oyuade deffeinen 
voomemen en onderleggen fouden mogen : omme dewelc - 
kevoor te komen en tegens te garni, dan mede by de feu- 
expreffelijckgeconditioneert is , dat de Troupen hier ender 
gejpecificeert , tegens aile foodanige tegenwoordige en 
toekomende vyanàen , der felvei' adbei’enten , kieferr 
van hare partijen of onderleggers en voomemers voit 
cfuade toeleg , edoch tegens geene andere, in diervoegeit 
als by dit Traklaat vervolgens verdragen is , fnllen 
werden gebrieyckx. 

Is verders verfproken r dat haare F. F. D. D. op 
fpoedigfle f u lien op de been, en nytterlijck fes wekennaar 
’t fuyten defes in hare landen , naaft grenfende aan de 
Steden en Plaatfen van de gemeyne vyanden , byeen- 
brengen een zArmée van vier dnyjent peerden , ai ht 
duyfent mon te voet , en duyfent dragonders. 

. I I I. 

Dat hare F. F. D. D.fullen onderhouden , fs duyfent- 
mon van de voorfz. Armée , te weten twee duyfent te 
peert, drie duyfent te voet , en duyfent dragondei's, en dat 
derejîeerendefeven duyfent man, te weten, twee duyfent 
te peert , en vÿf duyfent te voetfullen werden onder hou- 
den by den Keyjb’ , den Koning van Spanjen , en haar . 
Hoog Mogendeyder voor eengercchte derde part. 

; r v. 

Dat om de voorfz. Armée van 4000 . peerden, 8000 * 
man te voet , en 1 ooq. dragonders op ’t fpoedigfte , en ten 
langflen binnen den hier boven beflemden tijdte doen by 
een brengen , den Hoog-ged. Kryfer , Koning van Spanje 
en haar Hoog Mogende Jhacks naar het fluyten defes by~ 
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goide wijfelen ten behoeve van hare F. F. D . D. inde 
Stadt Hamborg fullen doen overmaken een formne ' van 
130 duyfent Rÿcksdaalders of 32$’ duyfent guident 
Hollands-gelt , alsgenomen 40. Rÿcksdaalderstot aan :•» 
riclots-gelt voor yder Ruyter ende 10. Rÿcksdaalders 
voor y der Voetknecht wel gemonteert en wel gewapent. 

V. 

Dot foo warmeer haare F. F. D. D. naar ’t Jlot de Jet 
acht ofnegen duyfent mon te peert en te voet fullen Jlellen 
en begeeren dat Jy gemonjlert werden , fai foodanige 
monferinge door wederzÿds Cornmiffarijfen verricht en 
van die tyt aan die voorfchreven 8 .of 9000. mon van 
Jtjne Keyferlÿcke Majejleyt, Konincklÿcke Majejleyt 
van Spanje , ende Heeien Staaten Générait en halven 
tnderhouden werden , welcke dan oock by d'aanvang 
Van foodanige erlangde betalinge verplicht fullen zÿn 
tengemeene bejle daar het fulcks vorderen fal te âge - 
ren,en warmeer vude overige 4. of y 000. mon in den bo- 
vengenoemden tijt te famen gebracht fullen wefen, fal op 
andermaals gefchiede monteringe hetgetal der 7000. 
man door Jtjne Keyferlÿcke Majejleyt , Konincklÿcke 
Majejleyt van Spanje, en haar Hoogh Mogende ten- 
vollen de overige 6000. mon door hare F. F. D.D. wer- 
den onderhouden .■ 

V r. 

Dat defe voexfz. militie fal werden geravgeert onder' 
acht Regimenten te peert, acht Regimenten te voet , en< 
tien Cornpagnien Dragonders , dat yder Régiment te 
peert fal bejlaan in y 00 .peerden , verdeelt m fesCom- 
pagnien,yder Régiment te voet in duyfent Voetknecht en 
en verdeelt in tien Cornpagnien , en yder Compagnie 
Dragonders m 100. koppen, dat yder Collonel te peert 
en te voet geraacleert fal werderitegens. hondert twin- 
tig Rÿxsdaalders of 300. gulàens HoUantfch ter loo-- 
pende maant , yder Lieutenant Collonel tôt 49. Rÿxs- 
daalders of hondert guidons , en yder Major tôt 32. 
Rÿxsdaalders oft acht ig guidons, de Gjuartiermeejlers 

Dd 2 en 
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en Provoofen te voet tfamen tegens 1 8. Rtjkxdaalders 
tfvyf- en- veertig guldens HoUants ter maant over y der 
Regimentjdes fullen aan defelvegeen emdere onkofenfet 
xy van wagens ,karren ofpaardeji op de optochten efan- 
derfnts gelden of gevalideert roerden. 

♦ ^ VIL 

Dat hare F. F. D. D. vaor y der Régiment te paart 
gerangeeri ah voren, dat by den Hoog-ged. Keyfer, Ko - 
nmg van Spanjen en baar Hoog-Mog. moet soerden otj~ 
derhouden , fuüen hebben tôt foldie aile loopende Maan - 
den, de felve tôt twaalfin 1 tjaar te rekenen , een fornrna 
van 4767 Rijcksdaalders, eu 9 deniers, of 11918 gul- 
dens, 1 9 jiuyvers, 9 deniers Hoüands,en vooryder Régi - 
ment te voet dat ten lajle van den Hoog-gedachten Key- 
fer, Koning van Spanjen , en haar HoogtMogende moet 
■uerden onderhouden ter loopende Maant als voren 4 1 04 
Rijcksdaalders, 4 Jiuyvers, of 10262 guldens , 1 de- 
nier Hollandts , of naar proportie foo veel min ah by de te 
doene monfteringe der voorfx. Regimenten fwacker in 
getal van paarden , of voetknechten fullen bevonden 
soerden. 

VIII. 

Dat de pennhigen tôt het voorfz. rejpeftive onder~ 
bout ter concurrentie van de voorfx.. 2000 paarden en 
5*000 voetknechten gerequireert, te voeten , een Maant 
faits paratelijck te betalen ten dage van y der van de 
voorfz. te doene mon/1eringe,en daar naar voort van tijd 
tôt tijt aller loopende Maanden ingang ,. mitsgaders 00c k 
ten behoeve van 9. Collonellen , Lieutenant Coüoneüen, 
en Majors^nartier-meefers , en Provoofen van roegen 
den Hoogf-ged. Keyfer , Koning van Spanjen , en haar 
Hoog-Mog. bygoede soi Jfe lest , ah boven, precife fullen 
voerden overgemaackt aan hare F. F. D.D. dewelcke 
dan voorts de particulière betalinge fullen nemen tôt ha -, 
ren lofe , foodanig dat den Hoogf-ged. Keyfer , Koning 
van Spanjen, en haar Hoog-Mogende noyt vaneenige 
Qverfenhoogeof lage Offcieren, RuyterenofSoldaten 
* * over 
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«ver etnige roan-betalinge fullen mogen aangefproken 
roerderî, ofdaar voor by y mont convenibel zijn. 

I X. 

Het fal wederzÿds en met onderlinge conmunicatie 
vryftaan, aile de voorjz. troupen fonder onderfcheyt Je- 
paraat en tegelijck naar aile gelegentloeyt van tijden 
te doen rnjpetleren , en te doen tnenfleren mime van het 
getal der Rnyteren en knechten oock vander felver mon- 
ture, en roaperien te konnen verfekert zijn , en fullen de 
hooge Officier en , Ritmeeferen en Capiteinen gehouden 
zijn ten aUe tijden daar omtrent te obedieren aan de Or- 
dres, de roelcke daar toe fullen gegev en veerden. 

X. 

Tôt de voorfchreve Armée J al gevoeghtverden een 
train van Artelerye , de roelcke naar de groote en macht 
van de felve foodanig fal rotsrden geproportioneert , dat 
daar toe fullen roerdengebruyckt 

Tnoee Mortiers. 

Troee halve Cartotnoen. 

Vier Jlucken van ix. pondt. 

Ses fucken van fes pondt. ■ > • 

7 rvintig Jlucken van 3.^4. pondt. 


Kogels. 
zoo ad 14 
400 ad iz 
1 00 ad 6 
100 ad 4 


Centner. 

• 48 



Kôgels. 

600 ad 6 — — — - 

2000 ad 4 -- 1 ■ 80 

SL 


Ceritner Kogels z 1 2. 

1 00 Centner Granaden met foo veel Bwhrvyt ait 
daar toe van noodenit. 
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Tegens een pondt Kogels een half pont Buskrnyt ge- 
rekent. ■> opacht duyfent mon yder twee pont gerekent , 
en tegens een pont kruyt twee pont loot. 

i o 6 'Centner B us kruyt votr Canon. • 

•io 6 Centner Buskruyt gerekent voor de Soldat’en. 
j io Centner loot of Musquet-kogels. 

En [ullen oock daar hygevoegt worden denoodigeen 
gtrequtreerdt hooge en lage Officier en : ait namentlijck , 

Bediende tôt deic Artilleiy gehoorendc, 

" Een Collonel. 

*. . Een Majoor v * 

V TweeCapiteynen. 

Twee Luytenanten. , 

Vier fluck Joncher s. 

Een Predicant. 

Een Veltfcheerder met een veltpolck. 

\ Twee Vierwerckers met haar volck. 

Twee-en-veertig Conffapels. 

Een Brtigmeeffer met ftjn volck. 

Een Mineur met ftjn volck. 

Een Petardier met ftjn volck. 

Een Smit met ftjn volck. 

Een Rademaker met ftjn volck. 

Een Zadelmaker met ftjn volck. 

Twee Weg-berijders. 

Twee Scherm-meefirs. 

Een St aime e (1er. , 

Een Sçhrÿver. 

Tacherftig bant-langers by*t Canon , teweten , nier 
by een Cartouw, en elck ffuck van 1 1 pondt > en voor de 
reft by elck ffuck maar twee. 

Eenige Pionniers. 

Affvytmakers met haar volck. 
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En fuüen haare F. F. D. D. van nu afaan, immers 
t tanfionts naar het fiuyten défis die voorfieninge doen,en 
die noodige ordre fieüen , dat de helfte van de veorjz. 
lArtiüerye met de paarden , roagens en karrenenan- 
der attirail daartoe gerecfuireert , oockde helfte van 
de voorfchreven hooge en lage Officier en van den train , 
hy de handt zijn , omme in kas van noodt aanjlonts , 
en fonder uytftei te roerden gebrrcyckt daar het falvan 
Vooden zijn, oock voor foo veel de voederhelfte van 
■de voorfchreven zArtillerye , Paarden , Waagens , 
Karren en andere attirail daar toe gerequireèrt , en de 
Tvederhelft van de voorfchreven hooge- en lage Officie - 
ren van den train belanght , uyterlijck op fes voeechen 
naar * tfiityten défis, en dat ten fine veomoemt -, des Jul- 
ien de Hooghft-gedachte Keyfer , Koning van Spanjen 
en haar Hoogh Mogende foo haajl de voorgeroerde acht 
<f negen duy fient man op de been gebracht , en de eerfie . 
helfte der z^frtiüerye en derfilver Officier en fuüen 
naargefien en gemonftert zijn tôt verval van de on kofi en 
daar toe gerequireerf: mitsgaders tôt de betalinge van 
de hooge traElamenten der Generaals prefoonev, de roelc- 
ke boven de Collonels van de Régiment en fuüen moeten 
aangefielt en gebruyckt werden , tegens de loopende 
Maant aan haare F. F. D. D. betaalen een fomma van 
44 f i.Rjcksdaalders 1 7 fiuy vers 8. deniers, ofi 1 1 3 1 . 
guldenstvoaalf fiuy ver s, 8. deniers Hoüandts , énfio 
roanneer de voorfchreven Armée op de been gebracht* 
en aüe de voorfchreven Artiüerye en Officieren van 
defilve fuüen naargefien en gemonfiert zijn , aüe loo- 
pende Maanden betaalen een J'omm a van 890^ Rÿcks- 
daalders of z 2. 2. 6 3 guldens, f fiuy vers Hoüandts gelt, 
op conditie dat de Jèlve daar mede van aüe nama- 
nmge fuüen bevrijt zijn, geljck hier voor en Articulo 8. 
gefiytis. 

X I. 

Dat hare F. F. D. D.geobligeert fuüen zijn, de voorjzl 
Armée en Corps by een te brengen en te houden , en daar 
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medetegensde vyanden te ageeren ter oort enplaatfe , 
xoanneer ende foo als met de meefie fiemmen van cien 
hoogfigcdachten Keyfer, Koning van Spanjen, de 
Heeren Staten Generaal, en hare F. F. D.D. voor ’ tge - 
meene befi dienttigh geoordeelt fal xoerden , gelÿck dan 
aile hooft-aclien, xvanneer de Armées der Hooge Gealli- 
eerden geheelijck ofte ten deele met defe cArmée gecon* 
jungeçrt zipi Julien , voor foo veel de geconjungeerde. 
Troupen belangt , tujfchen defelveGeallieerde ofte der m 
felver Bevelhebberen geconcerteert en naar meerderheyt 
bovengenoemde vier Jiemmen , ter executie gebracht Jul- 
ien xoerden* 

X I I. ; V - r i- 

Souden oock hare F. F. D. D • Landen , ’t zy kort naar 
fiuyten defes Tra&aats of by noch daurenâe krijge,van 
ymant, taie het oock zyjfonder xvat pretext fulckx ge- 
fchieden mochte,geattacqueert xoerdenjal niet alleen defe 
Armée van hare F. F. D. D. Landen niet afgetôgenof 
terugh gefonden xoerden ; maar Julien oock xoslmeer - 
der Troupen van de Hoogfgedachte Keyfer, Konivg van 
Spanjen , ende Staten Generaal in fulcken gevalle tôt 
afxceeringe vaji.de voorfz. attacques , fonder uytfielmct 
aile vigera' agerent. als daar toe gerequireert en nodigh 
fonde mogmziin. 

XIII. 

Indien ook by vet'loop van tÿt mochte bevonden x»er~ 
den , dat aile de voorfz. 4000. Ruyters , 8000. Knech - 
ten, ende 1000. Dragonders niet volkomelÿck befi ont 
voaarenom de voorfz. vyanden ende der felvei’ adberen- 
tente brengentot een affiant van hare vyantlijcke ag- 
grejfien ende vervolgens tôt een redelÿcke Vrede,dat als - 
dan de felve invoegen voorfz. met gemeen comcei't ver - 
der vermeerdert en vergroot fullen xoerden op 1 yooo. 
Ruyters, Knechten , ende Dragonders , of tôt Joodanigen 
meerder getaUalsmen fal meenen tôt bereyckinge van foo 
falutairen oogmerck noodigh en convenibelte zijn. 


XIV. Dat 
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Dat naar ’tjluyten van ’t jegentooordig TraBaat,den 
hooghfîgedachten Keyfer , Koning van Spanjen , haar 
Hoog-Mog. en hare F. F. D. D. niet fullen mogen rnaken 
eenigen ftilflant van -coapenen met de voorfz. vyanden, 
an ders dan gefamentlijck en met gemeene beroillingen ; 
maar ingevalle men fonde mogen komen te treden tôt ee- 
nige onderhandehnge, ’tzy van Vrede of van Treves 
voor eenige jaren , dat de voorfz. onderhandelinge niet 
fal mogen toerden begoimen door een van de hoogftgemel- 
te Ge allie er de , fonder participatie van de andere t en fon- 
der aarit defelve Geallieerde op denfelven tÿt, en foo haeft 
als voor fich felven te beforgen de faculteyt en noodige Jè- 
kerheyt vanftjne Minijlers te kwmen fenden terplaatfe 
daar men bande l'en fonde: dat oock de Hoogb-gemelte 
Geallie er dengehouden fuüen zÿn, d’een dtander fuccejfi - 
velijck en van tijdt lot tijdt te geven communient ie van 
ailes y h gene in de voorfz. negotiatie fal komen voor te 
malien', dat oock geen van de voorfz. Partyenfalver - 
mogen te treden tôt de conclufie van de voorfz. Vrede of 
Treves voor eenige jaren , fonder ftjn mede-Gealheerde 
daar inné te begrijpen , en fonder hem te doen herjlellen , 
indien hy het foo begeert , in de pojfejfie van de Landen, 
Steden en Plaatfen : mitsgaders ’tgebruyk van de vry - 
en gerechtigheden die hy hadde,en daar van hyjouÿfêrr- 
de voor den oorlog , en fonder de voorfz. vyandenvoor 
denfelven Geallieerden tebedingen defelve vry- en ge- 
rechtigheden , exemptien en prerogativen , die hy voor 
Jich felven bedongen badde, ’t en svare de Hoog-gemelte 
Geallieerde den anderen des aangaande naarder quamen 
te verfaan. 

X V. 


Dat voort naar *t eyndigen van den jegermoordigen 
oorlog ytujfchen de Hoog-gemelde Geallieerden fal zÿn 
en blijveneen oprechte getrouwe vruntfchap ende cor - 
refjsondentie, dewelcke daar toe flrechen fal, dat d’een des 
etnders befe getroumlijck fal Coecken te bwerderen» en 
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de s fe Ifs fchade en nadeel naar aile vermogen helpen af- 
' \ keeren en verweeren,met foodanige macht rejpeftive,als 
hier naar fal werden verklaart. 

XVI. 

Dat de hooge GeaUieerde [ullen helpen defenderen eq 
.befchermen tegens aile die, onder wat pretext ha oock 
mochte zijn, ftch fonde mogen onderjlaan r vyandtlijck de 
Landen te itiv acier en , ofte met openbaar geroelt te at- 
tacher en, hare Statenen Landen hier orider gejpecifi- 
eeert : te voeten, van fijne Keyferl. Majefeyt,de Oojlen- 
rijckfe Erf-landen , en *t Koninkrijk Bohemen-,van fijne 
Kon'mcklijcke Majejleyt , de Spaanfche Nederjanden , 
Graaffchap van Bourgondien daar onder gerekent ; 
van haar Hoog. Mog. aile derfelver Landen in Europa 
gelegen ; en van hai'e F. F. D.D. de gêne dereelcke fy te - 
genwoordig befitten, mitfgaders aile degene die de hooge 
• Geallieerden aan de voorjz. befitthigen palaide , ofte 
emtrent defelve gelegen , by voettigefuaejfie ofte onder 
een rechtmatige titel fonde mogen komentepojfideren , 
a ailes de Luyden , Steden , en Sterckten daar in vervat. 

XVII. 

Dat defe AUiancie defenfive fal dneren den tijdt van 
Sien jaren , naar het eyndigen van den tegenwoordigen 
oorlogh , en m cas d'een ofte à* onder van hoogh-gemelte 
GeaUieerde gednerende dien tijt, door ) emant,roie ’t oock 
fonde mogen zijn,niemant uytgefondert,quam aangetafl 
ofbeoorlogt te -werden , dat in fulcken cas d’anderen met 
attacqueren den geattacqneerden fuüen byffringen en te 
hulpe komen met een fortabel fe cours, te ro et en, den hoog- 
gedachten Keyfer, Koning van Spangien, en haar Hoog. 
Mog. yedermet iooo.paarden,en 4000. mon te voet : 
en de hoog-gemelte Heeren Hertogen van Bronswijck en 
Ltmenbnrg , yooo. paarden, en 1000. mon te voet, on- 
der foodamge Régiment en , Compagnien , CoUunels ende 
andere Officier en, als derejpeftive ajfijlerende Partyen 
geraatfaamfuUen vinden,en oordeelen tôt foodanige affi - 
fient ie bequaam te wefen, Julien defelve fecours gelevert » 
V T gepre- 
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geprefieert , en onderhouden werden tendienfievande 
geattacqneerde , tôt kofi e van de andere hoogh-gemelte 
afiifierende Partyen refit etlive , foo dickwils alsyemant 
<van de hoogh-gemelte Geaüieerde fiai werden geatta- 
queert ofite getroubleert, in manier en voren verhaalt. 

XVIII. 

Dat de gene die , in manier en voren verhaalt, geat- 
tacqueert fiai -werden. , de keut en optiefial hebben nn het 
•voorfz. fiée ours te vemen of al in Soldat en ofi al in geld,ofi 
met een ge de elle infiolJàten , eneengedeeltc inwapenen, 
muniiie van oorlogh, geld ofi andere goeder en, bequaam 
em tôt den oorloggebniyckt te werden, fulcks i ooo. Sol- 
dat en fiillen werden getaxeert ofitegenomen op 10000. 
gnldens ter maasit , en een Ruyter te gens twee Sol dat en 
gerekent , 1 2 . maanden voor eenjaar te compiteeren , en 
dat de betalinge gefichieden [al in ’t begmvanyeder 
maant by égalé pur tien, in diervoegen dat in cas defielve 
betalinge gefehieden [al ten deele ofi in 'tgeheelin gelde , 
de-penningen gelevert fiullen werden ter plaat[e daar de 
geattacqneerde goetvinden en bequaarnjl oordeelen fiai j 
maar ingevalle dat die geprefierrt wert , ten deele ofite 
in tgeheel in ammunitie van oorlog of andere waaren 
en goederen , bequaam om tôt deti oorlogh gebruyekt te 
werden, dat de geafiifieerde in fiuleken gevaüe gehonden 
fiai zijn defielve te laten afhalen ujt de landen van den 
genen die het fiecours fiitrneren fiai. 

X I x. 

Hoodanigh oock het voorfiz. fiecours geeyficht mach 
werden , fiai bygeene der hooge Geallieerden omtrent de 
Mveringe van ’tfielve op een ander defieft mogen werden 
Æfixcipieert j nemaar de van haar gevorderde hulpe 
prompt elijck geficmeert moeten werden, en fioo in Solda - 
ten uytcrlijck op fies weken naar de requifitie in de geat- 
tacqueerclen landen gefifieert , welck krijgsvolk vervoU 
gefis geheelijk en t'eenemaal onderworpen fiai werden, en. 
xijn de commandement en en ordres van de gene aan de 
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Toelcke het wert gefmden , of desfelfs geauthorifeerden 
om ftch daar van te dienen , en te transporteeren ter 
flaatfe daar ’t hungoet donc ken fait wclverfaande te 
lande , in ’t velt, belegeringen , tôt bewaringe van Jleden 
en plaatfen , oock alomme daar en foo dickmaals als, 
het de noodt fal verej fchen : met defe referve nochtans t 
dat de Compagnon niet geheelijk van den anderen fullen 
mogen werden gefepareert 5 maardat ten mmjîen twee 
«f drie hondert Soldat en vanyder Régiment , onder haar 
vaandels fullen te famenblyven. 

X X. 

Naar dat het fecours fal zijn gefoumeert en befaan 
uyt ruyterçi en knechten , oock door de hooge ajjifterevde 
Partyen afgefonden en by de geattacqueerde ontfangcn, 
foo fullen de felve ajftjlerende Partyen ofharegeatahori- 
feerdenvergevenen fupplerende Charges die daar on- 
der fouden mogen vacant v allen. 

XXI. 

En ingevalle aan Hoog/îg. Keyfer , Koning van San - 
jen, en haar Htog-Mog. van Hoogjl-ged. F. F. D.D. ee- 
rtige rneerder militie foude mogen vorderen,dàt in fulcken 
gevalle de voorfz. militie by hare F. F. D.D. fal werden 
vermecrdert , felfs tôt het getal van 4000 peerden en 
8000 man te voet : mits genietende de aanrichts-gelden 
en fubftdien , naar proport ie van dat het voorfz. getal 
vermeerdert fal werden , tôt de fourme ah de felve aan - 
richtsgelden en fubfdieit , hier voren zijn begroot. 
XXII. 

Vorders fullen de Hooge GeaUieerdenfoo veelmogelijk 
ht forge drage n dat de troupen die , ingevolge van dit 
Traftaat, opeenof ander van derfelver bodems mochte 
kmen y tôt redelijcken prijfe fubfferen mogen. 

XXIII. 

Dat voor Attaujuant fal werden gehouden faix het 
voorfz. fecours fal moeten werden geprejleert,tegens den 
genendiegewapenderhandteen van de Hoogjl-gemelte 
Gc attiser den ftttde mogen kmsn (tante tafen. 

- XXI Y. Dat 
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XXIV. 

Dat die gene die eenige att acquêt apprehendeert ofte 
gemoetjiet 3 gehouden fal zijndaar van by tijts cotrnnu- 
nicatie aan de Geaüieerden te geven , ten eynde defelve 
haar mogen employer en tôt het mo Jenner en van een acco- 
tnodement , fo nocbtans dat onvermindert de officie van 
mediatïe V beloofde fçcours gehouden falmoeten werden y 
fo haajl de attaque of rupture efeftiveliik fal weCeii 
'Vtorgevallen. * • 

X X V. 

Bat defe Adiantie niet fal déroger en aan de Traftateri 
en AUiantien die de hooghJl-gemelteGeallieei-den of eeni- 
ge vande felve voor date defes hebbe opgericht,met eeni- 
ge van defelve GeaUieerde y xoel verffaande dat het meer- 
derfecours van volk te lande ,het mmder falincluderen. 

Aile voelcke point en en articulen , hier voren verhaalt t 
reciproquelijk ter goeder. trouve ende onverbrekelijk Jul- 
ien onderhouden verden,ende tôt meerder vafigheyt van 
dienzijn hier van gemaakt vyf gelÿkluydende lnftru- 
menten , ende by de hooge Geallieerde ondergefchreven 
Minifers met haut en zegel beveftigt 3 ende fullen de Ra- 
t if catien daar op binnen den tijât van fes weken , of eer- 
dw is't doenlijk , by aller zijts hooge Partyen m befendige 
en behorlijke forme ver den uytgebracht 3 en in Bronsvijk 
uytgewijfelt , int regart vanfijn Koninkljke Majefeyt 
van Spanjen , die van fjn Excel, den Heere Grave van 
Mont erey, ten tijden en wijlen eer een ander door hooghff- 
gedachte Konïng van Madrid herwaarts gekomen en 
overgelevert zy. Aldus gedaan tôt Cell, den îS J ami . 
1674. Was geteyckent » , 10 *, 

(L.S.) D. J. K. R a M P r 1 c h t. • - ‘ 

Nomine S. C. M; fubfcripfit. 

(L.S.) T. B R A S S E R. 

Weecns fiin Carhol. Majeft. en haar Hoog-Mogende. 

(L.S.) J. H EL WI CH SctïUTfc. 

(L.S.) C. V A N H AM E R ST E I N. 
f ( L . S .) F. von Heimbach. ‘ • 
(L.S) ‘J. Fr 1 dr 1 c k S au b eh. 

' Dd 7 Se- 


G'j 8 Mémoires & Negotiations 

m | ' * ,V . : • . t ’ - . •40t? Ok' 

. * . V , * T 

Secrete en fèparate Arriculen. 0 
I. 

Z T kenneUjk,dat gelijk in feker tufchen fijne Key- 
ferlijcke Majefeyt , Konincklijcke Majefeyt van 
Spanje , haar Hoog. Mog. de HeéYen Staten Ceneraal 
der Vereenïgde Nederlanden, en hare F. F. D.D. de Heer 
Georg Wilhelm, ende Heer Rudolf Attguf, Hertogen tôt 
Brunswijck en Lunenburgh, door derfelver gevolmach- 
tigde , en hier ondergefçhrevene Minifers opgerecht ver - 

bont, de dato den ^ Junii, 1 6 74. Articula i-^.enan- 

dere meer,geconvenieert is, dot fijne Keyferl. Majefeyt 
het der de tôt de werving en ovderhoudt van zoo o.peer- * 
den, en fooo . mon te voct wil doen lever en , ailes vol - 
gens meerder inhoudt der voorfz. Artiiulen , enechter 
tujfchen fijne Keyferl. Majefeyt , Koninckl. Majefeyt 
van Spanje , en haar Hoog. Mog. by een by fonder Tra - 
Fiant van den daar 

over anders is voorgevaüen, voert goetgevonden dot het 
by het in’tyoorji.. by fonder TraBaat van dengefipu- 
leerden falbùjven , en fijne Konincklijcke Majefeyt van 
Spanjen en haar Hoog. Mog. dies fijne Keyferl. Maje- 
feyts derdedeel,yeder voor dehelft ovememen Julien als 
fy by defen doen , gelijckmede fijne Keyferlijcke Maje- 
feyt het verdere van ’t voorjz.. particulier Tracîaat 
van den belooft naar te 

komen, en fulcks onder anderen tôt aile ’t overige dat 
defejegenwoordige Alliant ie mede brenght , geobligcert- 
blijft. 

I 1 

En naardemaal de door de hooge Geallieerden gem- 
tendeerde feÜerheyt niet*te erlangen is , ingevalle de 
fadt Bremen met gewelt en uyt haren tegenwoordigen 
font ge/lelt roerden foude , foo is verder van de gefa- 
mcntlijcke hooge Geallieerde ioegefeght > en tujfchen de 
: • • - ^ - - • • • - ' " felve 
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fehégeconvenieert, dat ingevaUe voorfz. Stadt, het zy 
geduerende den krijgh ofte oock naar de opgevolghde 
Vrede y in den tijt <van lo.jaren metgeroelt aangegre- 
pen mocht wovden , de gefamentlijcke hooge Ge allie er- 
den haar te hulpe fullen lumen , ende het in datgeval 
ni et anders falgehouden toerden , als of der Ge allie er- 
de eygene Plaatfen of Landen geattacqueort waren ge- 
worden. 

III. 

Dewijle oock quejlie voorgevaUen is hoe ’tgaan fonde 
met de contributie , welcke bore F.F. D. D. in aanflaan- 
de krijghs- expeditie foude tnogen heffen ; fooiseynde- 
lijck verflaan, dat voorfz. «mtributien tôt bore F. F. 
D. D. affmderlijcke difpofitie gelaten fuUen wordeny 
-fonder dat de hooge GeaUieerde daar opyetwes te pré- 
tende er en fullen hebben , ofte bevoeght zijn daar tegens 
yetroes van haar contingent , tôt onderhoudt der 7000. 
*77*77, ofie ArtiUerye y te defalqueren -, nemaar fuUen 
foodanige fubfidien , naar als voor den aanvangh van 
yeder maant t door de overige hooge Geallieerden gele - 
vert worden : daar tegens ftllen h are F.F. D. D. de 
pl aatfen , reelcke Jy met defe Armée conquejleren fullen , 
alleen van aile nootfakelijckheden verfien , nochte oock 
de recrues ofte afdanckinge wegen, aan de overige hooge 
Geallieerde eenige ver der e byflagf^ vergen t ofte Me van 
defelve begeeren. 

IV. 

Op dat echter wegen de Landen en Oorden roaar in 
quartier en en contributiengeetabliffeert fullen v>erden % 
tujfchen de Geallieerden en derfelver Bevelloebberen te 
minder mis ver fiant ontJla,fal daar over tijdelijk accor- ' 
deren,en hare F.F. D.D.yedcr malen in de Neder-Saxi- 
fche en Wejlphaalfche Creytfen , wegens het quartier en 
contributien , naar biUijcke portie , de voortochtgonnen, 
geUjek daqoock de overige hooge GeaUieerde?h ingevaUe 

fj are 
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hure F. F. D. D. tôt geene contributie altoos fonde ge- 
raken , defelve futten re fonder en de voerf-geîden by haar 
op de duyfent Dragonders bovendethien rijcksdaalders ; 
die xy tevoet fotiden gekofi hebbtn , ge anticipe ert ; en 
dat ter fournie van feftien duyfent fes hondert endefes- 
en-tfeftigh rijcksdaalders , ende ten langhfen binnenden 
tijt van drie Maanden naar den Frede, de lafl van *t m- 
derhoud van de voorfz,. Dragonders in allen gevalle op 
haar F. F. D. D. blij vende. Aldus gedaan tôt Ceîî, 
den 12 Junii, 1674. 

Was getceckent, • - 


(L.S.) D. J. Krampricht. 

Nomme S. C. M. fubfcripfit. 

(L.S.) T. B R A S S E R. 

Wegens fijne Cath.Maj. en haar Hoog* Mogende. 

(L.S.) J. Helwich Schutz. 
(L.S.) C. VAN H A M E R 5 T E I N. 
(L. S.) F. von Heimbach, 

, (L. S,) J. F R I D R I C K S O H B E N. 
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T R A I T E' ‘ 

de Confédération , d’ajjifance & de défenfe entre Sa 
Majefté Impériale fie Roy â’Efpagne , & les Etats 
Generaux des Provinces Unies , & George Guil- 
laume , (y Rodolph <iAugufe , Ducs de Bronsveick 
de Lunenbourg. 

S A Sacrée Majefté Impériale, Sa Majefte Ca- 
tholique , leurs Hautes Puiflances les Etats des 
Provinces Unies, 8t leurs Sérénités George Guil- 
laume, & Rodolphe Augufte, Ducs de Bronswick 

&Lu r 
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8c Lunembourg ,declarent qu’ayant plufieurs fois 
elté outragez 8c mefme forcez contre les Traités 
de Paix conclus à Osnabrug , à Munfter , à Cleves, 
2càAix j Ils ont elle obligés de joindre leurs Ar- 
mes afin de procurer la Paix de l’Empire , auffi- 
bien que de les Voifins 8c Alliés ; Et ce le plus 
avantageufement que faire le pourra > fuppliant 
ieursdites S. S. de Bronswick 8c de Lunenbourg , 
de vouloir en toutes rencontres le porter pour l’in- 
terellde l’Empire, 8c comme Membres d’icelui , 
d’aider à détruire les machinations , qui fepour- 
roient faire à l’encontre j Que pour cet effet, ils 
s’obligent de joindre leurs Armes à celles de S. M. 
lmp. du Roy Catholique 8c des Etats Generaux, 8c 
que les fusdits Alliés , fçavoir S. M. Imp. S. M. Ca- 
tholique, les Etats Generaux, 8c L. L. S. S. les Ducs 
de Bronswick 8c de Lunenbourg ne protègent pas 
feulement l’Empire , mais auffx les Pais 8c Etats fu- 
jets à quelqu’un des Alliés, tant ceux qui étoient 
déjà en guerre , que ceux qui y pourroient venir : 
Et comme pour mettre tout en état, ftlon l’Al- 
liance qu’on. avoit faite , il cftoit à propos de con- 
venir enfembledes choies neceffaires à cet effet» 
•on elt convenu de ce qui fuit. 

L ' 

Premièrement on ne prétend point, que Cette 
Alliance foit offenfive contre auçun Potentat , foit 
Roy ou Republique j mais feulement pour pro-* 
curer le repos des voifins , félon qu’ils en lont tous 
tombez d’accord , 8c que les Alliés l'ont accepté 
lors qu’il leur a elle propofé. Il elt auffi d’autre 
partneceffaire que cette Alliance foit alfurée 8c 
confirmée , 8c ne loit pas feulement defenfivè 
contre les Ennemis des Alliés d’à-prefent -, mais 
auffi contre tous ceux qui d’oresenavant fe pour- 
roient déclarer contr’eux , foit par intrigue , 
machinations» ou autre maniéré d'JhoftiUtés , loit 

contre 
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contre les Alliés ou leurs Etats , ou fujets. Pou* 
donc obvier à tout cela , & s’y oppofer vigoureufe- 
ment, oneft demeuré d’accord, que les Troupes 
ci-defTous mentionnées feront employées, tant 
contre les Ennemis prefens, que ceux qui, font à 
venir ou leurs Adierans , fuivant cette p refente 
Alliance. 

IL 

Il eft aufli accordé par ce Traité , que fix Se- 
maines après qu’il aura efté ratifié , leurs Sere- 
nitez feront obligées de tenir une Armée dans leur 
Pars fur les Frontières des Ennemis, de quatre mil- 
le Chevaux , de huit mille Hommes de pied , 6c de 
mille Dragons. 

III. 

Que leursdites S. S. feront obligées d’ehtrete- 
©ir fix mille Hommes de l’Armée fusdite , fçavoir 
deux mille Chevaux , trois mille Fantaffins, 6c 
mille Dragons, 8c les lèpt mille qui relient, fçavoir 
deux mille Chevaux 6c cinq mille Fantaflins , fe- 
ront entretenus par leurs Majellés Impériale 8c Ga- 
tholique , 6c les Etats Generaux chacun devant eh 
payer un tiers. 

IV. . 

Que ladite Armée de quatre mille Chevaux , 8c 
de huit mille Hommes de pied fera levée dans le 
temps prefeript ; Et après la conclufion de ce 
Traité, lesdits Alliés , fçavoir Sa Majefté lmp. Sa 
Majefté C. 6c les Etats Generaux, feront obligés de 
faire tenir par lettres de change à la Ville de Ham- 
Tx>urg , auxdits Seigneurs Ducs de Bronswick 8c 
de Lunenburgh la fomme de trois cens 8c vingt- 
cinq mille florins , monnoie de Hollande pour 
payement desdites Troupes, fçavoirpour chaque 
Cavalier quarante écus , 6c dix écus pour chaque 
Homme de pied, moyennant qu’ils foient bien 
montés, 6c bien équipés. 

V. Après 
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Après la conclufion du prefent Traité , lesdits 
Seigneurs Ducs ayant levé une Armée de huit à 
neuf mille hommes,la montre fe fera par les Com- 
miflaires envoyés de part & d’autre, 8c du jour 
qu’ils auront pafle montre , la moitié de ladite Ar- 
mée fera entretenue par Sa Maj.Imp. 8c S.M.C. 
& les Etats Generaux, en commençant du jour que 
les Troupes feront levées & pafleesen revue. Et s’il 
arri voit que 4. à yooo. hommes fuflent effectifs 8c 
pafles en montre au temps préfix , lesdits Alliés fe- 
ront neanmoins obligez d’entretenir les 7000 
hommes j 8c les fix mille de furplus feront entre- 
tenus par les Seigneurs Ducs. 

V I. 

.Ladite milice fera réduite à huit Regimensdc 
Cavalerie , 8c huit Regimens d’infanterie , 8c dix 
Compagnies de Dragons, 8c que chaque Régiment 
de Cavalerie (oit formé de 800 hommes divifés en 
lix Compagnies, 8c chaque Régiment d’infanterie 
divifè en dix Compagnies , chacune de cent hom- 
mes , 8c chaque Compagnie de Dragons en cent 
hommes. Que chaque Colonel tant de Cavalerie 
que d’infanterie ait chaque Mots fix-vingts rixsda- 
lers ou trois cens florins de Hollandejchaque Lieu- 
tenant Colonel 40 rixsdalers ou cent florins de 
Hollande , 8c chaque Major 31 rixsdalers , ou qua- 
tre-vingts florins’, chaque Brigadier 8c Prevoft 
d'infanterie auront chacun dix-huit rixsdalers ou 
4y florins chaque Mois , 8c l’on ne fera aucune dé- 
penfe davantage pour chaque Régiment, foit pour 
chariots , charettes , chevaux , corvées , ou autre 
dêpenfe quelconque. 

.. . VIL 

Que lesdits Seigneurs Ducs partageront à cha- 
que Régiment de Cavalerie la folde cy-deflus 
mentionnée chaque Mois, fçavoir douze Mois par 
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an , femontant à ]afommede4767. rixsdalers 9 
deniers, ou 11918. florins de Hollande, ipfols8c 
9 deniers, & pour chaque Régiment d’infanterie 

3 ui doit aufli être entretenu par les fusdits Alliés , 
aura chaque Mois comme dit eft 4104. rixsd. 
4folsou 102 62 florins d’Hollande, 1 denier.Lequel 
payement fe fera plus ou moins félon qu’on 
aura fait la montre de ladite milice , eftant payée 
à l’équipolen t de ce qui fe trouvera de monde. 
VIII. 

Que le payement desdites Troupes, fçavoirde 
aqoo Chevaux 8c de yooo Hommes de pied , fera 
fait le premier jour qu’ils auront paffé en montre , 
ce qui fe fera tous les Moisile payement fe fera ain- 
iîquediteftfurle pied de neuf Colonels, Lieute- 
nant-Colonels, Majors, Brigadiers 8c Prévôts, par 
lesdits Alliés, fçavoir S.M.I: S. M. C: 8c L. L. H. P. 
en donnant fuffifantes Lettres de change auxdits 
Seigneurs Ducs, qui alors feront obligés défaire 
un payement particulier félon qu’ils trouveront 
bon, (ans toutefois que lesdits Confederez,fçavoir 
S. M. I: S. M .C: 8c L. L. H. P. en foient enfemble 
ou chacun en particulier jamais recherchés , foit 
d’aucun Officier ou Soldat , ou autre quelconque, 
fous quelque pretexte que ce foit. 

I X. 

II fêta permis tant d’un côté que d’autre , {ans 
chois de faire paffer montre auxdites Troupes, ou 
à partie d’icelles, félon qu’il fera à propos, afin 
d’être alluré du nombre , 8c de l’équipage tant de 
la Cavalerie, que de l’Infanterie. Et tous Colonels, 
Capitaines 8c autres Officiers feront obligés de fe 
tenir toujours prêts à obéir aux ordres , qui leur 
pourraient, être donnés. 

X» 

On formera un Train d’Artillerie à proportion 
de ladite Armée qui fera ordonné,comme iTfuit : 

Deux 
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Deux Mortiers. 

Deux demi Cortaux. 

Quatre pièces de Canon chacune d4fc 2 . liv. 
de baies. 

Six pièces de Canon tirant chacune 6 . livres 
de baies. 

Vingt pièces de Canon tirant chacune 3 . à 4.* 
livres de baies. 


Boulets, 
aoo ad 24 
400 ad 12 
100 ad 6 
100 ad 4 



Boulets. 

600 ad 6 

2000 ad 4 — — - 


36 

80 


Quintaux Boulets 212. 

100 quintaux de grenades, avec autant de pou- 
dre qu il fera neceflàire pour les employer. 

Pour chaque livre de boulets demie livre de 
poudre ceci conté pour huit mille hommes* pour 
une livre de poudre 2 livres de plomb. 

106 Quintaux de poudre à Canon. 

106 Quintaux de poudre à Moufquet pour 
les Soldats. 

320 Quintaux de baies, à Moufquet. 

On joindra icy tous les Officiers de l’Artillerie 
tant petits que grands , chacun félon fa qualité , 8 c 
félon la lifte fui vante. 
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Officiers de PiArtiUeric* 

Un Colonel- 
le Major. 

Deux Capitaines. 

Deux Lieutenans. 

Quatre Appointés. 

Un Miniftre. 

Un Barbier. 

Deux Faifeurs de feux d’Artifice avec leu» 
Valets. 

Quarante deux Canonniers. 
r Un Maître de pontons avec fes aides^ 

Un Mineur avec fes aides. 

Un Petardier avec fes aides. 

Un Maréchal avec fes Valets. 

Un Charon avec fes Valets. 

Un Sellier avec fes Valets. 

Deux Raccommodeurs de chemins. 

Deux Maîtres d’A^mes. 

Un Palfrenier. 

Un Ecrivain. 

Quatre-vingts hommes pour manier le Canon>. 
qui feront divifez à fçavoir 4 . à chaque Courfier 
fit à chaque pièce de 1 i. livres , 8c pour 1s refte des 
pièces de Canon elles auront chacune deux hom- 
mes.' 

Quelques Pionniers, 

Quelques Charons avec leurs Valets-. 

Et feront obligez lesdits Seigneurs Ducs au Ai- 
tôt que le prefènt accord fera conclu , d’effedtuer 
le contenu cy-deflusde ladite Artillerie avec che- 
vaux , chariots , charettes , 8ç autres neceffités 
8c équipages pour ce requife , 8c le mcfme fera fait 
de tous les Officiers de ladite Artillerie ci-defïlis- 

men- 
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mentionnés , lesquels feront toûjours prêts à eftre 
employés , la neceflité le requérant. Et après l’ex- 
piration des fix Semaines après la condition de ce- 
prefent Contrat, lesdits Confédérés S. M. I: S. M. 
C: 8c L. L. H. P. feront obligés à fournir la moitié- 
des frais qui auront efté faits pour l’équipage de 
P Artillerie , 8c pour la moitié de la folde des Offi- 
ciers d icelle, fi-tôt qu’ils auront pafle montre 
Déplus lesdits Confederez feront obligez de payer 
par chaque Mois auxdits SeigneursDucs la fomme 
de 44 f 2 • rixsdalers 1 7 . lois 8. deniers , ou 1 1 1 2 1 
florins monnoie de Hollande , 1 z. fols 8. deniers ’ 
pour les Generaux qui feront établis au-defius des 
Colonels : lors que ladite Armée fera fur pied avec 
fon Artillerie 8c Officiers d’icelle, 8c qu’on aura fait 
une exa&e revue de tout -, Les Confederez feront 
obligez de fournir tous les Mois 8905-, rixsdalers. 

ou 22163. Aorinsde Hollande 8c y. fols, à condi- 
tion qu on ne lèra jamais inquiété pour aucun 
payement,, comme il a elté accordé 8c mentionné 
au huitième Article de ce prefent Traité 

X L . 

Que L. L. S. S. feront obligées de tenir toûjours 
cette ai mee en un Corps,afin quelle (bit employée- 
contre les Ennemis , félon quel'on le jugera à pro- 
pos par la pluralité dbs voix , fçavoir de Sa M. I. Sa. 
M. C: L. L. H. P .8c L. L. S. S.Je Bronswick 8c Lu- 
xembourg, en ce qui fera jugé neceffairepour le 
bien commun. Et en cas que cette Armée fè joi- 
gnît à quelques Corps des Alliez > les Generaux fe- 
ront reglez félon les 4. voies prédites. 

X I I. 

Et en cas que quelques Païs ou Domaines dépen- 
dant de L. L. S.S. foient attaquez par les Ennemis», 
quels qu’ils puiffent être -, ladite Armée ne fera pas 
feulement envoyée pour fouftenir les Ennemis 1. 
mais aufli les Troupes tant de S.M.I.que de S. M C. 

' &dcs 
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& des Etats Generaux , afin d’agir en toute rigueur 
contre tous Ennemis, qui pourroient faire quelque 
attaque comme il eft porté cy-deflus. 

XIII. 

Et en cas que ladite Armée ne fût pas fuffifante; 
pour repoufler les Ennemis ou leurs Adhérants , & 
les faire venir à quelque accord , tous les Confede- 
rez feront obligez en commun défaire une recrue- 
jusques à quinze mille hommes tant Cavalerie, 
qu’Infanterie, 8c Dragons fur le pied de la premiè- 
re Armée, afin que par ce moyen on puifle faire 
venir les Ennemis à un Traité favorable. Et fi cela 
ne fuffit pas , on groflira ladite Armée félon que la 
neceflité le requerra. 

' -XIV. 

Qu’aprés la conclufion de ce prêtent Traité, 
S. M I. niS.M.C. L.L.H.P. niL.L.S.S. ne 
pourront confentir , ni traiter en leur particulier 
d’aucune Trêve ni Accord avec les Ennemis , que 
d’un commun accord 8c confentement. Mais en 
cas qu’on parlât de faire quelque Trêve ou Accord 
particulier pour quelques années, cela ne te pourra 
faire, que par le confentement des fusdits Alliés, 8c 
qu’au préallable on n’en ait donné avis à leurs Plé- 
nipotentiaires refidans au lieu où fe fera l’accord. 
Et alors chacun des Alliés traitant en particulier , 
fera tenu 8c obligé de communiquer aux autres, 
toutes fes negotiations,fans en celer les circonftan- 
ces quelles qu’elles feient. Qu’aucun Allié ne pour- 
ra convenir d’aucune Paix ni Trêve pour quelques 
années , que fes autres Alliés n’y foient compris, 8c 
qu’ils ne foient mefme rétablis(s’ils le requierren t) 
danstoutesles Villes , Places , Domaines 8c Droits, 
qui leur auroient efté pris pendant la guerre ,- avec 
les mefmes Droits 8c Privilèges qu’au par avant, 
fans en rien ôter ni diminuer à moins que ce ne 
foit du confentement des Parties. 


XV. Qu’a- 
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XV.. 

Qu’aprés la fin de cette guerre, lesdits Confede- 
rez demeureront en perpétuelle 8c véritable ami- 
tié 8c correfpondance, époufant le parti l’un de 
l'autre , empêchant la perte L’un de l’autre autant 
c^u’il fera poffible , 8c au contraire chacun fera ob- 
ligé de faire fonpoflîble pour rétablir la perte de 
l’autre dans la forme qui fera cj-aprés déclarée. 

xvi. wr r , 

Que lesdits Alliez feront obligez de fe mainte- 
nir les uns les autres, contre tous les ennemis qui 
pourroient furvenir 8c les attaquer, fous quel pré- 
texte que ce pût eftre, anticipans fur leurs terres 
fujets 8c domaines ci-deflbus mentionnez com- 
me de fa M. I. les héritages d’Autriche, ou le Roy- 
aume de Boheme. De fe M. C. les Pays-Bas , la 
Comté de Bourgongne y comprife. Des Etats Ge- 
neraux toutes les Terres qu’ils peuvent avoir dans 
l’Europe. Et de L L. Serenitez de Bronswick 
8cLunenburg, ce qu’ils polfedent à prefent, en 
.comprenant tout ce qui pourroit furvenir légiti- 
mement auxdits Alliez, dont ils fe pourroient ju- 
ftement rendre pofleffeurs, foit peuples, villes, 
châteaux 8c places, 8cc. 

XVII. 

Que cette Alliance durera l’efpace de dix ans 
après la fin de cette guerre , 8c en cas qu’aucun 
des Alliez fusdits fût attaqué, de qui que ce fût 
fans exception,les autres feront obligez de le venir 
fecourir au plus vite avec des forces çonfiderables, 
fçavoirque S. M.I: S. M.C. 8c LL. H. P. four- 
niront deux mille Chevaux , 8c quatre mille Fan- 
tafiins, 8c LL. SS. de Bronswick 8c Lunen- 
burg cinq mille Chevaux 8c mille Fantaflins. Les? 
dites Troupes feront commandées par tels Offi- 
ciers qu’il plaira aux autres, comme Colonels» 
Capitaines 5c autres , entretenues pour le fer vice 

Tom.L E e des 
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des attaquez , aux dépens des afliftants * pendant 
que les attaquez feront en trouble avec leurs enne- 
mis, 8c qu’ils trouveront bon de les retenir. 

XVIII. 

Que celuy des Alliez qui fera attaqué aura à 
fon choi x d’accepter le fecours en foldats ou en ar- 
gent, ou une partie en foldats 8c l’autre en armes 8c 
autres mnnitions de guerre , en argent ou en ce 
qu’il jugera luy eftre neceffaire pour faire laguer- 
re.On contera dans cette rencontre que 1000 . Sol- 
dats reviendront à i oooo. florins par mois -, 8c fé- 
lon la taxe un Cavalier fera conté pour deux Fan- 
taffins en conptant l 'i. mois par an. Le payement 
fè fera au commencement de tous les mois,chacun 
pour fon égale portion , 8c en cas que le fecours 
fe fafle en argent , la fomme dont on conviendra 
fera rem ife où l’attaqué le trouvera bon. Mais en- 
cas que ledit fecours confifte en armes 8c autres 
munitions de guerre, celui à qui on donne le fe- 
cours fera obligé de tirer lesdites munitions, ou 
chofesparluy jugées neceflàires, hors du Pàïsde 
celuy qui donne le fecours, 

X I X. 

Lesdits Aîliez feront obligés de fournir le fè- 
coursà celuy qui pourroit eftre attaqué tel qu’il le 
requerra, fans différer ni le faire attendre. Si ledit 
fècourseftcnfoldats, il fera livré dans fix Semai- 
nes tout au plus tafd au requérant , qui en pourra 
difpofèr comme il luy plaira, 8c les pourra em- 
ployer en campagnes, fîéges, garnifon, fans qu’au- 
cun Officier ou loldat y puifle contredire j mais 
aucontraire feront tous obligés d obéir comme à 
leur propre Prince. Toutefois l’affrfté ne pourra 
pas rompre tout- à-fait les Regimensdes affiftans, 
mais il fera obligé delaiflèr du moins a. à 300, 
hommes de chaque Régiment fous fa bannière ou 
efteudavt. 


XX. Lor» 
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Lors que le fecours fera formé par lesAflîftans' 
8c envoyez vers les attaqués , les Afiïftans leur re- 
mettront le pouvoir de donner lesPlaces qui pour- 
roient eftre vacantes , tant de Cavalerie que d’in- 
fanterie, qu à leurs Agens, & ayans caufe. 

XXI. 

Et en cas que fadite M. I:.S. M. C. 8c L. L. H. Pi 
eulfent befbin déplus de fecours que celui ci-deÊ 
fus marqué par L. L. S. S. leursdites S.S.feront ob- 
ligées de fournir j usqu’à 4000 hommes de Cava- 
lerie, 8c 8000. hommes d’infanterie , moyennant 
que le requérant paye les levées desdites Troupes* 
& l’entretien d’icelles à l’équipollent de ce qui a 
été ci-deflus mentionné, fçavoir de la quantité - 
des recrues. • 

XXII. 

Quiconque des Alliez fera aflifté, 8c aura receu 
des Troupes des autres , fera obligé de faire fubli- 
fter les Troupes Auxiliaires dans l'on Pais, au meil- 
leur prix que faire fe pourra. 

x x 1 1 r. 


L’aflifté ne fe pourra fervir de ces Troupes 
Auxiliaires, que contre ceux, qui l’ont attaqué les 
armes à la main. 


XXIV. 

Que celuy des' Alliez qui appréhende quelque 
furprife ou attaque , ou qui fe deffie de quelque 
Ghofe , fera obligé d’avertir les autres au plutôt, 
afin qu’ils puilfent divertir l’orage pai^uelque 
bon accommodement ou autre* voye oPcomme 
Médiateurs. Cependant les autres feront obligez 
d’envoyer le fecours litôt que la-rupture fera faite, 
& que l'attaqué le requerra. 

XXV. 

Que cette Alliance ne dérogera nullement aux 
autres Traitez, que pourvient avoir faits lesdits AU 

Ee z liez; 
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liez avec les mêmes Alliez, attendu qu’un fecours 

n’empêchera pas l’autre. - > • 

Tous lesquels points 8c Articles ci-deflus men- 
tionnés , feront réciproquement 8c ponctuelle- 
ment exécutez. Et afin que tout fe falfe folide- 
ment , on a fait cinq copies du prefent Traité, 
lesquelles ont été approuvées, lignées, 8c fellées des 
Miniftrcs des deux principaux Alliez, cequilèrà 
ratifié dans le temps de fix Semaines , s’il eft poflfi- 
ble, des deux Parties principales, 8c fera changé 
i ' àBronswick; Et .pour ce qui regarde fa M. Ca- 
tholique, on les remettra entre les mains du Com- 
te de Monterey , qui en fera les dépêches à la Cour 
de Madrit , la livrant au retour. Fait 8c pafle à 
Qelle, ce de Juin, 1674. 

Etétoitjrgné , 

(L.S.) D. J. Krampricht, 

* Pour S. M. lmp. 

(L.S.) T. Brasser.'. 

* PouiS.M.C.&LL.H.P. 

f- “ ^ (L.S.) J. Hel-wich Schutz. 

; (L.S.) C. VAN Hamerstein. 

i (L.S.) F. Y ON H El MB AC H. 

(L.S.) J. Fkedrick Sohbek. 


Æt icles particuliers , £ 5 * fecrets. 

I. /- 

AMajefté Impériale, 8c là Majefté Catholi- 
O que , Mefiieurs les Etats Generaux des Pro- 
vinces Unies, 8c leurs Sercnitez George Guil- 
laume, 8c Rodolphe Augufte, Ducs de Brpnswick 

& Lu- • 
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& Lunenbourg, ayant donné PlëinpouVoir à leurs 
Minières fouffignez, font convenus enfemble 
du precedent Tr«té,. daté du î? de Juin 1674611 

l’ArticIç 30 8c 40. Outre cela font lesdits Confe- 
derez convenus que S. M. Imp. conttribuëra delà 
troifiérfte Partie des frais,qu i pourroient eftre faits 
àlalevéedeaooo. Chevaux, 8c de yooo. Fanta£ 
lins, 8c à Pentretenement d’iceux j Letout félon 
le contenu des Articles ci-defïus couchez , non- 
obflantque le Traité particulier, qui a efté contra- 
rié entre S. M. 1 . 8c S. M. C. 8c les Etats Generaux, 
en date du demeure en 

fon entier, 8c que S. M. C. 8c le? Etats Generaux 
feront tenus de faire à moitié frais ce qui reliera à 
faire outre ce que S. M.I. contribue félon fa pro- 
mellè dans ledit precedent Traité daté du 

non-obllant toutefois le contenu de ce pre- « 
lent Traité où il eft obligé. 

1 T - - ' v : r . 

Et puisque lesdits Alliez font convenus de le 
donner toute forte d’afiillance en cas, que la Ville 
de Breme fût attaquée, ou pendant cette guerre, 
ou dix ans apres la fin d’icelle, lesdits Alliez fe- 
ront obligez fans exception , de venir fècourir 
ladite Ville , 8c la défendre en toutes occafions» 
comme fi c’elloit leur propre place, qui fût atta- 
quée où afliegée. 

I I I. 

Voyant qu’il y a eu quelque différant touchant 
les contributions, que leurs S. S. deEronswick 8c 
' Lunenbourg pourroient faire contribuer pendant 
cette guerre; on a refolu que leursdites S. S. en 
pourront totalement dispofer, 8c en faire ce qu’ils 
trouveront à propos làns que les Alliez y puiflènt 
rien prétendre , ni que cela puifie eftre pris en dé* 
du&i&n de Pentretenement de ladite armée, que 
les Alliez font obligez d’entretenir comme il a été 

E e 3 dit. 
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dit. Mais aufli leurs S. S. feront obligées de four- 
nir toutes les Villes & Places, qu’ils pourroient 
conquefter avec ladite Armée , 4 e toutes les mu- 
nitions neceflaires , en cas qu’ils eufient befoin de 
recrues, de les faire à leurs dépens, fans que les Al- 
liez foint obligez d’y rien contribuer de«quelquc 
maniéré que ce foit. 

I V. 

Et afin qu’il n’arrive aucun mefcontentement 
entre les Alliez touchant les quartiers, 8c places 
qui feront taxez à certaines contributions, on ac- 
cordera à temps fur ce point, 8c on alignera 
chaque fois à L. L: S. S. un quartier , 8c les con- 
tributions fur les chemins de Weftphalie , chacun 
lèlon fà portion railbnnable , 8c en cas que L. L. 
S. S. n’euflent aucune contribution, les autres Al- 
liez feront obligez de prendre à répartition la le- 
vée des 2.000. Dragons 8c la fomme de dix Rixda- 
lers qu’il auroit coûté par tefte pour chaque Fan- 
talïin , jusques à la fomme de feize mille hx cens 
foixante 8c fix rixdalcrs ; Et cela dans le temps de 
trois mois après la Paix conclue au plus tard, non- 
obftarit quoy les Dragons demeureront à L.L.S. S. 
•Fait 8c accordé à Cell , jï de Juin, 1674. 

Etait /igné , 

(L.S.) D. Jr K. R A M P RI CH T. 

Pour l’Empereur. 

(L. S.) T, Brasser. 

Pour S. M . C. 8c les Etats Generaux. . , 

{L. S.) J. Helwich S c h u t z. 

(L. S.) C. VAN H A M E R S T E I N. 

(L.S.) F. von Heimbagh. 

(L. S.) J. Fridrick Sohbun. 

r FOE- 
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F OE D U S 

inter Cœfaream Majejlatem y Regem Hijpama , & Or- 
> dînes Generales Fœderati Belgii ex una , <& fuam 
Snenitatem Elecioralem Brandenburgicam ex alté- 
ra parte. 

Tn nomine Domini , Amen. 

•* in omnium oculos incurrat.quàm in* 

y * fignes calamitates , opprefliones, devafta- 
», tionerque^necnon tôt innocentium Chriftiano- 
»> rtim fanguinis efïufio ex fufcitatis nuper àGal- 
»> lia & continuais hucusque bellis ortæ fintjSacrâ 
» Cæfarça Majeftas , fua Rcgia Majeftas Hifpaniæ, 
», Serenitas fua Eie&oralis Brandcnburgica , nec 
», non Celfi 8c Praepotentes Fœderatarum Provin- 
», ciarum Ordincs Generales » in i.d praecipuè fibi 
», incumbendum duxerunt, quo pafto divinâ 
„ aiixiliantegratiâ malisiftis 8c tam injuftæ vio- 
», lentiae occurri , opprefli fubditi ab eademlibe- 
», rari , unaquæque pars fibi débita unà cum æqua 
» fatisfa&ione recuperare , coque modo pacihco 
», 8ctranquilio ftatui reftitui pofïit. Cumque ad 
»,eundem, quantociùsperveniendi conceptaha- 
», denus fpes non modo evanefcere vifa fit , fed 8c 
T, in dies magis magisque appareat, etiam alias ni- 
», hil taie promeritasProvincias progrediente tem- 
», pore iisdem malis ac miferiis involvi j eô magis 
», neceflarium vifiim fuit , quae inter Sacram Cae- 
„ faream Majeftatem, SuamRegiam Majeftatem 
», Hifpaniae , Suam Serenitatem Eledoralem 
», Brandenburgicam, necnon Celfos 8c Prxpoten- 
,, tes Dominos Ordines Generales vigent fœdera, 

», amicitiam ac correfpondentiam non redinte- 
»»grarifolummodô, fed 8c ad fcopum fupradi- 

E e 4 „ dum 
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„ £him collimantia in commune conferri , fc£ 

' „ dusque huic temporum ratiorii accommoduniî 
,, inter àltè mcmoratas Partes tradlari ac co»- 
„cludi. 

I. 

„ Sit 8c maneat Sacræ Coefaretc Majcftati, fux 
Regiæ Majeftati Hispaniæ, Serenitati Suas Ele» 

,, dtorali Brandenburgicae , necnon Celfis8c Præ- 
„pptentibusDominisOrdinibusFcederati Belgii, 

„ fcopus hujus foederis præcipuus, prompta quàm 
,, maxime reftauratio univerfalis, æquæSccon- 
, , ftantis Pacis , cujusfpem ferè omnem Tradta- 
„ tuumquiCoIoniæ ad Rhenum inftituebantur 
,, fequuta interruptio, latiusque hinc inde fcrpens 
,,belli flamma fubvertere videntur , agantquein 
„ hune finem diâi Fcederati vigore hujus fee- 
,, deris contra hoftes communes præfentes aut fu- 
„turosi cùm hæc fit Fœderatorum intentio, ut 
„ contra adverfa molimina omnium illorum, qui 
,,partibus diftorum hoftium aut accedunt aut 
,, jam acceflcrint , offenfivè 8t defenfive agatur, 
„eârationc ut Serenjtas fua Ele&oralis , una 
„ cum Sacra Cæfàrea Majeftate , 8c Sua Regia Car 
„ tholid Majeftate , necnon cum Celfis 8c Prse- 
,, potentibus Ordinibus Foederati Belgii contra 
„ eosdem dire&è plenampublici belliSocietatem 
„ inire debeat. 

II. 

„ Siftet huic fini Serenitas Sua Ele&oralis fede- 
„ cim millium Exercitum , quinque mille nimi- 
,, rum Equités , decem mille peditcs,8c mille Di- 
,, machas , vulgcrDragones, quorum très rationc 
,,ftipendii pro duobus Equitibus 8c uno Pedite 
^computanturj educaturque hic exercitus in 
,, campum, ftatim à dato fubfcriptionis hujus 
„Traâ:atûs, 8c poftquam fcquenti Articulo ter- 
,, tio exprefia pecunia Serenitati fuçEleÛprali fo- 
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„ lata fuerit , atque corn muni confenfu omnium 
„ Contrahentium adverfus Tupra articulo primo 
„ nominatos hoftes agatur. 

III. 

„Utautem hic exercitus fèclecim millium.cu- 
,, jus iuftentationi fua Serenitas Elettoralis jam 
,, ultra annum de proprio gravibus prolpexit fum- 
„tibus, quique ex benè exercitatd milite com- 
,, pofituscft, tantà fit inftru&ior, atque ex remo- 
„ tis partim ubi degit oris in campum educi , lo- 
„ coque de quo inter Fœderatos conveniet, fifti 
,, queat, folvetur Serenirati iuæ Ele&orali eodem 
„ tempore, quo fiet fubfcriptio , fumma ducento- 
„rum millium Imperialium , pro dimidiaqui- 
„ dem parte à Regia Majeftate Catholica, proalte- 
„rà dimidid à Celiis 8c Præpotentibus Dominis 
„ Ordinibus. 

I V. 

„ Sumptuum ad fuftcntationem antè di&i Er- 
„ ercitûs neceffariorum Regia Hifpaniæ Majcftas 
,, Sc Celfi ac Praepotentes Domini Ordines unam 
„8c Serenitas fua Ele&oralisalteram dimidiam 
„fuftinent, ita ut Equitatus in decem legiones 
„ five Regimenta 8c unumquodque Regimentum 
„ quingentis Equitibus conftans in fex Turmas 
„ feu Companias , Peditatus verô fimiliter in de- 
„cem Regimenta, 8c unumquodque Regimen- 
„ tum mille militibus conftans in decem cohor- 
„ tes . 8c prædifti mille Dragones in unum Regi- 
,, mentum de^etn Turmis conftans, Sc unaquæ- 
„queTurma in centum Dragones redigi, iifqué 
„ conftare debeat. In unumquodque Equitum 
,, Regimentum, primam,uti vocant, planam,fîvc 
„ Officiales Turmarum 8c gregarios milites fol- 
,,vetur fumma quatuor mille feptingentorum 
„fexaginta feptem Imperialium , trigintaftuye- 
„rorum monetse Hollandicæ, inquefingulaRc- 

Ee s „gimenta 
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gimenta Pedeftria quatuor mille centum 8c 
quatuor Impériales quatuor lluveri monetæ 
Hollandicæj Ad haec in cujufque Regimenti 
„ Officiarios fuperiores , quos communi nomine 
„ Régiments- ftab indigitamus , ducenti decem 
„ Impériales idque fingulis menfibus, Menfem 
,, pro triginta diebus, & annum produodecim 
„ menfibus computando ; Atque hæc ita, ut nulli 
it ulteriores fumptus , neque ratione curruum 
„ equorum aut fimilium , cujuscunque Tint gene- 
„ ris, exigi aut requiri debeant. Non tamen tene- 
,,bitur hâc ratione SerenitasfuâEIeâoralisRe- 
„ gimenta, quæ fub fignis habet, imminuere, 
„ quin imo eadem in ftatu præfenti relinquere, 
„ atque ita cum aliis ad exercitum ducere po- 
rtent. 

V. 

„Præter hacc perfingulos Menfès à Regia Ca- 
,,tholïcâ Majeftate 8c Celfîs ac Præpotentibus 
„Dominis Ordinibus in fuperiores Exercitus 
» Officiarios five General-Stab, nec non ad fuften- 
„ tationem rei tormentarisc Praefe&orum , eoque 
,,fpe&antium equorum , porrôadfumtusquoti- 
>, diè emergentes in munitiones , inftrumenta ad 
munimentaexftruendaneceflaria, arma, vefti* 
„ menta, exploratores , Legationes8c fimilesin- 
» evitabiles neceffitates , folvetur ad Caflam fum- 
„ ma quintâ parte minor illâ,quæ antehacTradla- 
,, tu anni millefimi fêxcentefimi , fèptuagefimi 
y, fecundi fingulis menfibus promifla fuit. 

VI. 

Liberum tamen erit Serenitati fuæ Ele&orali 
„pro arbitrio, 8c prout rationibellicongruum, 
,, 8cpromovendis operationibus incidentibus ex- 
», pedire judicabit , Regiménta ac turmas augere, 
„ dummodo ipfum corpus non imminuatur, fed 
„ femper quinqup mille equitibus, decem mille 
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*> P editibu s , & mille Dragonibus effedivè belli- 
„ gerantibus conftet, numerufque Officiariorum, 
»»puta Tribunorum, Eorundem Locuro tenen- 
i) tiurn, Præfedorum Vigilum, Centurionum 8c 
» minorumOfficialium eo modo relinquatur,quo 
»» tempore Ordinationis Regimentorum fuit 
' 4 VII. 

», Rei forment, ariæ Miniftros , 8c quicquid Ma- 
», chinarum bellicarum, Munitionum,Curruum, 
.», Rhedarum, equorum, aut aliàs ad eam requiri- 
j,tur, id omne Serenitas fua Eledoralis fuis pro- 
»» curât fiftitque fumptibus. Æquabiturque haec 
,,res tormentaria 8c qui ad eam neceflarii globi» 
», munitiones , nec non Officiales 8c Miniftri pro 
„ rata Exercitus fedecim millium, atque ita quin- 
», ta parte infra.illura numerum, quo res tormen- 
„ tariafîveArtilleria juxta Tradatum anni mille- 
„ fimi fexcentefimi feptuageiimi iecundi forma- 
„ ta fuit. 

V I I I. 

«Suftentatio Exercitus 8c fubfidia, quæ altè 
», memorata Regia Catholica Majeftas 8c Ordines 
„ Generales fupra dido modofingulismenlibus 
„ folvere tenentur, initium fumunt à dato fub- 
.», fcriptionis hujus Tradatus, ita utdiedidæfub- 
fcriptionis menfcm unum folvere, atque hoc 
,, pado de menfe in meniem continuaredebeant. 

»» Vice versa Serenitas fua Eledoralis didâfub- 
» fcriptionis hujus die parique paflu Regiæ Hifpa- 
„ nicæ Majeflatis 8c DominorumOrdinumCom- 
», mifiariis, ab Officialibus ipfis fubfcriptas luftra- 
», tionis didi totius Exercitus tabulas, cum nomi- 
„ nibus.8c cognominibus omnium militum exhi- 
», bebit. Quô prævio didus Exercitus intra qua- 
», tuor feptimanarum fpatiumin Campoluftrabi- 
*,tur, eaque luftratio a parte Serenitatis fuæ Ele- 
. »» doralis diutius haud diâcretur. Adeô , ut 

Ec ( », Rc* 
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,, Regia Catholica Majeftas §c Celfi ac Præpoten* 
,, tes Domini Ordines antecjuam luftratio ilia ef- „ 
, , fe&ivè perafta fuerit folutionem ullam ulterio- 
,, rem facere haud obligati elle debeant j hac 
,, tamcn exprefsà conditione, ut. fi in luftratione 
,, exercitus minus complctus reperiatur, defe£tus 
„ ifte de fadtâ j3m folutione dedüci , inque ra- 
'„tionem fcquentis fecundi nienfis imputaride-, 
„ beat. « ' 

IX. 

„Libcrum quoque crit Regia? Hifpanicæ Ma- 
„)eftati 8c Celfis acPræpotentibusDominisOr- 
,, dinibus , Exercitum aut pro parte aut totum 
„quando 8c quotiefcunque ipfis placuerit , per 
„ fuos ad idnominatosCommiflârios, unàcum 
,, iis Commiflariis, quos Serenitasfua Ele&oralis 
„ad id ordinabit luftrare 8c infpicere, Idqueà 
„ Regia Hifpaniæ MajeftateSc Dominis Ordini- 
„ busexantedi&is fubfidiis pro rata minus fol ve- 
„tur, quod fucceflivè in luftrationibusEquita- 
„ tûs , Peditatûs , aut Dragonum numéro dccffe 
,, deprehenfum fuerit. 

X. 

„ Regia fua Catholica Majeftas 8c Celfi ac Prx<- 
,, potcntes Domini Ordines antedi&à fubfidia, 
„initio cujusque menfis abique ullâ morâ 
„ prompteque in præfenti pecuniâ Amfterodami 
,, ad manus illius , quem Serenitas fua Eledtoralis 
,, ad id nominabit , 8c pleno Mandato inftruet, 
„ folvi curabunt , eoque poftea folutionem parti- 
,, cularem fieri curabit , eoque nominetenebitur. 
„ Optioni autem fuæ Regiæ Hifpaniæ Majeftatis 
„8c Dominorum Ordinum relinquitur , utrum 
„ di£am folutionem argenteis Ducatonibus , fin- 
„ gulis ad fexaginta très ftuveros computatis , an 
» vero HollandicisautBrabanticis Caffæ Imperia- 
Airbus ad quinquaginta ftuveros fieri velint, 

„ omnibus 
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,, omnibus in eo confentientibus, utomnesfolu- 
„ tiones, quarum in hoc Tra&atu mentio fit, non 
„ in banco, uti vocant , ied Hollandica currente 
3i Caflæ pecuniâ fieri debeat. 

X I. 

„Adhæc conventum 8c determinatum eft’, 
,,quôd, fi Divino auxilio Pax, tranquillitas8c 
„ amicitia undiquereftituta fuerit, Serenitati fuæ 
„ Ele&orali praeter tum temporis currentia ad- 
,, hue pofl: initâm pacem , unius menfis fubfidia, 
„ nihilque præterea præftari 3c fine morâ exfolvi 
„ debeant. 

XII. 

„ Serenitas fua Ele&oralis ex iis, quas fub fignis 
„ habet, copiis, eum, quem poterit, cohortium 8c 
„militum numerum verfus terras fuasinWdl- 
,,phalia fitas tendere, ibidemque hofpitiumfu- 
„ mere facit , quà 8c totus exercitus ftatim à fa£fâ 
„ fubfcriptione unà cum tormentis procedet. 

* - : XII 1. 

„ Majores etiam 8c Minores Officiales.tum gre- 
„ garii milites juramentum Serenitati fuæ Ele<Sto- 
„ rali praeftitum , Regiæ fuae Hifpanicæ Majeftati 
,, 8c Celfis ac Praepotcntibus Dominis Ordinibus, 
„ aut Commifiàriis iis , quos ad id ordinabunt, 
„ prællare tenebuntur , 8c fi id poftulatum fuerit, 
„ diéto juramento eo uique obftri&i manebunt, 
„ quoad in memoratæ Catholicæ Majeftatis 8c 
„ Dominorum Ordinum terris ac ditione mili- 
tant, atque in lpecie promitteredebentfelm- 
„ peratori , Régi Hiipaniarum 8c Ordinibus Ge- 
,,neralibus id preeftituros, quod à ftrenuis 8c ho- 
„ neftis militibusexigiqueat. Officialibus tamen 
„ Brandcnburgicis plenaria tum manet jurisdi- 
„&io 8c difeiplina militaris in concreditas fibi 
„ copias, absque turbationc 8c imminutione ullâ. 
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XIV. 

„ Obligent quoque fe fua CsefàreaMajeftas8c 
„fua Regia Hifpaniae Majeftas nec nonCelfigc 
», Praepotentes Domini Ordines Serenitati fuse 
», Eleâorali, fi eandem, durante hoc bello, à quo- 
„ piam fa&o 8c re ipfii in terris aut portubus ipfius 
,, armis infeftari contigerit » pari aut rainori nu* 
, », mero , prout de eo inter ipfos tum convenief, 
», affiftere, omnemque ab illis vim hoftilem amo- 
,»liri debere, donec ditiones ipfius in priftinara 
„ tranquillitatem vindicatæ, Serenitati fuæ Ele- 
», dlorali fua reftituta, ac fatisfa&um fuerit. 

X V. 

», Cafu conjun&ionis in Serenitatis fuse Elefto- 
», ralisProvinciis, Csefarei, Hifpanicî 8c Ordinum 
», Majores minore (que Officiales., ut 8c gregarii 
», milites juramentum, 8cc. Cæfarete Majeftati, 
», Regiae Catholicæ Majeftati, nec nonCelfis8c 
», Præpotentibus Dominis Ordinibus praeftabunt, 
», manetque Cæfareis , Hifpanicis 8c Ordinum 
», Officialibus fua in legiones fuas jurifdiftio 8c 
», difeiplina militaris, perinde uti antea. 

X V I. 

„ Summum imperium competit Serenitati fuas 
„ Elc&orali, idque ièmper,dummodô infirmitate 
„ aut vi majori non impediatur,ipfa præfens exer- 
„ cebit. Promifit quoque eadem ac pollicita eft, 
„quemadmodum hoc ipfo promittitacpollice- 
,, tur, feomnemhuncmilitem,quamdiuvigore 
,, hujus Tra&atus aget ac unà confiftet, præcisè 8c 
„ ferio eô adaéturam, 8c direéturam, ut quibusvis 
», fubnaicentibus occafionibus indiscriminatira 
», publico bono , commodo 8c fecuritati inferviat 
'•» 8c adhibeatur. 

XVII. »,Et 
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XVII. 

tt Et quemadmodum Serenitatis fuæ Ele&oralis 
„arbitrioreli&um Generalatum hujusexercitû.s 
„ capaci neceflariisque qualitatibus inftruéto 
a committere Duci, ita ille , cui Serenitasfua 
>> Ele&oralis id munus deferet , obftri&us erit 
** vigofe ab ipfo fubfcripti 8c figillo roborati Re- 
,y versûs memoratis facræ Cæfareæ Majeflati, fuæ 
>> Regiæ Hifpaniæ Majeftati, nec non Celfis 8c 
Præpotentibus Dominis Ordinibus promittere, 
„ iifdemque fidem fuam dare, fe omnes articulas. 
,, 8c pun&a hujus Tra&atûs diligenter obfèrvattt- 
»> rum, tenorique eorum præcisé inhæfurum. 

XVIII. 

t, Obligat fefe Serenitas fua Ele&oralis , fe cum 
,, prædi&is copiis contra bottes eo loco , tempore 
>» ac modo aéturam , quibus id altè nominata Sa- 
» > cra Cæfarea Majeftas, Regia Hifpaniae Majeftas, 
” ut 8c Celfi ac Præpotentes Domini Ordines pu- 
^blico commodo maximè conveniens fore per 
” majora judicabunt j ficut Sc omnes sâùones 
,, principaliores, cafu , quo Foederatorum exerci- 
ti tus toti aut pro parte huic exercitui jun&i 
» erunt, inter diéfcosFœderatos,aut eorum Com- 
»* mendantes, quantum conjunftashafce copias 
** attinet, expendi ae ventilari, 8c prout id majori 
” parti confultum vifum fuerit, executioni man- 
’ dari debent. 

X I X. 

„ Ubi porrô conventum cautumque eft,ut liçet 
,, Exercitus hic totus aut pro parte in Regiæ fu# 
, , MajeftatisHifpaniæaut DominorumOrdinum 
»» Territoria ducendusfitibidemquemilitarede- 
» beat , fupremum tamèn Imperium 8c quicquid 
** inde ratione diftributionis teflèrse militaris 8c 
” aliàs dependet , Serenitati fuæ Ele£toraIi fi ipfâ 
\\ prxfcns Exercitui præerit , relinqui dcbeat. 
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j,Qu°d (1 vero Serenitas fua Ele&oraliseo cafu 
,, fumraum Imperium non exerceat , tum inter 
» Fœderatos ulterius fuper ea re diiponendâ deli- 
»» berabiturSc convenietur. 

X X. 

„Quod fi locus aliquis ad Serenitatem fiiam 
„ Ele&oralem fpe&ans obfideatur occupetur, 
,, ex copiis Ele&oralibus Brandenburgicis is pra:- 
j» fidium accipiet.Planè uti Regiç Sacræ Hifpaniç 
»» Majeftatis 8c Celforum ac Præpotentium Do- 
"minorum Ordinumlocis abhofte recuperatis 
* ** ipforum milites imponentur. Si verô hofti e- 
** jusveadhaerentibus locus extra Romanum Im- 
\\ pierium 8c Fœderatorum territoria fitus eripia- 
„tur, Foederati friper ejus prsefidio tranfigent, 
*» captivi ver6 , munitiones, tormenta bellica 8c 
»> fimilia.nulloexcepto, ibidem reperta , Sacras 
** Regiæ Hiipaniæ Majeftati 8c DominisOrd.ini- 
” bus pro dimidia parte, 8c pro altéra dimidiâ Sc- 
** renitati fuæ Elediorali cedent. 

XXI. 

„ In divifione tormentorum bellicorum , mu- 
,,nitionum, 8cfimiliumin acie 8c confliâibus 
„ captorum , fccundum modo diâram proportio- 
„ nem procedetur. 

X X î I. 

,, Captivi fpe&atæ conditionis , Civiles illi fi- 
Jy vemilitares fint, illi parti manent à quacapti 
„ fiant. Permutatio tamen undique locum habe- 
„bit, illiquequitalemcaptivumceperit, juxta 
»> conceptam fuper hac re formula m vulgo Car- 
a * tel, fatisfieri debet. 

* XXIII. 

„ Si antè di&us excrcitus contagione aut in 
„ adtionibus cum hofte düorum aut plurium mil- 
,, lium numéro dîminutus, 8c ob id fupplemen- 
», tis opus fit, eo çafu fua Regia Hifpanias Majeftas, 

»8c 


» 

»» 


» 

»> 
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” 8c Celfî ac Præpotcntes Domini Ordines pro ra- 
» 5 e portionem fuam contribuent. 

XXIV. 

” Secuta fubfcriptione , fadhque primâ foïutio- 
* * n ji. nU contrahentium licebit cum hofle ejusvc 
„ adhærentibus armiftitium ullum inirc, nifi con- 
” jundtim 8c communi confenfu.Et prætcreà con- 

- ventumeft, quèd fi Serenitatis Suæ Electoral* 
Cliviacæ 8c aiiæProvinciæ ob confe<aioncm hu- 

»» J us Fœ deris mfuturum per communes hoftes ad 
..majorein rumam redigantur, ut inPacisTrsf- 
dtatibus omni opéra eô allaborari debeat, quô id 

- ? ra P rimis & ante omnia refarciatur. 
” ^H. od « et,am ad Tra&atum aliquem, five Pacis 
» iivearmifhtii aliquot annorum deveniatur,tum 
„ nemoConfœderatorum ifom Negotiationem , 
» iive Tradhtumabfque reliquorum participatio- 
** n . e { ** pnusquàm ipfis eodem tempore , 8c tam 
” c,to ac flbl »P fi requifitam U neqeflàriam facul- 

tatem ac fecuritatem Miniftros fuos ad locum 
>,Traétatusmittendi procuraverit , aggredietur. 

„ PrædidH quoque Fcederati Eorundemque Mini- 
*» Fucce ffiye 8c femper quæ in diftà Negotia- 
»»tione occùrrent, fibimutuô communicabunt. 

»> îmihter alter alteri eadem jura, immunitates,' 
„exempti° ncs , prærogativas 8c fecuritatem ab 
,, hombus eorumque Adhærentibus 8c Fcederatis 
** pacucetur , quæ flbi ipfi ftipulatus 8c adeptus eft, 
„mii aliter fuper eo inter iè conveniant, quod 
j, cum generatim attendi debet , ut hoftilitates 
»,tam ad verfus unum quàm alterum contrahen- 
» tium limul tollantur. 

XXV. 

»’ Generales , Tribuni , Commendantes Exerci- 
„ tus 8c Cohortium ubiqueexa&am fervare difci- 
” plmam,8c unicuique debitam juftitiam fine mo- 
» ra adroiniftrare tenebuntur. 


XXVI. „ Se- 
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y, Serenitati quoque Suæ Ele&orali liberum 
„ erit , in quibusdam ad Celfos & Præpotentes 
,, Dominos Ordines fpe&antibus eorundemque 
præfidiis infeflis locis , Domum frumentariam , 
vulgô MagazJn erigere. Eidem quoque fingulis 
„ vicibus munitiones 8c commeatus neceiTarii i ae- 
quo, illoque prctio , quoDomini Ordines ipfi 
ea coëmerunt , vendi debent , nifi ipfi illis indi- 
» géant. 

XXVII. 

„ Porrô inter contrahentes perpendetur 8c exa- 
,, minabitur , quænam ulteriora media ad confer- 
„ vationem autredu&ionem Pacis , 8c ftabilimen- 
„ tum communis tranquillitatis 8c fècuritatis per 
w ardiores confbederationes aut alias ampledend» 
» fint. Sacra Cæfarea quoque Majeftas , Regia Ca- 
„ tholica Majeftas , nec non Fœderati Ordines id 
pi agent , ut inftitutus hadenùs cum Dominis Du* 
»,cibus Br unsvicenfibus Tract atus omnibus nao- 
,, disquanto ociùs finiatur, itatamen uthaecpa- 
pp dio tanquam conditio fine quâ non habeatur. 

XXVIII. 

n Ut etiam exercitus tantô meliùs fuftentari 
•%i queat , opéra dari debet , ut illis Provinciis, qu* 
„{e hoftiliter declaraverint, contributiones ina- 
„perentur, eaque contributio, quantum ex ea 
,,dedudis impenfis fupererit , in utilitatem Sc 
,p commodum contrahentium ex sequis Partibus 
„ juxta rationes fuperinde reddendas vertatur. 
XXIX. 

Praedidi Fœderati durante praefentc bello 


>1 


„nullifecommittent bello, contra alios Princi- 
„ pes 8c Poteftates , quæ Ce hifee prardidorum Fœ- 
, r deratorum partibus adjunxerunt. 


XXX. „Omma 
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XXX. 

Omnia & fingula fupra pofita punéta 8c Arti- 
■j, culosomnes contrahentes fincerè 8c inviolabili- 
té ter fe praeftituros , eaque perfe&è > bond fide , 8 c 
„ ex omni parte reipfa adimpleturos fpondent. 

„ In majorem hujus rei firmitatem 8c conftan- 
„ tem obièrvationem quatuor ejusdem tenoris Iq- 
„ ftruraentaderuper confeéfca, 8c à-contrahentium 
, , Plenipotentiariis fubfcripta ac figuata funt. Quo- 
„rum Ratificationes , fi fieri poteft, intra duos 
„ menfes à dato hujus computandos , vel citiùs 
„ etiam débita forma extradi 8c commutari de- 
M bent. A6la hæc ita funt Colonise ad Spreara. 
«dieîi x,uli1 -» anno 1674. 

** 1 Iulii , 

TRADVCTION. 

A L L I A N C E t ; 

entre Sa Majejlé Impériale , le Roy dEfpagne, 
les Etats Generaux dos Provinces Unies des Pays- 
Bas dlune part , & Sa Sérénité Electorale de Bran- 
debourg, de Poutre. 

eAu nom de Dicte , oAmen. 

I L n’eft Perfonne qui ne fçache combien de ca- 
lamités , de miferes , de defolations 8c combien 
d’effufion du fang innocent des Chrétiens ont 
caufé les guerres entreprifes , 8c continuées ju£ 
qu’à cette heure par les François. C’eft pourquoy 
Sa Sacrée Majefté Impériale, Sa Majefté le Roy 
d’Efpagne,Sa Sérénité Ele&orale de Brandebourgs 
8c les tres-Hauts 8c tres-Puiflans Etats Generaux 
des Provinces Unies des Pays-Bas , ont pris une 
attache particulière à chercher les moyens de t 
remedier avec l’aide de Dieu à ces maux , 8c à 
une violence fi injufte, afin de délivrer leurs lu- 
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jets de I’opprcfiion , 8c que chacun ait la fàtisfa- 
Ction de recouvrer ce qui luy appartient , 8c d’être 
rétabli dans le repos qu’il a perdu. Or l’efperance 
d’y parvenir eftant comme perdue , 3c ces Provin- 
ces citant fur le point d’être envelopées plus que 
jamais , dans ces miferes ; l’on a jugé d’autant plus 
neceflaire, que l’Alliance, l’amitié 8c la corrcfpon- 
dance contractées entre Sa Sacrée Majefté Impé- 
riale, Sa Majefté le Roy d’Efpagne , Sa Sérénité 
Electorale de Brandebourg, 8c les Très -Hauts 8c 
TreS'Puiflans Seigneurs les Etats Generaux, foierit 
non feulement renouvellées j mais encore de con- 
tribuer chacun de Ton côté aux expediens qui peu- 
vent conduire à cette fin, 8c de traiter 8c de conclu- 
re entre les fufnommés une Alliance convenable à 
la conjoncture prefen te. 

•o v * I« 

La fin principale que Sa Sacrée Majefté Impe- 
’xiale. Sa Majefté le Roy d’Efpagne, S. A. Electo- 
rale de Brandebourg, 8c les Très- Hauts 8c Tres- 
Puiflans Seigneurs les Etats Generaux des Provin- 
ces Unies fe propofent, c’eft un tres-prompt réta- 
bliflcment d’une bonne Paix ferme 8c univerfeliê, 
de laquelle prefque toute l’efperance s’eft perduë à 
caufè de l’interruption des Traités, qui fe faifoient 
à Cologne fur le Rhin , 8c du feu de la guerre qui 
s’allume de tous côtés ; 8c que lesdits Confédérés 
en yertu de cette Alliance vifent à ce but contre 
tous leurs Ennemis prefèns 8c à venir; étant l’in- 
tention des Alliés des’oppofer par les voies offenfi- 
ves 8c defenfives contre les entreprifes 8c efforts de 
tous ceux qui ont pris, ou qui prendront le Par- 
ti des Ennemis fusdits; de maniéré que Sa Séré- 
nité Electorale, SaSacreé Majefté Impériale, Sa 
Majefté Catholique, 8c les Très-Hauts ScTres-puil- 
fans Etâts des Provinces Unies , entreprennent 
directement & franchement une guerre com i 

mune 


de la Paix de Nimcgue. 669 
mune fuivant cette Alliance contre les mêmes 
Ennemis. 

I L 

• Pour cette fin Sa Sérénité Electorale de Bran- 
debourg lèvera 8c fournira une Armée de fcize 
mille Hommes , fçavoir cinq mille Chevaux, dix 
mille Fantafïins , & mille Dragons , dont les trois 
recevront leurfolde fur le pied de deux Cavaliers 
& d’un Fantaflin, qu’Elle fera marcher dés le mo- 
ment que ce Traité fera figné, 8c apres que l’ar- 
gent promis 8c ftipulé à Sa Sérénité Electorale 
fuivant l’Article 3. aura elté payé, elle agira de 
concert avec tousles Alliés contre les fusdits Enne- 
mis. 

1 \ L 

Or afin que cette Armée de fèize mille hommes 
entretenue depuis plus d’un an avec grands frais 8c 
dépens par Sa Sérénité Electorale , dont les Soldats 
qui la compolènt font bien aguerris , foit d’autant 
plus forte , 8c afin qu’elle puifle venir des Pais éloi- 
gnez, où une Partie d’icelle fe trouve , au rendé- 
vous,8c au lieu aligné par les Confederez , l’on 
payera au même- temps de la fignature de ce Traité 
a fa Sérénité Electorale la fomme de deux cens 
mille rixsdalers, dont la moitié fera payée par Sa 
Majelfcé Catholique , 8c l’autre moitié par les Etats 
des Provinces Unies. 

I V. 


Sa Majefté Catholique le Roy d’Efpagne , 8c les 
Hauts 8c Puiflans Seigneurs les Etats payent la 
moitié des frais ncceflaires pour l’entretien dé la 
fusdite Armée, 8c fa Sérénité Electorale l’autre 
moitié , enforte que la Cavalerie foit de dix Regi- 
mens, chaque Régiment de cinq-cens Chevaux 
compofé de fix Compagnies : l’Infanterie fembla- 
blement foit de dix Regimens 8c chaque Régi- 
ment de mille Fantalïins en dix Compagnies. Et 

les 
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les mille Dragons ne fafïènt qu’un Régiment de 
dix Compagnies j dont chacune foit de cent Dra- 
gons. Il fera payé à chaque Régiment de Cavalerie 
complet, y compris les Officiers §t les Cavaliers r 
la Tomme de quatre mille Tept cens foixante fept 
rixsdalcrs trente fols monoyc de Holligidc j Et à 
chaque Régiment d’infanterie quatre mille cens 
& quatre rixsdàlers quatre fols monoye de Hollan- 
de. Et déplus deux cent dix rixsdàlers par Mois 
aux Meftres de Camp , ou Colonels de chaque Ré- 
giment de Cavalerie, en contant les Mois de trente 
jours, 6c l’année de douze Mois -, En forte qu’ils ne 
doivent prétendre, ny demander une plus haute 
paye, Toit pour leurs chevaux 6c chariots, foit pour 
autres choies fcmblables , de quelque nature qu’el- 
les foient. Et ce non-obflant fa Sérénité Electora- 
le entretiendra toûjours fur le mefme pied 8c en 
mefme nombre fans diminution quelconque les 
Regimens de fon Corps d’Armée combatans fous 
fès Eftendards, qu’elle pourra conduire avec les au- 
tres au rendé- vous de l’Armée. 

V. 

Déplus Sa Majeilé Catholique 8c les Hauts 8c 
Puifïàns Seigneurs des Etats payeront tous les Mois 
la fomme qui a été promife pour chaque Mois par 
le Traité de l’année 1672. 6c rabatant d’icelle la 
cinquième partie aux Officiers Generaux , ou Ma- 
refehaux de Camp de l’Armée , 6c pour l’entretien 
des Commandans 8c Officiers de l’Artillerie, des- 
ehevaux 8c afufts pour la traii'ner, pour les frais qui 
fur viennent tous les jours , pour les fortifications r 
inftrumens necefîaires pour icelles, pour les armes, 
habits, efp ions, ambaffâdes ,8c autres neceffitez 
inévitables. 

V I. 

Il fera toutefois libre à fa Sérénité Eleéforale 
d’augmenter Tes Regimens 6c Tes Compagnies fui- 

vant 
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vant fon bon plailir & comme Elle jugera eftre 
expédient , félon les occafions 5c autres incident 
de la guerre, pourvu que le Corps d’Armée n’en- 
foit pas diminué pour le nombre, 8c qu’il l'oit toû- 
jourscompofé de cinq mille Chevaux, de dix mil- 
le Hommes de pied , 8c de mille Dragons tous ef- 
fectifs ; 8c que le nombre des Officiers, à fçavoir dé 
Colonels, Lieutcnans, Majors, Capitaines d’infan- 
terie , 8c autres moindres Officiers , demeure toû- 
jours le mefme qu'il étoit , lors que les Regimens 
ont efté levez. 

y 1 1. 

Sa Sérénité' Electorale fournira , & fera condui- 
re à fes dépens jufques au rende- vous tous les Offi- 
ciers de l’Artillerie , Sc tout ce qui la concerne , les 
munitions , charrettes, charriots , chevaux 8c au- 
tres chofes ; 8c l’on fera enfuite une julte égalité 
des frais pour ladite Artillerie , pour les boulets 
neceflaires , les munitions 8c autres Officiers 8c 
Serviteurs fur le pied de fon Corps d’ Armée de fei- 
ze mille Hommes , 8c ainlil’on ne luy. fournira 
que la cinquième partie moins de ce qu’on devoit 
donner pour toute l’Artillerie de l’Armée, fui vant 
le Traite de l’an 167a. 

VIII. 

La fubfiftance 8c l’entretien de l’Armée, que Sa 
Majefté Catholique 8c les Seigneurs les Etats Ge- 
neraux doivent fournir tous les Mois , doivent 
commencer dés la Signature de ce Traité , enforte 
que le mefme jour de ladite Signature ils la doi- 
vent payer pour un Mois , 8c continuer enfuite 
tous les Mois , 8c fa Sérénité Electorale de fon collé 
reprefentera 8c donnera le mefme jour de la Signa- 
ture du Traité , en continuant toûjours de mefme 
aux Commiflaires de S. M. Catholique, 8c des Sei- 
gneurs des EtatsGeneraux,les regiltres lignés de lefr 
Officiers ,.contenans les noms 8c furnoms de tous 

les 
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les Soldats de fon Armée trouvez 8c coûtez dans 
les revcuës. Cela eflant fait , la reveuë generale de 
les Troupes fe fera au Camp dans quatre Semaines, 
enforte qu’il ne tienne pas à fadite Sérénité, qu’elle 
ne fe faflè dans ce temps-là. Que fi cette reveuë 
n’eft faite effectivement, Sa Majeflé Catholique, 
8c les Hauts 8c PuifTans Seigneurs les Etats Gene- 
raux ne feront point obligez de continuer leur 
payement : Toutefois avec cette reflriCtion, que fi 
dans la reveuë le nombre des Soldats ne fe trouvoit 
pas tout à fait complet , ce defaut fera compenfé 
fur la paye du Mois fuivant , en défalquant de la 
paye du precedent, félon la diminution des Soldats 
qui s’en trouvera. 

I X. 

Il fera libre à Sa Majeflé Catholique le Roy 
d’EfpagneSc aux Hauts 8c PuifTans Seigneurs des 
Etats Generaux, de faire la reveuë 8c vifite de toute 
l’Armée ou d’une Partie d’icelle par leurs Com- 
miflaires de guerre à ce Députés, conjoinCtement 
avec ceux de fadite Sérénité Electorale, toutefois 
& puantes qu’il leur plaira ; 8c la paye fera dimi- 
nuée par fadite Majeflé Catholique 8c les Seigneurs 
des Etats ', fuivant la diminution qui fe trouvera 
des Soldats de l’Armée, tant des Cavaliers , que des 
Fantaffins 8c Dragons. 

X. . : 

Sa Maj. Catholique Sc les Hauts 8c PuifTans Sei- 

f neurs les Etats auront foin de faire payer les fus- 
ites fommes argent comptantSc fans delay aucun, 
au commencement de chaque Mois à Amflerdam 
entre les mains de la Perfonnc que fa Sérénité Ele- 
ctorale eflablira , 8c auquel Elle donnera commit 
fion pour. cela ; Et fadite Sérénité aura foin de 
faire diflribuer cet argent à fès Soldats, 8c y fera 
obligée de fon Chef 8c en vertu du Traité. «L’on 
laifTe le choix à fa Majeflé Catholique 8c aux Set 
v - v gneurs 
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gheurs des Etats Generaux de payer en ducatoni 
d’argent de foixahte trois fols la pièce , ou ert rix* 
dalers deHollande ou deBrabant de cinquante ibb 
la pièce. Tous tombans d’accord de part 8c d’autre 
que ledit payement, dont il eft fait mention en ce 
Traité, ne foit pas payé en argent de banque, mais 
en celuy de cailfe, 8c qui a cours en Hollande. n \ 

XI. 

De plus l’on èfl tombé d’accord , que fi , par te 
bon plaifir de Dieu, la Paix , Ta tranquillité 8c l’a- 
mitié font rétablies de toutes parts, l’on payera 
à ia Sérénité Electorale, outre la fomme du mois 
courant dans le temps que la Paix fera lignée un 
mois tout entier apres ledit mois expiré dans le- 
quel elle aura efté lignée. 

X I I. f H 

Sa Sérénité' Electorale fera marcher tel nombre 
de Regimens 8c de foldats,qu’elle pourra, des trou- 
pes effectives qu’elle a fur pied vers le païs qu’elle a 
en Weftphalie , 8c leur faire prendre là leurs quar- 
tiers, jusques à ce que toute l’Armée incontinent a- 
prés la ffgnature du Traité fe mette en marche. 

XIII. 

Les plus grands 8c moindres Officiers , même 
les fimples Soldats, feront obligez de prefter lé mê • 
me ferment, qu’ils ont prefté a fa Sérénité Electo- 
rale, à Sa Majefté Catholique 8c aux Hauts 8c Puif- 
fans Seigneurs des Etats , ou Commiflaires eftabli* 
par eux 5 Et ils feront engagez à ce forment, fi ôn 
le déliré ainfi , tout autant de temps qu’ils feront 
•la guerre, dans les Terres 8c Seigneuries de Sa Mà- 
jefté Catholique 8c desdits Seigneurs Etats. Et 
ils doivent promettre, qu’ils s’acquiteront envers 
: l’Empereur , le Roy d’Efpagne 8c les Etats Gene- 
raux, de leur devoir , comme doivent faire toits 
gensdebien 8c d’honneur, 8c comme de braves 
8c vaillans Soldats. Toutefois leurs Officiers de 
Ttm.L F f Bran- 
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Brandebourg auront toûjours la même juridi- 
ction fans trouble , 8tfans diminution quelcon^ 
que, fur les troupes qu’on leur a confiées, eu égard 
à la difcipline militaire. 

XIV. 

Sa Majefté Impériale, fa Majefté le Roy d’Efpa- 
gne, 8c les Hauts 8c Puiflans Seigneurs les Etats 
Generaux s’obligent envers fa Sérénité Electorale, 
qu’en cas que durant cette guerre elle foit atta- 
quée à force ouverte réellement 8c de fait en fes 
terres ou en fes ports, de l’affifter d’un pareil ou 
d’un plus petit nombre de gens de guerre , ainfi 
qu’il fera pour lors accordé entr’eux , 8c qu’ils 
devront faire tous leurs efforts pour le délivrer de 
la violence de l’opprefleur , jusques à ce que fes 
Eftats fe trouvans paifibles. Sa Sérénité Electorale 
recouvre entièrement ce qui hiy appartient, 8c 
qu’on luy ait pleinement fatisfait. 

X V • 


En cas que les Troupes viniïent à fe trouver 
jointes enfemble dans les Provinces de Sa Sérénité 
Electorale , les Officiers Impériaux, Efpagnols 8c 
HoÜandois de quelque rang qu’ils foient , les plus 
grands 8c les moindres, de même que les fimples 
Soldats feront à Sa Sérénité Electorale le même 
4crmcnt , qu’ils avoient déjà fait à Sa Sacrée Ma;* 
Impériale, a Sa Majefté Catholique , 8c aux Hauts 
8c Puiffaqs Seigneurs les Eftats. Au refte les Offi- 
ciers des Troupes Impériales, Efpagnoles 8cHol- 
•landoifes retiendront 8c auront toûjours la même 
jurisdiCtion fur leurs gens pour la difcipline mili- 
taire, tout ainft qu’auparavant. 

XVI. 

Sa Sérénité Electorale aura le commandement 
general de toutes les troupes, 8c toûjours, pourveu 
que par infirmité ou par obftacle extraordinaire 
Elle ne foit empêchée de l’exercer en perfonne.Sa 

même 
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meme Sérénité Électorale a desja promis, comme 
elle le promet 8c réitéré encore à prefent, qu’elle 
fera enforte,tandis qu’elle agira 8c le trouvera en- 
ga^ée par ce Traite d’ Alliance , que toute cette ar- 
mée fafle fon devoir 8c s’employe ferieufement 
de la bonne maniéré , 8c fans aucune différence où 
egard des uns plutoft que. des autres , dans toutes 
les occa/ions qui fe prefentçront pour le bien , l’a- 
-Vaptage 8c pour la feureté publique. 

XVII. 

Et comme l’on a kifle la liberté à SaSerenit* 
Electorale de donner la charge de General 8c le 
-Commandement de fbn Armée à une perfonne 
capable 8c qui en ait toutes les qualitez neceffaires: 
ainfï cette perfonne, à qui fa Sérénité Electorale 
.donnera cettecharge, fera obligée en vertu des 
Lettres de regrez ou d’un aCte ligné d’Elle, 8c 
feelle de fon cachet , de promettre 8c de donner là 
foy a Sa Maj . lmp. a Sa Maj. Catholique , 8c aux 
Hauts 8c Puifîàns Seigneurs les Etats, qu’ellegar- 
.dera 8c obfervera tout les points 8c Articles de ce 
prefent Traité,$c qu’elle en exécutera exactement 
Je contenu, 

. v X V X Ur 

Sa Sérénité Electorale s’oblige d’agir avec fes 
iusdites Troupes contre les communs ennemis, 
dans les lieux , dans le temps 8c de la maniéré que 
S. M. IrS. M.C. 8c LL. H. F, trouveront enl& 
pl uralité de leurs avis eftre expediens , pour le plut 
.grand bien public : 8c toutes les entreprifes 8c 
a Ctions principales , en cas que les Armées des Al- 
Jie 2 fe trouvent jointes, toutes enfèmble ou partie 
d icelles, doivent eftre confultées,8c examinées par 
lesdits Alliez ou leurs Generaux , 8c enfuiteeflre- 
miles en execution, fui vant qu’ils auront trouvé 
à propos dans la pluralité des avis. r 

-J.,..:: rt z XIX. C«nt 
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XIX. 

Comme il a ofté convenu 8c accordé*, que lors 
que toute l’Armée ou une partie d’icelle devra 
faire fa marche , ou camper dans les Terres de Sa 
Majefté Catholique, ou des Seigneurs Eftats , Sa 
SerenitéEleétoralc ne lai fiera pas d’avoir toujours 
Je commandement abfolu avec toutes les préro- 
gatives, ;qui luy font affe&ées, comme de donner 
le mot du guet, le fignal 8c autres doits*- lors qu’el- 
le s’y trouvera en perfonne : toutefois en cas 
qu’elle ne puifîè pas exercer en perfonne ce com- 
mandement abfolu , les Alliez délibéreront 8c ac- 
corderont de la maniéré dont ils en voudront diV 
pofer. 

X X. 

Que fi l’on venoit à affieger ou prendre quel- 
que Place appartenante à Sa Sérénité El e£t orale, 
l’on y mettra garnifon des Troupes de fadite Séré- 
nité Eleétorale. De même Sa Majefté Catholique 
mettra des Soldats de fon Armée dans les Places, 
qui luy appartiennent qui viendront à être repri- 
fes, 8c lesSeignèurs des Etats én feront de même 
dans les leurs 8c y mettront de leurs Soldats. Que 
fi l’on vient à prendre une Place hors des bornes 
de l’Empire 8c hors des Terres des Seigneurs de 
Etats Generaux, les Alliez délibéreront fur la gar- 
nifon qu’on y devra mettre; quant aux prifoniers, 
les munitions, l’Artillerie 8c autres choies fembla- 
bles fans exception quelconque, qui feront trou- 
vées dans ces Places, une moitié en appartien- 
drai Sa Majefié Catholique- 8c aux Seigneurs des 
Etats, 8c l’autre moitié à Sa Sérénité Electorale 
feule. 

X X I. 

Quant âü partage qui devra être fait de l’Artil- 
lerie, des munitions 8c choies ièmblables, qui 
feront prifes dans des batailles ou rencontres, le 

parta- 
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partage en fera Fait de la maniéré que nous venons 
de dire. 

XXII. 

. Les prifonniers de qualité, (bit gens de guerre 
foit'd’autre condition, appartiennent 8c Font dans 
k difpofition de Ceux qü i les auront pris.L’efchan** 
ge toutefois aura lieu für les prifonniers , faits par 
les uns ou les autres des Alliez fans diftinétion , 8c 
l’on fatisfera celuy, qui l’aura pris fuivant la taxe 
prcfcrite. 

XXIII. 

- Si la fusdite Armée de Sa Sérénité' Eîeftorale 
vientàeftre notablement diminuée de deux ou- 
trois mille hommes , foit pour pefte , foit pour* 
combat 8c autre infortune de guerre , 8c qu’il foit 
befoin de faire des recreuès j en ce cas -là Sa Maje- 
(lé Catholique 8c les Hauts 8c Puiflans Seigneurs 
des Etats Generaux contribueront à les faire fur le 
pied, dont on eft convenu 8c à proportion chacun 
de fon côté. * 

- XXIV. 

Après avoir ligné ce Traité , 8c que le premier 
payement fera fait , il ne fera point loifible à au- 
cun' des contraétans de faire Trêve aucune avec 
l’ennemy commun , ou avec fes Alliez, fi ce n’cft 
d’un contentement üniverfèl 8c tousenfèmble. 
Déplus l’on eft tombé d’accord , que fi le Duché* 
de Cleves 8c autres Provinces de Sa Sérénité Ele- 
ctorale venoieht à eftre en plus grande ruine par 
les ennemis communs, pour raifbn de la prefènte 
Alliance , Ton n’oubliera pas dans les Traitez 
de Paix de faire, en forte qu’un tel dommage fur 
tout 8c avant toutes chofès foit entièrement répa- 
ré. Que fi Ton venoit à vouloir faire quelque' 
Traité de Paix ou dé Trêve pour quelques années, 
aucun des Alliez n’entreprendra point une telle 
Ncgotiatiott ouTraité farts la participation des au-- 

F f 3 très 


£ 7 8 Mémoires & Ncgotiatiéns 
^re$8c fans qu’au préalable , il n’ait obtenu Sauf- 
conduit 8c feurété pour les Envoyez» Ambaffad. 

& Miniftres des autres Alliez' pour fe rendre au 
lieu afiigné pour le Traité, aulïï- tôt que les lieîis. 

Et les lüsdits Alliez , 8c leurs Miniftres le com- 
muniqueront les uns aux autres toujours 8c lue-, 
çeftïvemcnt les affaires, dont l’on traitera en une. 
telle négociation. Semblablement chacun traite- 
ra 8c conviendra avec les ennemis leurs Conféde- 
rez 8c Adherans au profit l’un de l’autre des mê- 
mes droits, franchifes , exemptions , prérogatives 
& feuretez, qu’il aura demandées, ftipulées 8c obte- 
nues pour luy-mcme : à moins qu’ils n ayent la- 
defliis tout autrement convenu entr’eux. Or l’on 

doit en general faire enlorte que toutes les hofti- 
litez, qu’on fait contre l’un ou l’autre des Alliez* 
ceffent entièrement en même-temps. 

XXV. 

Les Generaux, Collonels, Commandans de 
l’Armée 8c des Regimens doivent garftçr en tout 
lieu une exadte discipline, & rendre bonne juftice 
à un chacun 8c fans delai. 

X X V I. 

Il fera permis 8c loiûble à fa Sérénité Electorale 
. de faire des Magazins de blé en certaines Places ap- 
partenantes aux H. 8c P. Seign. les Etats , ou aux 
lieux mêmes où ilsontde'leursgarnilons.LesMu- 
nitions 8c les Vivres neceflaires feront aufîi vendus 
à S. S. E. de fois à autre 8c à fon tour à un prix rai- 
{bnnable, 8c qui ne fera pas plus.haut,que celui que 
les Seigneurs les Etats en donnent pour les leurs. , 
XXVII. 

Au refte les Traitans chercheront 8c examine- 
ront quels autres moyens le pourront trouver, 
pour conlèrver, ou rétablir la Paix , 8c affermir le 
repos 8c lèureté , comme loit par de plus eftroites 

Alliances , ou par d’autres yoies dont ils s avilè- 

ront. 
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ront. Sa Sacrée Maj. Imp, fa Maj. Cat. 8c les Etats 
des Provinces Unies feront enforte par tous 
moyens poflibles,que léTraité commencé avec les 
Seigneurs Ducs de Brunswic s’achcve au plutôt ÿ 
toutefois le prefent Traité ne fera en rien altéré 
parceluy-là, cefèra comme une condition abfo- 
luë. 

XX VIII. 

Afin que l’Armée puifle mieux fubfifter , l’on 
fera enforte de mettre des contributions fur les 
Pais qui fe font déclarez cnncmiz , 8c que le reve- 
nant bon de ces contributions, tous les frais necel- 
faires cftant au préalable déduits, tournera au pro- 
fit Sc avantage des Traitans en portions égales 
dans l’ordre qui en a efté preferit ci-deiTus. . 

XXIX. 

Les Alliez fusdits ne s’embarafleront pas dans 
quelque autre guerre pendant tout le temps que 
celle-cy durera , contre les autres Princes 8c Puif- 
iànces qui fe font joints à ce côté desdits Alliez. 

XXX. 

Tous les Traitans promettent d’eflfecluer toutes 
les chofes fusdites en general 8c en particulier , 
tous les Poinéts 8c Articles linceremcnt 8c inviola- 
blcment , 8c de les accomplir de tout point réelle- 
ment 8c de fait, entièrement, 8c de bonne foy. 

Et pour plus grande affu rance 8c obfervatioit 
infaillible de tout ce que defliis , l’on a fait quatre 
iuftrumens ou adtes de la même teneur, fouscrits 
& fignez par les Plénipotentiaires des Traitans. 
Dont les Ratifications doivent eftre délivrées 8c 
échangées en bonne 8c deuë forme , dans deux 
mois ou plutôt fi faire fe peut , à compter depuis 
la date des prefentes. Fait 8c pafle à Cologne fur 
Spréc, lciJ l674 ‘ 

L. S. 
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T R A C T A A T 

niATt t . Aüiantie tujfchen den Konivg e van Denewarcken», 
ter eenre , Sijne Keyferlijcke Majefteyt , den Coning 
van Spanje , en haar Hoog Mogende ter andere ztj- 
de denio.Julii , 1674. . 

„ Y kennelijck, dat fijne Roomfche Keyfèr- 
„ X ylijcke Maj. en fijne Koninglijke Maj. van 
„ Spanje, en haar Hoogh Mog: de Heeren Staaten 
„ Ger.eraal dcr Vereenighde Nederlanden , ver- 
„ fcheyde malen te kennen gegeven hebbende, 
„ hoe datfy foo wel in als buyten ’t Rijck tegens 
„ de Osnabrugfe en Munfterfche , Kleeffche, en 
„ Akenfche Vredc velerwegen bdedight en ver- 
„ weldight oock daar door geneceflîteert warcn 
,, gëworden haar te conjungeren , en daar heenen 
„ te trachten, dat de Vrede en rufte foo wel in het 
», -Rijck, alsdesfelfs naarbuurfchap op eerlijcke 
„ en billicke conditien gereftabileert mochten 
,, werden, metvcrloeck dat fijnKoningl. Maj. 
„ van Denemarcken zijne , t’allen tijden voor de 
„ gemeyne welvaart en fekerheyt des Rijckcs be- 
,, tuygde , forgvuldigheyt oock by defen door de 
„ contrarie partijen allen Standen des Rijcks tôt 
», hoogfteprejuditicen nadeel verweckte beroer- 
,, te, bewijfen en met Hooghft-gedachte Keyfcr- 
», lijcke en Catholijckc Majeftey ten en haar Hoog 
v Mogende tôt het crlangeneenerfekere gemey- 
», ne Vrede haar te famen vereenigen mochten. 
„ E*i naar dat Hoogft-gedachte fijne Koninglijke 
,, Majefteyt van Denemarken fich van fijne Key- 
„ferlijcke Majefteyts, en Koninglijcke Maje- 
», ftey t van Spanjen en haar Hoogh Mogende niet 
», weyniger tôt des Rijcks, als haar gefament- 
» lijcke Geallieerden landen nut tenderende in- 
„ tentien genoegfaam verfekert, en daarnevens in 

con- 


de la Paix de Nimegue. 6$ i 

confideratie getroeken hadde; hoe fijne Ko- 
,,'ninglijcke Majcfteyts Landen cn Luyden.ingc- 
,, valle de Vredeniet wederom tijdelijckgeftijft 
tf wierde, by de tôt noch toe genotene ruft en fe- 
>> kerheyt niet wel behoudeu fouden konnen 
33 werden , foo is tuffchen Hooghft-gemclte hare 
^Majefteyten, Keyferlijcke, van Spanjen, en De- 
*’ neraarcken , en haar Hoog, Mogende onderge- 
,;ichreven Minifters en Gedeputeerden overdc 
,, voorfz. conjun6lie naarder geçonvenieert ea 
» j beüoten in maniéré hier naarvoJgende. 

I. 'T : ' 

„ Eerftelijck isdemee!ninge,datdere Alliantie 
tôt geene Potentaten,Konings of andere Staats- 
’ * offcnûc j maar yoornamentlijck om de rufte in 
yi de naarbuurfchap tcbevorderen aangeiïen zy : 
„:dat gelijck fulcks reehtmatigh van eenekant 
>» geoordeelt , en der hoogen Geallieerden incli- 
»} natie en inüchten conform bevonden zijnde, 
33 gcarrefteert werdt , is oock van de andere zijde 
*’ billick , noodigh en op ’t gemelte ooghmerck 
**. convenabel geacht » de voorfz. Alliantie daar 
y j heenen te richten, foo als dan vaft geftelt werdt 
v , by defen , dat deielve Alliantie haar volkomea 
,, effe<5t fal forteeren tegens aile de genc, welcke 
3> gcduurendedert jegenwoordigeA Krijg met de 
>> hooge Geallieerden in vyantfchap fouden mo< 
” gen komen, de partijen van derfelver vyanden 
*t in eenigen deele kiefen, ’tzy in’tgemecnof 
*, in ’t byfonder, of tegens de hopge Geallieerden 
„en derfelver refpeftive Staatcn, en Landen, en 
y* Luyden quade defley nen voornemen en orider- 
>* leggen foude mogen * omme dewelcke voor- 
te komen en tegens te gaan, dan medeby defen 
** exprflelijck geconditioneert is, dat de trou- 
** pen hier onder gefpeeificecrt tegens aile foo- 
* danige toekomende vyanden » derfelver ad- 
Ff 5 * „heren- 
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„ herenten, kiefers van hare partije, ofonderleg- 
gers en voornemers van quadetoclegh , edoch 
,, tegens geene andere in diervoegen als by dit 
„ Tractaat vervolgens verdragen is,fullen werden 
„ gebruyekt. 

I I. 

„ Is dan verders verfproken , dat den meer- 
,, Hoogh-gedachten Koning van Denemarcken, 
„ tegens allefoodanige toekomende vyanden, der 
,*fèlver adhcrenten, kiefers van hare partije ofte 
,, onderleggers'en voornemers van quaden toe- 
„ legh , geduurende den jegenwoordigen oorlog, 
„veerdigh en gereet fal houden eene Armée van 
16000. man, teweten, yooo. ruyters, 10000. 
,, foldaten, en 1000. dragonders. 

III. 

,, Dat fijne Majefteyt voor de onkoften, die dc- 
„ felve geobligeert is te doen , foo tôt het onder- 
„ houdt van het voorfz. volck als anderfins mede, 
, , geduurcnde den jegenwoordigen oorlogh , fal 
,, hebben en genieten eene fomme van 14000. 
„Rijcksd. ter loopende maant , twaalfmaanden 
„ in ’t jaar gerekent , de helfte by fijne K. Majeft. 
,,van Spanje, endewederhelfteby haarHoogh- 
„ Mog. te bctalen tôt Amfterdam in fwaar of hart 
,, kas-gelt, en dat de voorfz, eerfte maant aanvang 
, , fal nemen,Ioo haaft deRatificatie van het jegen- 
„ woordig Tradtaat van wegen den meer Hoog- 
,, gedachten Koning van Denemarcken alhier in 
3, den Hage gekomen en ge-extradeert fal zijn. . 

I V. 

„En foo wanneereenigenieuwevyandcnder 
,, fel ver adhcrenten, kiefers van hare partije, ofte 
„ ondcrleggers en voornemers van quaden tocleg 
,, aan de Hooghil-gemelte Geallieerde of eenige 
,yvan defelve foude mogen opkomen , fal den 
„ meer Ho ogft -gedachten Koning van Dçnemar- 

’s ; • « ken 
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», ken, ter requifitie van de Hoogft-gemelte GcaU 
„ lieerde, gehouden zijn tegens defelve vyanden 
„in openbarc rupture te treden , en ommede 
„ voorfz. rupture met des te meer nadruck tcgén3 
„ defelve nieuwe vyanden, derfelver adherenten, 
,, kiefers van hare parti je of onderleggers en voor- 
„ nemens van quaden toelegh, in ’t werck te ftel- 
„ len, binnen den ti jt van fes weken naar date van 
„ de voorfz. requifitie, op de been en in fijne Ma- 
„ jeftey ts landen naaft grenfende aan de Steden en 
„ Plaatfcn van defelve vyanden by een brengen de 
,, voorfz. Armée van 1 6000. man : des dat in ioo- 
„ danigen geval de voorfz. Armée van 1 6000 man 
lal werden onderhouden, voor de eenc helft ten 
,, laften van fijne Konmglijcke Majefteyt van 
„Spanje, en haar Hoog-mog. yder half en half, 
,,en de wederhelfte ten lafte van fijne IConingh- 
„ lijcke Majefteyt van Denemarcken , en dat de 
3 , voorfz. fubfidien van de voorfz. 14000. Rijcks- 
„daalders fullen continueeren tôt den dagh toe, 
„ dat de voorfz. andere fubfidien aanvangh fullen 
û nemen. 

V. 

„ Dat omme de voorfz. Armée van yooo paar- 
,, den, 10000 man te voet, en 1000. dragondersin 
„ het voorfz. geval des te fpoediger, en ten Iangh- 
„ ften binnen den hier bovcnftaande tijdttedoen 
„ by een brengen, Hoog-gedachte fijn Koningh- 
,, lijcke Majeileyt van Spanje, en hare Hoogh- 
„ Mogende terftont naar de voorfz. requifitie.by 
,,goedcwilïelen, ten behoeve van fijne Koning- 
♦, lijcke Majeftcyt van Denemarcken in deftadt 
j, Hamborgh fullen doen overmaken eenefom- 
„me van 170000. Rijcksdaaldcrs , of 4iyooç>. 
„ guldens Hollants gelt , als genomen 40. Rijcks- 
,, daalders tôt aanrichts- gelt voor yder ruy ter eu 
„ dragondcr,en 10. Rijksdaalders voor yder voet- 
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tt knecht wel gemonteert en wel gewapcnt. 

V I. 

„ Dat de voorfz. Militie, loo wanneer die ia 
,, manieren voren verhaalt op de been fal werden 
»» gcbracht, fal werden gerangeert ônder ticnRe- 
"giraenten tepaart, onder tien Régi menten te 
** voet, en tien Compagnien dragondersjdatyder 
” Régiment te paart fal beftaaninyoo. paarden 
” verdeelt in 6. Compagnien , en yder Régiment 
te voet in 1000. koppen, en yder Compagnie 
j, dragonders in hondert koppen, dat yder Collo- 
1, nel te paart en te voet fal werden getra&eert te- 
»» gens 120 Rijcksdaalders, ofdrie hondert gul- 
»* dens Hollants ter loopende maandt, yder Luite- 
” nant-Collonel tôt veertigh rijcksdaalders of 
** hondert guldens , en yder Major tôt 3 r. rijcks- 
w daalders of tachentigh guldens, en de Quartier- 
,, meefters en Provoolten te voet t’famen tegens * 
18. Rijcksdaalders of 4 y. guldens Hollandt ter 
»* maandt voor yder Régiment , des en fullen àan 
* r defelve geene andere onkoften , het zy van wa- 
** gens,karren , of paarden op de optochten ofan- 
H derlints geleden ofte gevalideert werden. 

VII. 

$t Dat fijne Koninglijcke Majefteyt van Dene- 
marcken, als dan mede voor yder Régiment te 
* paar gerangeert als vooren,datby Hooghft-ge- 
* , dachte fijne Koninglijcke Majefteyt van Span- 
„ jè,cn Jbaar Hoog.Mogende moet werden onder- 
,, houden , fal hebben tôt foldye aile loopende 
»> maanden, defelve tôt twaalf in ’t jaar te reke- 
»*ncn , cenc lomme van 4767. Rijcksdaalders 
”16. ftuyvers 9. deniers, of elfduyfent 9. hondert 
\\ ^gpldcns i9.ft4yV€as9.denieisHollandts, en. 

Il voor yder Régiment te voet dat ten lafte 
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van Hooghft-gedachtc fijne Koninglijckc Ma- 
jeftey t van Spanje , en haar Hoogh-Mogende 
moet werden onderhouden ter loopende 
maant, als voren 4104. Rijcksdaalders vier 
ftuyvers, of 12062. guldens vier ftuyvers Hol- 
landts, of naar proportie foo veel min als by de 
te doene monfteringe de voorfchreven Regi- 
menten fwacker in getal van paarden ofte 
voetknechten fullen bevonden werden , dock 
by aldien ten tijde van de te doene iponfteringe 
de voorfchreve Armée in *t gehéel duyfent 
man , en niet meerder , in getal minder 
mochte bevonden werden als defelve moet 
wefen , en dat de Officieren fouden kunnen 
bcwijfèn , dat loodanigen afgangh of ver- 
minderinge niet by haar verfuym toegcko- 
men , mochte uyt eenige andere praétijckea 
gcfprooten is , maar dat fulcke volckeren 
of in de Oorloghs-aéfien zijn gebleven , en 
vermift of andcrfints wechgeftorven , dat in 
foodanigcn gevalle ter fakcn van die voorfchre- 
ve verminderinge aan de voorfchreven fubfi- 
dien geeue kortinge fal mogen werden gedaan : 
mits dat de voorfchreven Armée opdevol- 
gende monfteringe weder compleet gevondea 
werde. 


VIII. 

„ Het fal nochtansaan meer hooghftgedachre 
fijne KonincklijckeMajefteytvanDenemarc- 
a ken vry ftaan naar lijn believen en goetvinden, 
»> foo als het defelve, volgens het krijgsgebruyck 
»» ende tôt verrichtinge dervoorvallendeopera- 
** tien, ten beften fal oordeelen , de voorfz. Regi- 
menten en Compagnien te mogen verftercken 
\\ met meerder Officieren, alleenlijck dat het cor- 
„ pus daar door niet en werde vermindert , maar 
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» het verloop van de helft van de maant daàr inné 
*» fi) ne Koninklijcke Majefteyt van Denemarc- 
•• ken getreden foude mogen zijn. , de meet 
** hoogft-gedachte fijne Majefteyt van Denemar- 
** ken infulckengevallefal genietendefubfidieû 
** y van de maant, daar inné defelve getreden fai 
wefen , en daarenboven noch een maant vah 
,, defelve fubfidienj maar ingevalle het voorfz.. 
», Tra&aat foude mogen werden geteeekent voor 
»» het verloop van de helft van de voorfz. maant, 
** dat fijne Majefteyt aïs dan echter fai trecken. 
** noch een voile maant , te reeckei^n van den 
99 dagh af, dat het voorfz. Tra&aat geteeekent fal 
** y zijn, ’ten ware de hooge Geallieerdefouden 
„ mogen goetvinden de voorfz. Armée naar het. 
,, voorfz.geteeckcnde Traétaat noch langer op de 
»> been te houden , in welcken ggvalle de voorfz. 
»• maant gereeckent en getrocken fal werden, van 
»*en naar den tijdt dat de hoogft-gemelte Geal- 
*’ lieerdcfullenhebben verklaart de voorfz. Ar- 
''mée, voor foo veel haar aangaat , niet langer 
van nooden tehebben. 

X I. 


,,-Het fal wederzijdsenmetonderlingecom- 
municatievry ftaanalle de voorfz. troupes fon- 
9 y der onderfeheidt feparaat en te gelijk.naar gele- 
* f gentheyt van tijden , te doen infpcéteren en te 
,, doen monfteren , om van hetgetal derRuyte- 
,, ren en ICnechten , oock van derfelver monture 
» en wapenen te konnen verfekert zijn , en fullcn 
»*' de hooge Officieren, Ritmeefteren en Capitey- 
*' nen gehouden zijn ten allen tijden daar om* 
9 * trent te obedieren aan de ordres dewelcke daar 
„ toefullengegeven worden. 


X I I. 


„ Tôt de voorfz. Armée fal gevoeght werden 
,} een train yen Artillerye , dewelcke naar de 

m groote^ 
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t groote en maçht van defelve foodanig fai wot- - 
*' dcn geproportioneert , dat daar toe fullen wer- 
den gebruyckt : : • : rr ; >•* 

Twee Mortiers. . 

Twee halve Kartouweit. rt 

Vier ftucken van i 2 pont. .rr. 'v. , 
Ses ftucken van 6 pont. . 

Twintigh van drie à vier pont. .T • 

Ponden* Kogels. Centenaar. 
Twee hondert ad 24 48 

Vi^- hondert ad 12 48 

Hondert ad 60 ' 

Ses hondert 6 3 ^ 

Hondert ad 40 

Tweeduylèntad 4 80 

Centenaar Kogels 212 

»» Hondert Centenaar Granaden , met foo veel 
” Buskruyt als daar toe van nooden is. 

JJ 

** Tegens een pont kogels een half pont bus- 
,, kruyt gerecckent. 

JJ 

« Op acht duyfent man yeder twee pont ge- 
»* reeckent. 

JJ 

” Ende tegens een pont kruyt twee pont loot 
}) gereeckent. 

« Hondert Centenaar J?uskruyt voor hct Ca- 
•» non. 


»* 

11 

11 

II 

II 

» 

II 

V 

•I 

II 

il 

«I 

II 

»» 

II 

II 


11 

** Hondert Centenaar buskruyt 
** daten. .j . n 


voor de SpL 




Dric 


\ 
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» Drie hondert en twintigh Centenaar Ioot v 
,, ofte Musquet-kogels. 

„ Ende ook daar by fullen werden gevoeght 
i, de noodige ende gerequireerde hooge en lage^ 
„ Officieren , als namentlijk : 

», Bedienende , tôt defe Artillerye gehoorende , 


>» 

a 

n 

M 

n 

»» 

>» 

» 

» 

•f 
•» 
»» 
»» 
» 
i» 
* » 
»» 
»» 
»> 


Een Colonel. : 

Een Majoor. - . . • 

Twee Capiteynen. : 7 ; 4 • •• 

Twee Lieutenanten. . ... 

Vier ftuck Jonckers. 

Een Predikant. 

Een Veltfcheerder met een velt-polck. 
Twee Vurwerckers met haarvolck. 
Twee-en-veertigh Conftapels. 

Een Brugh-meefter met fijn volck. : . 
Een Petardier met fijn volck. 

Een Mineur met fijn volck. - • ff 

Een Smit met fijn volck. . ! 

Een Rademaecker met fijn volck. 

Een Zadelmaecker met fij n volck. 

Twee Wegh-bereyders. 
TweeSchut-meefters. » , • ; 

Een Controlleur. 

EenSchryver. 


„Tachtentigh Hantlangers by ’t Canon , te. 
,,weten : vier by een Cartouw , eu elck ftuck 
„ van twaelf pont , ende Voor de reft by elck 
„ ftuck twee. 


Eenige Pionniers. 

Afïuyt-makers met haar volck. 

„ Ende fid fijne Konincklijcke Majefteyt die 

„ voor- 
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„ voorfieninge doen , ende die noodige ordres 
„ ftellen , dat de voorfchreve Artillerye met de 
„ paarden , wagens , karrenen andere attirail daar 
„ toe gerequireert , oock de voorfz. hooge en lage 
„ Officieren van den Train, mede binnen den tijt 
„ van lès weecken naar de voorfz. requifitie op de 
„beenende in ftaat fullen wefen gebracht, om 
„ te konnen werdcn gebruyckt, daar het làl van 
„nooden zijn ,• des fullen de Hoogft-gedachte 
„ fijne Konincklijke Majefteyt van Spanjen ende 
,, haar Hoog Mogende zoo ras de voorgerocrde 
,, Armee van 1 6000. Man op de been gebracht , 
„ ende de voorfz. Artillerye en de Officieren van 
„ de felve fullen naargeûen ende gcmonftcrt zijn » 
„ tôt verval van de onkoftcn daar toe gerequi- 
„ reert, mitsgaderstot de betalinge van de hooge 
„ tra&amenten derGeneraalsPerfonen, dcwelc- 
„ ke, boven de Collonels van de Regimenten, ful- 
M len moeten aangeftclt ende gebruyckt werden , 
,, aan fijnc Konincklijcke Majefteyt van Dene- 
,, marcken , aile loopende Maanden , betalen ecne 
,, lomme van 10686. Rijcksdaaldcrs, ofte 167 1 f. 
# , guldensHollandtfch gelt, behoudelijck dat de 
„ voorfz. Artillerye met fijnappendentienende- 
,, pendentien , oock met een vijfde part hooger of 
„ meerder fal moeten werden vergroot, als die in 
„ defen Articul ftaat gefpecificeert: en op conditic 
„ dat fijne Konincklijke Majefteyt van Spanjen en 
„ haar Hoog Mogende daar mede van allenama- 
,, ninge fullen zijn bevrijt, gelijck hier voren Ar- 
„ ticulo 9. gefeyt is. 

X ï ï L 

„ Dat fijne Konincklijcke Majefteyt van Dene- 
„ marcken , in ’t voorfz. geval , ter requifitie 
„van de Hoogft - gedachte Geallieerden geobli- 
„ geert fal zijn, de voorfz. Armee en Corps by een 
«te brengen en te houden ,ende daar mede te- 

i.gens 
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„ gens de vyanden teagceren, ter oortenplaatfè 
„ wânneer, endezo als metderoeeftc ftemmcn 
„ van de hoogft-gedachte fijne KeyferlijckeMa- 
„ jefteyt y endeKoninckJijkc Majefteyt van Span- 
„je, ende Denemarcken , enhaarHoogMogen- 
n'de, voor hetgemcene befte dicnftig geôordeelt 
y, fal werdcn } gelijck dan aile Hooft-a&ien wau- 
M neerde Armee der hooge Gealiieerden, gehec- 
wlijck ofte ten deelemet defè Armee geconjun- 
» geert fullen zijn , voor zo veel de geconjungcer- 
„.de Troupen bclangt , tufîchen de fclve hooge 
», Gealiieerden , ofte der felver Bével - hebberen 
», geconcerteert , ende naar meerderhey t der bo- 
^ ven-genoemder vier ftemmen , terexécutiege» 
m bracht fullen werden. 

XIV. 

- „Ende fo wanneer fijne Konincklijcke Maje- 
», fteyt van Denemarcken de voorfz. Armee ter 
,,rcquifitie vande Hoogft-gedachte Geallieerde, 
à op de been foude mogen hebben gebracht , ende 
„ dat deflelfs Landen’ , geduyrende den Oorlog 
,i daar inné fijne Majefteyt mede getreden foude 
»>zijn, van ymantwie hetoockzy , ofteonder 
» wat prætext fulckx gefehieden mochte,geattac- 
n queert foude mogen werden , fal niet alleen de 
», voorfz. Armee van fijne Majefteyts Landen niet 
,» afgetogen of te rugh gehouden werden -, maar 
„ fullen oock fo veel meerder 'troupen van de 
„ Hoogft-gedachten Keyfer, Koninck van Spanje» 
,,-ende Staten Generael infulcken gevalle tôtaf- 
„ weeringe vande voorfz. attaques fonder uytftef 
», met aile vigueur ageren,als daar toegerequireert 
,1 en nodig foude mogen zijn. 

x y.. . 

- », Doch by aldien den meer Hoogft-gedachten 
j, Koninck van Denemarcken , na het flny ten en- 
„ ratificeeren van het jegenwoordeg Tra&act, en- 
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v , de voor en aleer fijne Majefteyt ter requifitie 
„ vande Hoogft-gedachten Geallieerden mcde in 
n den Oorlog getreden foude zijn, van jemantin 
„fijn Landen vyandelijck foude mogenwerden 
„ geattacqueert en aangetaft ,.ende dat die vyan- 
„ delijcke attacqiies ende aggreflie quam te gc- 
„ fchieden direételijck , ende alleen ter oorfaake 
„ van hct jegenwoordig Tra&aat , ende omme 
„ geen andere redenen , en dat Hoogft-gedachte 
„ fijne Majefteyt felfs daar toe geeneoccafie ofte 
„ aanleydinge Raddc gegeven,dire£lelijckofte in- 
„ dire&elijck in eeniger manieren i ende dat de 
fi Hoogft-gedachte Geallieer3& daar van klaarlijck 
n ende evidentelijck quam te confteren, invoegen- 
,, dat , defèlve daar van ten vollen overtuygt ende: 

„ verfeeckert waaren , dat in fodanigen gevalle , 
,,ëndeverder noch anders niet,de meerHoogft- 
„gedachte fijne Konincklijcke Majefteyt van» 

„ Spanje , ende haar Hoog Mogende aan de meer 
,, Hoogft-gedachte fijne Konincklijcke Majefteyt 
,, van Denemarcken fullen betalcn defelve aan- 
„ richts-gelden en fubfidien, die Hoog-gedaehte- 
„ fijn Konincklijke Majefteyt van Spanjen , ende 
„ haar Hoog Mogende foude hebben moeten goefc 
,, docn, indien defelve fijne Konincklijke Maje- 
,, ftey t van Denemarken hadden verfocht om ind& - 
,, rupture ende gemeynfchap van den Oorlog te 
ôtreden. 

XVI. 

„ Indien oockby verloop van tijt mochte be- 
„ vonden werden, dat devoorfz. yooo Ruy teren,- 
„ ioooo Knechten, enduyfent Dragonders niet* 

„ volcomentlijck beftant waaren om de voorfz.; 

,, vyantlijcke attacqueste refifteren , ofte de voor- 
„ fchreve vyanden , ende derfelver Adhercnten te 
, , brengen tôt een afftant van hare vyantlijcke ag-. 

»» greiüen, ende vervolgens tôt een redeüjcke Vre- 

» » 


•»» ; 
S» 


•»» 


wâe la Pdîiï de TSTimegne. 
tu de, dat als dan defèlvé invoegen voorfz; met ge- 
-9, mecn concert verders vermeerdert en begroot 
•»» fullen werden, opfodanigen meerder getâ als- 
-»» men fai menen tôt bereykingevàn fo falutairen 
-n oogmcrck nodig ende convenabel te zijn. 
XVII. 

••• „ Indien oockfcy de Hoogfl>gedachte; Gealli- 
eerdendienftig ofjiod ig gevonden machte wer- 

>» den, datden meer Hoog-gedachte Koninck van 
i„ Denemarcken eenige Equipagie tewaterfoude 
„ moeten doen , ende dat fijne Majefteyt dienvoi- 
gende ter requifitie vande Hoogft - gedachte 
Gealliecrden eenige Scheepen van Oorioge in 
Zee foude mogen kom en te brengen , dat 1 n fo- 
Âii danigen geval, endeanders niet ! by de Hoogft- 
gedachte fijii Konincklijke Majefteyt van Span- 
-„jen, ende haarHoogMogende làl werden be- 
i», taelt de helft van de koften die gedaan fullen 
•„ moeten werden tôt de Equipagie ende onder- 
hout yan die Scheepen , die de Hoog-gedachte 
Geallieerde fullen hebben verfocht , datden 
meerHoogft-gedagte Koninckvan Denemarc- 
ken foude willen in Zee brengen, de voorfz. on- 
ü koften te bereeckenen naar proportie vanpen- 
f„ningen in het Tra&aet in den jare 1666. aan 
• „ meer Hoog-gedachte fijne Majefteyt van Dcne- 
„ marcken by haar Hoog Mogende belooft 
XVIII. 

, y Dat naar het fluyten van het jegenwoordig 
>,Tra<ftaet, fo wanneer fijne Konincklijcke iMa- 
„ jefteyt van Denemarcken ter rcquifitie als vo- 
Îyren de voorfz. Armee opde been fiil hebben ge- 
» bragt, den Hoogft- gedachten Keyfer, Koningen 
•„ van Spanjen , Denemarcken ende Staten Gene- 
•» tael niet fullen mogen maken eenigen ftilftant 
» van wapenen met de vyanden anders dan gefa- 
« mentlijck, ende met gemeene bewillinge $ maar 

»ingc- 
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,, ingevalle men fonde mogen komen te treden 
„ tôt eenige onderhandel i nge, ’t zy van Vrede of 
„ van Treves voor eenige jaaten, dat die voorfz. 

, , onderhandclinge niet fal mogen werden begon- 
„ nen door een van de Hoogft-gemeldc Geallieer- 
„ de fonder partici pat ie vandeandere, en fonder 
-,,aan de folvé Geallieerden op den fol ven tijt,ende 

fo haaft als voor fig felfs te beforgen de facnlteyt 
; ende nodige feekerhey t von eenige van fijne Mir 
„ nifters te kunnen fenden , ter plaetfe daar mep 
„ handelen foude : dat oock de hoogft-gemelte 
„ Geallieerden gehouden fullen zijn , d’een den 
,,anderfuccefiîvelijck,ende van ti jt tôt tijt tege- # 
„ vencommunicatie van ailes ’t gene iode voorfo. 
„ negotiatie fàl komen voor te vallen : dat oock 
„geen van de voorfz. Partyen fal vermogen te 
„ treden tôt de conclufie vande voorfz. Vrede of- 
,,te Treves voor eenige jaaren, fonder fijn mede 
„ Geallieerden daar inné te begrijpen , ende fon* 

,, der hem te doen herftellen , indien hy het alfo 
,, begeert , in de poffefsie van de Landen en Stedçp 
„ ende Plaetfon , niitsgaders hetgebruyck van de 
„ vry en gerechticheden, die hy hadde ende daar 
,, van hy jouïffeerden voor den Oorlogv ende fon- 
„der vande voorfz. vyanden voor denfelven 
„ Geallieerden te bedingen de felvevry endege- 
„ rechticheden, exempt ien, ende prérogativendie 
„ hy voor figh felven bedongen hadde , ten ware 
„ de Hoogft-ge»elde Gcallieerde den anderen des 
„ aangaende naarder quamen te verftaen. 

XIX. 

», Endeby aldien naar het fluyten ende ratifice- 
,,ren van het jegenwoordige Traâraet , ende vooir 
», dat fijne Majefteyt by de Hoogft-gedachte Geai* 
„lieerde verfocht foude mogen zijn, om mede 
», inde voorfz. rupture te treden , van Vrede fou- 
M de mogen .werden gehandclt , dat Hoogft-ge- 

>,dachfc 
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,»dachte hare ICeyferlijckeende Konincklijcke 
»» Majefteyten vanSpanje, endè haarHoog Mo- 
» gende gehouden fullcn fijn voor’fo veel fulcx 
»» nodig foude mogen wefen ten bchoeve van lijn 
»» Konincklijcke Majefteyt van Denemarcken , te 
» be forge n de faculteyt ende feeckerheyt oramç 
,,fijn Minifterste kunnen fenden ter Plaetfe daar 
» men handelen Jal : fal ook aan den rneer Hoogft- 
*’ Koninck van Denemarken fucceflive- 

»> bjck ende van tijt tôt tijt gegeven worden com- 
» municatie van ’tgene inde Negotiatie fal ko- 
y » n ^ en voor te vallen , ende fîjne Majefteyt inde - 
,, Vredeofte Treves vooreenigejaaren t’include- 
» ren ende te begrijpen. 

XX. 

» Dat voort naar het eyndigen van den tegcn- 
,, woordigen Oorlog, tuflehen de Hoogft-gemel- 
» de Geailieerde fàl iijn ende blij ven eene oprech- 
„ te , getrouwe vrientfchap ende correfpondentie, 
» de welcke daar toe ftrecken fal , dat d’een des an- 
s, deren beft getrouwelijck fal foecken te bevor- 
» deren , en deflelfs fchade ende naadeel naar aile 
»* vermogen helpen af-kceren ende weeren » vol- 
» gens ende in conformité vandc Tradtaten met 
v de Hooge Geailieerde refpedtivelijck gemaeckt 
y> ende oprccht , de welcke door het tegenwoor- 
>> dich Tradtact in geenen deele gederogeert, maar 
„ veel meerder in aile hare Poinften ende Articu- 
» len geconfirmeert ende bekrachticht werden. . 

i» Aldus gedaen ende geflooten op approbatie 
»> ende ratificatic van de meer Hoogft-gedachte 
„hare Keyferlijcke, Konincklijke Majefteyten 
» vanSpanje ende van Denemarcken, ende van 
„ haarHoog Mogende, de welcke overgebracht, 
„ ende alhicr in den Hage fullen moeten uytgc- 
i» wiflelt werden binnen den tijt vaa twee Maen- 
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^de^naar date deics , ofte eerder indien het dôe-s 
„ neli] ck is. Ende in oirkonde defes geteickent in 
„ ’s Gravenhage defen io.Julii, 1674. 


{L.S.) J.Hoegh. (L. S.) Van Wyngaerden, 
(L. 5) Gasaar Fagel, 
«ü-’ijrr: (L.S) J. deMauregnault, 

- * (L.S.) G. van Bootzma , 

** ’ V 1 y (L.S.) B. Gruys., 

— L I Secreet ende. feparaet csfrticuL 

„ Aerdemael by het 20. Articul van het 
,, Traâaet van mutuele dcfcnfie ende af- 


fiftentie heden gefloteri ende geteickent , tuf- 
*,fchende Minifters van den Keyfer, Koninck 
n van Spanje , ende van Denemarcken * ende haar 
,,Hoog Mogende de Heeren Staten Generael der 
Verccnigde Nederlanden , is ter nedergeftelt, 
dat naar het eyndigen van den tegenwoordigen 
„ Oorlogh tuflchen deHoogft-gedachten Gealli- 
î,,eerden falzijn endeblijven een oprechte ende 
getrouwe vrientfchap ende correfpondentie, de 
„ welcke daar toe ftrecken, dat d’eene des anderen 
,, beflt getronwelijck fal foecken te bevorderen » 
„ende deffelfs fehade ende naadeel naar aile ver- 
,, mogen te helpen af*keeren ende weeren y vbl- 
„ gens en in conformité vande Tradtaten met de 
„ Hoge Geallieerden relpeéfcivelijck gemaakt en 
„ opgerecht, de welcke door het voorlz. Traétaet 
„ huyden geflootenin geenen deele gederogeert , 
maarveel meerder in aile hare Poinéten ende 
Articulen geconfirmeert ende bckrachtigt wer- 
„denj fo is datmeer Hoogft-gedachtefijneKo- 
» nincklijke Majefteyt van Denemarckert , ende 


Geteeckent , 



haar 
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„ haar Hoog Mogende totmeerder verftcrckinge» 
„elucidatie ende explicatie van het voorfz. io. 
„ Articul verdragen endegeconvenieert zijn,ver- 
,, dragen ende convenieren bÿ defen , dat haar 
» Hoog Mogende naar het eyndigen van den te- 
„ genwoordigen Oorlog , indien Hoogh-gedach- 
te fijne Majefteyt by iemapt,wie het oock foude 
„ mogenzijn, in Europa vyandejijck foude mo- 
,, gen werden aangetaft ende geattacqueert in 
>, plaatfe van het Secours van fes duyfent man in- 
„ de voorfz. Traâaten breeder gementioneert, 
•„ fijne IConincklijcke Majefteyt op haar eygen 
» koftenmethare geheele macht te Lande en te 
,» Water, indien fulcx naar fitùatie van de Landen 
„ van den Attacquant oock te water kangefchie- 
„ den, te affifteren , ende de vyanden van de Ko- 
„nincklijcke Majefteyt met deuyterfte vigeur, 
•„ kracht , endevermogen aante taften, defelve. 
,, aüe mogelijcken afbreuck te doen, ende. met 
haar in openbaare vyantfchap , Oorlog , ende 
„ rupture te treeden, niet anders als of fy felve vy- 
„ andelijck waaren geattacqueert ende aangetaft 
„geworden} endefullen de Hoog-gedachte Ge- 
„allieerden beyde geobligeert zijn daar inne te 
,, continueeren tôt datdeVredegemaaktfalzijn, 
,, ende fijne Majefteyt , ende haar Hoogh Mogen- 
„ de herftelt fullen wefen , indien fy het alloo be- 
„ geren, in depofièflie vande Landen, Steden ende 
„Plaatfen, mitsgaders het gebruyck van de vry- 
„ ende gerechtigheden die fy hadden , ende daar 
m van fy jouilfeerden voor den Oorlog , ende fon- 
,, der voor haar beyden te bedingen , de felve vry- 
„ ende gerechtigheden, exemptien ende preroga* 
„ tiven die fy hadden , ten ware de Hoog-gcmel- 
„ deGcallieerden den anderen des aangaande naâr* 
„ der quamen te verftaan , fonder dat haar Hoogh 
„ Mogende fullen bevoecht zijn daar voor oyt 
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. ,, eenige vergocdinge, refufie ofte recompenfo te 

eyfcnenof te pretenderen , onder wat prêtent 
» fulcks oock foude mogen gefehieden. Des heeft 
» de meer hooghftgedachte fijne Coninglijcke 
• » Majefteyt van Denemarcken daar tegen^ ber 
», looft by defèn , naar het eyndigen van den 
»> jegenwoordigen oorlogh ende rupture, te fuU 
»>len treden tegens die gene die t’eenigen tijdt 
# *haar Hoog Mogende in Europa foude mogen 
n komen te attacqueren, ende fullen de hoogftge- 
» dachte Geallieerden beydegeobligeert zijn,daar 
» in te continuerentot dat de Vredc gemaaktfid 
m zijn, ende fijne Majefteyt en haar Hoogh-Mor 
» gende herftelt fullen wefen , indien zy het alfoo 
39 begeeren, in depoflëflie van de Landen, Steden, 
j f en Plaatfen j mitsgaders het gebruyek van de 
n vry- en gerechtigheden die zy hadden en daar 
. 3* van zy jouiflèerden voor den oorlogh, en fon- 
39 der voor haar beyde te bedingen de felve vry- en 
>, gerechtigheden, exemptien en prerogativen, 
», ’t en ware hoog-gemelte Geallieerden den an- 
3y deren desaangaande naarder quamen te ver- 
93 ftaan , en fal den meer hoogftgedachte Coning 
», van Denemarcken ten dien fine boven de prefta^ 
93 tie van de 6 ooo. man , in de voorfz-. Traélaten 
99 breeder gementioneert, oprechten eene Armée 
9f van foo veel meerder volck van oorlog als haar 
»9 Hoog Mogeade fullen requireren tôt rdooo. 
«■incluys, opdien eygenvoet en onder diefolve 
•39 fubûdien die in-’t voorfz. Traétaat , huyden ge- 
99 flooten , breeder zijn uytgedruckt : behoudej» 
a, lijckdatde voorfehreve ifubfidien fullen wer- 
3 , den geproportioneert naar het getal van het 
9) volck dathaar Hoogh-Mogende fullen komen 
9, te eyfohen. 

„ Ende naardemaal fijne meer hooghftgedach- 
m te Coninglijcke Majefteyt >. in conformité van 
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de voorfz. vorige Tra&aten , mcde gehouden 
>, wa s haar Hoog Mogende in den jegenwoordi- 
»> gen oorlogh te aflifteren meteen fc cours van de 
” voorfz. 6000. man , en dat, vermits eenige tuf- 
** fchen-koméndedîfficulteyten , het voorfz. fe- 
■ >> cours by fijne Majeft.niet heeft kunnen werden 
** geprefteert, foohebben haar Hoogh Mogende- 
„ verklaarten verklaren bydefen, hier raedete 
»» renuntieren van aile pretentien diedefelve daar 
» over in eenige manieren nu of hier namaals 
3 3 foude kunnen maken of moveeren : belovende 
** daar voor noyt iets te fullen ey fchen of vorde- 
** ren , in eenigerjnanferen onder wat name het 
„ 00k fbude mogen zijn, of ’t voorfz. voorval ten 
„ anderentijde als een exempel te fullen voort- 
9» brengen, om haar daar door de preftatie van de 
» tegenwoordige of eenige andere voorgaande 
,> conventien te ontflaan,bevrijden of di fpenfereru 
,,-Ende iswijders verdragen,. dat defe tegen- 
„woordige conventie fal duuren den tijt van vijf- 
» tien jaren naar de expiratie van defen tegen- 
*> woordigen oorlog. 

„ Aldus gedaan en gefloten op approbatie en ra- 
X 9 tificatie van fijn Coninglijcke Maj. en haar 
i> Hoog Mogende, dewelcke overgcbracht en aJ- 
33 hier in den Hage uytgewifielt fullen werden 
33 binnen den tijt van 2 maanden na dato defès, of 
r> eerder indien ’t doenlijk is,en in oirconde defès 
” getekent in ’s Gravanhage, den 1 o Julii 1674. 

(L.S.) J.Hoegh. (L.S.)D.van Wyngaerdenv 
(L.S.) G. F AG EL. 

(L.S.) J. de Mauregnault, 
(L.S.) E. van Bootzmav 
(L.S.) B. G r u y s. 
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TRADVCTION. 

S' ■ ^ 

• T R A I T E< 

ùzAUiance entre le Roi de Dannemarc d’une part , < 5 * 
l' Empereur , le Roi d’EJpagne,& les Etats Generaux 
des Provinces Unies , de Vautre le i o Juillet 1 6 74. 

S A Majefté Impériale , fa Majefté Catholique, 
8c leurs Hautes Puiflances Meilleurs les Etats 
Generaux des ProvincesUnies , ont plufieurs fois 
+ déclaré, qu’ayant eftéofïènfés contre les Traitez 
de la Paix concilie à Osnabrug , à Munfter, à Cle- 
▼es 8c à A ix ; Ils ont efté contrains de joindre leurs 
Armes afin de chercher tant le repos de l’Empire, 
que celuy des Pais voifins, 8c y rétablir la Paix aux 
conditions les plus favorables que faire fè pour- 
roit. C’eft pourquoi ils ont été obligés de requé- 
rir S. M.Danoife , defe vouloir en toute occafion 
porter pour l’interêf de l’Empire, 8c contre tous 
Partis contraires à icelui , 8c aux Confederez qui 
font S. M. I: S. M.C. 8c L L. Hautes Puiflances, de- 
puis peu Confederez. Et S. M. Danoife a vu que 
S. M. I: S. M. C. 8c L. L. H. P. n’ont rien fait, qui 
ne tendît à la fureté de l’Empire 8c defes voifins, 
8c par confequcnt qu’il n’y avoit nul préjudice 
pour fes terres 8c fujets. Ce que voyant , fadite 
M.D. a trouvé bon 8c a donnéordre à fes Mini- 
ères de traiter en fon nom avec les Minières de fà 
Majefté lmp. de S. M.C. 8c de L. L. H. P. comme 
s’enfuit. 

I 

Premièrement, on ne prétend point que cette 
Alliance foit oflènfive, ni contre aucun Poten- 
tat foit Roi ou Etat } mais feulement pour le re- 
posées Alliez 8c de leurs voifins. Ayant dont re- 
foJuceci, 8c les Alliez y ayant acquiefcé, ont trou- 
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ve bon de former la prefènte Alliance , ayant con- 
clu de l’effeétuer, pendant cette guerre contre 
tous ceux qui pourroient prendre le party , ou ad- 
hérer aux ennemis des Alliez , & même contré 
ceux qui les Armes à la main les voudroient atta- 
quer , ou leurs Etats, vaffaux, domaines ou fujets. 
Et pour prévenir tels accidents, lesdits Alliez ont 
trouvé bon de former une Armée félon les formes 
ci-defious mentionnées. Afin defè defendre contre 
• tous les fusdits ennemis, ou ceux qui pourroient 
epoulcr leur parti, ladite Armée devant être con- 
duite félon les conditions fuivantes. 

I I. 

Suivant ce prefent Traité fa M. D. fera obligée 
de tenir fur pied une Armée de 16000. hommes, 
fçavoir de cinq mille chevaux , de dix mille Fan- 
taffins } 8c de mille dragons, 8c toûjours prête à 
marcher contre les ennemis , qui pourroient atta^ 
quer lesdits Alliez , ou leurs Aaherans en quelque 
façon que ce foit. 

_ I 1 L 

Quefàd. M. D. recevra pour les frais qu’elle fe- 
ra obligée de faire tant pour la levée, que pour 
I entretien de ladite Armée , la fommede 14000 
Rixdalers par Mois, pendant que cette guerre du- 
rera, contant les années de douze Mois.S. M.C.fera 
obligée de payer la moitié de ladite fomme, 8c 
l’autre moitié fera payée par L L. H. P, à Amfter- 
damenbanqueouencaiflè. Le payement du pre- ' 
mier Mois commencera du jour que S. M. D. aura 
donne la ratification de ce prefent Traité, 8c fera 
venue entre les mains des Alliez. 

1 V - 

^4?.” cas ^ rv ^ nt de nouveaux Ennemis 
aux Alliez, ladite M. D. fera obligée de rompre 
avec eux 8c leurs Adherans , 8c de foutenir contre 
eux avec ladite Armée dans fix fèmaines , après la 
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requifition faite par les Alliez. Ladite Armée de 
.feize mille hommes fera entretenue par les Con- 
fédérés, fçavoir une moitié par S. M. C. 8c LL. 
H. P. chacun moitié par moitié j Et l’autre moi- 
tié fera entretenue par S. M. D. continuant l’ap- 
pointemcntci-deflus dit de i4ooo.Rixdalers, jus- 
qu’au commencement de l’autre. 

V. 

Et afin que ladite Armée de cinq mille hom- 
mes de Cavalerie , de dix mille d’infanterie 8c de* 
mille Dragons, foit plûtoft mife fur pié au moins 
au temps ci-ddïiis prefcrit , S. M. C. 8c L L. H. P; 
auront foin, tôt âpres la requifition faite , de faire 
tenir, par lettres de change, à S. M.D. dans la Vil- 
, le de Hambourg la fomme de 170000 Rixdalers 
ou 425*0 00 florins monnoie d’Hollande: propor- 
tionnant ladite fomme à la levée desdites Trou- 
pes , fçavoir 40 Rixdalers pour un Cavalier ou 
Dragon , 8c dix Rixdalers pour chaque fantafi 
fin. 

V I. 


Que ladite Armée étant levée fera mife en or- 
dre 8c divifée en dix Regimens de Cavalerie , dix 
Regimens d’infanterie, 8c dix Compagnies de 
Dragons. Que chaque Régiment de Cavaleriefe- 
radefix Compagnies, 8c chaque Compagnie de 
83 hommes: 8c chaque Régiment d’Inranterie 
de mille hommes , 8c chaque Compagnie de Dra- 
gons de 1 00 hommes. Que chaque Colonel, tant 
de Cavalerie que d’infanterie tirera par Mois fix 
vingts Rixdalers ou 3000 flor. monnoie de Hol- 
lande. Chaque Lieutenant Colonel ayant par 
mois de fblde 40 Rixdalers ou cent florins mon- 
noie d’Hollande. Et chaque Major aufli par Mois 
delblde 32 Rixdalers ou 80 florins d’Hollanda 
Chaque Brigadier 8c Prevoft aura 1 8 Rixdalers ou 
45* florins par Mois. Il ne fera fait aucune dépenfe 
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iiudelà, foit pour chariots, charettes, voitures ou 
autres chofos. 

VII. r , 

Que S.M. C. & L L. H. P. forniront à S. M. D;'. 
pour chaque Régiment de Cavalerie mis en l’état 
«ismentionné , la fommede4767 Rixdalers zS, 
fois 9 deniers’, ou onze mille neuf cens dix huit 
florins d’Hollande 1 9 fols 9 dcniçrs , pour chaque^ 
Mois courant. Et pour chaque Régiment d’in- 
fanterie 4104 Rixdalers 4 fols ou 1 161 florins 
4 fols argent d ? Hollande. Et le tout fora payé à 
proportion du monde qu’on pafiera en revue tant 
de Cavalerie, que d’infanterie. Neanmoins s’il fe 
trouvoit qu’en paflànt montre, oq ne trouvât^ 
manquer à l’Armée que mille hommes , fèns toü-. 
tefois que ce fût la faute des Officiers » & que les- 
dits Officiers fuffent complets , 8c pûfîent vérifier 
que ce n’eft pas leur faute , 8c que ce qui pourroit 
manquer, auroit cfté par quelque défaite ou autre- 
ment par defortcurs , on ne laifferoitpas d’accom- 
plir le payement, comme fi ladite Armée avoit été 
trouvée entière, à condition neanmoins, qu’a la 
première montre on rempliroit les places vacantes 
8c rendroit ladite Armée complété. ' 0 

VIII. 

S.M.D. pourra fefervir de lad. Armée, félon l’or- 
dre de la guerre s’il le trouve bon, 8caugmenter le 
nombre des .Officiers, 8c former les Regïmens 8ç* 
Compagnies ainfi qu’il luy plaira. Neanmoins le 
corps de l’Armée doit demeurer dans les formes 
ci-delfus mentionnées, fçavoir de yooo Cavaliers* 
de 10000 hommes d’infanterie 8c de 1000 Dra- 
gons tous cffcdHfs 8c bons foldats, 8c les Officiers 
iusnommez, fçavoir Colonels , Lieutenans Colo- 
nels , Majors, Capitaines 8c autres moindres Offi- 
ciers demeureront comme il a efté accordé, EtS« 
M.D.ne pourra pas prétendre pi us' d’app.oiqtemenf* 
qu’il lui en a efté promis. G g 4 IX.Que. 
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ZJC Zb'iuû ov V. 

Que les deniers fervant au payement desdite» 
troupes, fçavjair de la moitié de 16000 hommes 
félon que l’on eft convenu, doivent eftre payez 
au commencement de chaque mois, qui com* 
mcncera du jour que Iesdites troupes auront 
patte montre , ce qui fe fera aufli à l’égard des Co- 
lonels , Lieutenans Colonels , Majors, Capitai- 
flés, Brigadiers, 8c Prévôts. Et quanta S. M.C. 
8c L L. H. P. elles ne manqueront de faire tenir 
par bonnes lettres de change lesdits payemens à 
S. M. D. pour en faire une diftribution particu- 
lière à chaque Officier 8c foldat, félon qu’il le trou- 
verabon, a condition que jamais les Alliez fça- 
voir S.M. C. 8c LL. H. P. ne feront inqui& 
fez, pour le payement d’aucun General ou au- 
tres moindres Officiers , foit Cavaliers > ou fol- 
dats. ‘ 

X. - 

Et en cas qu’il avint, que laTaix fût conclue 
vers la moitié du Mois , lesdits Alliez feront obli- 
gez neanmoins de payer à fa M. D. le Mois entier, 
Itericôre'üh mois de furplus: Mais en cas qu’elle 
vint à être conclue un peu apres le commence- 
ment du mois , alors fa M. D. fera payée encore 
d’un Mois en comptant du jour que ladite Paix fe- 
ra conclue ; A moins que lesdits Alliez ne trou~ 
Vaflént bon de tenir encore ladite Armée fur pied , 
gc alors le payement fe fera comme devant,jusqueS 
à ce que lesdits Alliez déclarent n’avoir plus be- 
foin de ladite Armée. 

XI. 

Il fera permis tant d’un côté que d’autre de fai- 
re paflèr montre i ladite Armée, foit toute en- 
fèmble ou feparément , comme on le trouvera 
à propos. Afin de voir en quel équipage font les 
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Cavaliers 8c Soldats, 8c s’ils font habillez 8c bien 
armez, les mettre en ordre. Apres quoi les Colo- 
nels tant de Cavalerie que d’infanterie, Capitaines 
8c autres Officiers devront être prefts à obéir aux 
ordres qu’on leur pourra donner. 

X ï L 

On joindra à ladite Armée un équipage d'Ar- 
tillerie proportioné à la grandeur d’icelle, pour 
être employée où on le jugera à propos, dontlc 
contenu fera comme il fuit, 8c qui fera de 

J ? • » r 

Deux Mortiers. 

Deux Cartouches. 

Quatre pièces de Canon portant 1 i livres de 
baie. 

Six pièces de Canon chacune de 6 livres de 
baie. 

Vingt pièces de Canon chacune de 3 a 4 li- 
vres de baie. 


Livres. Boulets. 

Deux cens à 24 
Quatre cens à 1 z 
Cent à 60 

Six cens à 6 
Cent à 40 

Deux mille à . 4 


Quintaux. 

48 

48 ; 

36 

80 


Quintaux de Boulets a 1 2. 


Cent quintaux de grenades avec autant de pou- 
dre qu’il fera neceflaire pour l’ufage d’icelles. 
Cent quintaux de poudre à Canon. 

Cent quintaux de poudre à Moufquet. 

Trois cens & vingt quintaux de plomb ou baie* 
à Moufquet. 
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On contera pour chaque livre de baies une de- 
mie livre de poudre. 

Pour huit mille hommes chacun deux livres 
de poudre. 

Et pour chaque livre de poudre deux livres de 
plomb. 

Et outre tout ce que deflus on établira des Of- 
ficiers tant hauts que fubaltemes pour gouverner 
Udite Artillerie fçavoir : 


Un Colonel. 

Un Major. 

Deux Capitaines. 

Deux Lieutenans. 

Quatre Appointez. '! 

UnMiniftre. 

Un Barbier. 

;£j! ; Deux faifeurs de feux d’artifices avec leurs 
j# aides. 

Quarante deux Canonniers. 

Un Maître de Pontons avec les aides. 

Un Petardicr avec fes gens. 

Un Mineur avec fès aides. 

Un Marelchal avec fes valets. 

Un Charon avec fès valets. 

Un Sellier avec fes compagnons. 

Deux Racommodeurs de chemins. 

Deux Maîtres d’ Armes. ‘ " 

Un Contrôleur. . , 

Un Ecrivain. 

Quatre-yingts hommes pour faire jouer 8ç 
manier le Canon , qui feront divifèz , fçavoir 4 à 
chaque Courtau, & à chaque pièce de Canon de 
douze livres de baie, 8ç deux hommes à chacune 
des autres pièces. 
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Quelques Pionniers, fie 
Charons avec.léurs compagnons. 

Sa M.D. lera obligée de lever 8c mettre en or- 
dre ladite Artillerie avec chevaux, chariots, charet- 
tes , & enfin tout ce qui fera necefîàire * avec tous 
les Officiers tant Hauts que bas , dans le temps de 
fixfemaines, apres la requifition faite par les Al- 
liez, afin d’être employez où on le jugera à pro- 
pos, fitoft que ladite Armée fera fur pied 8c paffée 
en montre , fie que ladite Artillerie fera en ordre, 
les Officiers d’icelles paflës en montre, lesdits Al- 
liez, fçavoir S.M.C. 8c L L.H.P. feront obligées 
de payer à S.M D. chaque mois courant la fomme 
de 10686. Rixdalers pour la folde des Généraux 
qui commanderont ladite Armée au-deflus des 
Colonels. A condition que ladite Artillerie fera 
augmentée de la cinquième partie,fans que lesdits 
Alliez, fçavoir S.M.C. 8c L L.H.P. en fbient au- 
cunement inquiétez ou recherchez d’aucun paye- 
ment , comme il a été fpecifié en l’Article neu- 
vième. > 

XIII. 

• Que S. M. D. fera obligée dans l’occafion de 
tenir cette Armée prête 8c en ordre en un corps, 
pour être employé contre les. ennemis, lors qu’on 
le jugerai propos, 8c félon la pluralité des voix des 
Alliez, qui tomberont 4 ’accord fçàvoir de S. M. If 
8c S.M.C: 8c S.M .D: fie L L.H.P. Et en cas de con- 
jonction de ladite Armée avec l’Armée des Alliés, . 
fbit toute ou en partie, les ordres feront donnez* , 
félon les quatre voix fusdites en ce qui concerne 
lesdites troupes. 

XIV. . 

S’il avenoit que S. M. D, ayant à la Requête 
desdits Ad liez mi? ladite Armée en ordre , fiat at- 
taquée dans fou Pais par quj quç qçfut, 8c fous : 

■: ;.nuovx Gg 6 ' ' 


70 8 Mémoires & Negotiations 

Î iuelque pretexte que ce fut* El le ne pourra pas 
eulement employer ladite Armée pour fa défen- 
ce. Mais aulü lesdits Alliez, fçavoirS. M. Imper. 
SiM.C. 6c LL. H.P. feront obligés de fècourir la- 
dite M. D. avec autant de troupes qu’il en fou- 
haitera, lesquelles s’employèrent de toute leurs 
forces à relifter aux ennemis de fadite M. D. 

X V. 

Et en cas que S. M.D. après la Ratification de 
cette prefente Alliance avec lesdits Alliez, fût atta- 
quée fur les terres par les Ennemis à raifon dudit 
Traité , 8c que ladite M. n’en eût donné aucun fu- 
jet directement ou indireétement , 8c que lesdits 
Alliez n’y trouvaient rien à redire. Dans cette oc- 
cafion lesdits Alliez, favoirS.M.C. 8c LL.H.P. Sc 
fadite M. D. feront obligez de payer également les 
fiais qui pourroient avoir été faits pour la levée 8c 
i’entretenement d’une Armée , pourvû que fadite 
Majefté Danoife eût requis d’entrer dans la ru- 
pture avec les autres. 

XVI. 

Et en cas que ladite Armée de yooo hommes de 
Cavalerie, 8c de iocoo hommes d’infanterie, 8c de 
mille dragons ne fût pas capable de refifter aux en- 
nemis, ni même de les contraindre à contracter, 8c 
enfin à faire la Paix, on pourra renforcer ladite 
Armée jufques à ce qu’elle foit en état de le faire. 
XVII, 

Et en cas que lesdits A 1 1 iez jugeaient à propos 
que S. M.D. équipât un Armée Navale, 8c que les- 
dits Alliez le requilïènt de tenir quelques efqua- 
dtës de vaifleaux de guerreen mer, alors lesdits Al- 
liez, fçavoir S.M.C. 8ç L L.H.P. feront obligez de 
payer la moitié des frais que pourra faire S. M.D. 
pour la levée 8c l’entretenement de ladite Armée, 
conformément à l’accord fait entre S. M. D; 8c 

Liif.p.çnl’aniéçrW. - ;r * 1 > , ; 
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XVIII. 

S. M. D. ayant levé & mis en ordre ladite Ar- 
mée Navale, lesdits Alliez fçavoir S. M.I: S.M.C. 
8c L L. H. P. ne pourront traiter de Paix ny de 
Trêve avec qui que ce Toit, que par le commua 
contentement de tous les autres.Mais en cas qu’au- 
cun desdits Alliez vint à traiter en particulier, (bit 
de Paix ou de Trêve pour quelques années, il fera 
obligé d’en donner avis à tes Alliez avant que de 
commencer la première Conférence , afin que les- 
dits Alliez pu iftent avertir leurs Miniftres, d’avoir 
foin de leurs intérêts. Outre cela ledit Allié en 
particulier ne pourra rien conclure,qu’il n’y com- 
prenne les Alliez , 8c qu’il ne leur faite remettre 
toutes les Villes, Places, Provinces 8c domaines,' 
qui leur pourroient avoir été prifes, pendant cette 
guerre , avec tous les privilèges qu’ils ont eus au- 
paravant , en cas qu’ils le requierrent , faute de 
quoi, il nepourras’accommoder. 

X I X. 

Et en cas qu’aprés la conclufion 8c Ratification 
de la prefente Alliance S.M.D.fûtrequife d’entrer 
dans la rupture, 8c qu’aprés on vint à traiter de 
paix, lesdits Alliez fçavoirS.M.I:S.M.C.8cLL. H.P. 
feront obligez de protéger les Miniftres de S.M.D. 
en toutes occafions , au lieu où on traitera, en leur 
donnant la facilité 8c aifurance requife, afin qu’ils 
puiflênt garder les intérêts de SM.D. 8caviterfa- 
oite M. de temps en temps, de tout ce qui te paflè. 
dans la Negotiation , 8c venant à conclure la Paix 
ou quelque Trêve pour quelques années d’y com- 
prendre faditc Majefté. 

X X. 

Qu’à la fin de la guerre pretente lesdits Alliez 
demeureront en une fidelle 8c inviolable amitié, 
contervant les interefts l’un de l’autre autant qu’il 
fera poffible, 8c repouflant tout cequipouroit 
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être prejudiciable à l’un ou à l’autre Allié, s’entre- 
aydant les uns les autres dans toutes les rencon- 
tres, fans déroger aux Articles de ce prefent Traité. 
Mais au contraire en les fortifiant 6c obfervant 
exactement. 

' Tout ce que defïus a été conclu & arrefté fur 
l’approbation 8c ratification desdits Alliez, fçavoir 
deS,M,I. de S.M.C. deS.M.D. 8cdeLL.H.P. les 
Etats Generaux des Provinces Unies , dont la 
Ratification fera rendue dans le temps de deux 
Mois , à commencer du jour de la conclufiou 
de cette prefente Alliance. A la Haye , le io de 
Juillet 1674. 

j •• • . y * t % J - . t V f/v ùOJ 

Et eftoit ligné, 

(L. S.) J. Hoegk. (L. S.) D. van Wtjngaerden. 

(L. S.) G. Fagel. 

(L. S.) J. de Mauregnatilt. 

(L. S.) E. van Bootzjna. 

1 * (L. S.J B. Gruys. 

î ' • , lüTfâL éifCi -G.0 :** ■ :r .. jj j , tjni » ; • it'jfrm pfcjfe 
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Article fecret [égaré. 

E T voyant, que fui vant le 20 Article de ce pre- 
fent Traité ligné par les Minillresde S. M. I. 
S.M.C. S.M.D. 8c LL.H.P. let Etats Generaux 
des Provinces Unies j II eft arrefté ‘qu’à la fin de 
cette prelènte guerre lesdits Alliez demeureront 
en une mutuelle amitié , prenant part aux inte- 
rdis les uns des autres, 8ç cherchant a repoullèr ce 
qui pourroit préjudicier 8c nuireà quelqu’un des 
Alliez, 8c ainfi qu’il a éréexpreflementfpecifié 
dans ce prefent Traité , qu’on ne dérogera à au- 
cun Article du prelènt Traité j Mais qu’au con- 
fire, on les exeçutera dans les formes -autant que • 

faire 
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faire fe pourra. Et fuivant ce que defius S. M. D. 
8c L L. H. P. les Etats des Provinces Unies don- 
nant plus d’éclairciflement 8c d’explication , font 
convenus 8c conviennent enfemble, par la con- 
clufion 8c force dudit ao. Article, qu’à la fin de 
cette prefente guerre , un des deux Partis fût atta- 
qué dans l’Europe : que L L. H. P. au lieu des 
6000. hommes de focours cy- defius mentionné, 
feront obligez d’employer toutes leurs forces tant 
par mer que par terre , félon que l’occafion le re- 
querra, pour fecourir S. M. D. en attaquant les en- 
nemis, 8c leyrfaifant autant de dommage comme 
fi c’étoit leurs ennemis propres : Enfin d’entrer 
en guerre 8c de rompre avec eux à l’occafion de 
Sadite M. D. 8c feront obligez LL. dites H. P. de 
continuer jufques à ce que la Paix foit conclue 
entre S. M. D. 8c lesdits ennemis , contribuant à 
remettre 8c rétablir fadite M.D. dans toutes les 
places,villes,8c châteaux, terres, domaines, 8c fujet- 
tions, qui luy auroient été prifes pendant ladite 
guerre, le remettant en pofleflîon de tous privi- 
lèges 8c prérogatives qu’il a voit auparavant , en 
cas de requiiition pour cet effet, par Sadite M. D.j 
8c cela fe doit faire fans que LL. H. P. puifient 
jamais prétendre aucun rembourfement de leur 
frais ni aucune recompenfe, fous quelque pretèxte 
que ce foit. Et en vûë de ce que defius S. M.D.. 
promet qu’aprés la fin de cette prefente guerre, de 
fe déclarer 8c de rompre contre tous ceux qui 
pourroient déclarer 8c attaquer leurs H.P.de quel- 
que maniéré que ce foit , dans l’Europe. Et que 
les fusdits Alliez feront obligez de continuer juf- 
ques à ceque la paix foit conclue , 8c que fa M. D. 
8c LL. H. P. foient entièrement rétablis , s’ils 
le requièrent ainfi, fçavoir des Provinces, Villes, 
Places „ Châteaux , 8c gcneralement tous privi- 
lèges 8t prérogatives qui leur pourroient avoir 


7 1 1 Mémoires Negotiations 
été pris pendant ladite guerre, 8c danstelleocca- 
fion S.M.D. fera obligée outre les 6000. hommes 
ci-deflus fpecifiez, dé lever autant de monde qu’il 
plaira à LL. H. P. julques au nombre de 16000. 
hommes aux mêmes conditions , 8c à même ibl- 
de, qu’il a été dit dans le fusdit Traité. 

Et comme en vue de ce prefent Traité, ladite 
M. D. eftoit obligée d’affifter LL. H. P. dans la 
prefente guerre avec une Armée de 6 000. hom- 
mes, 8c que S. M. D. à caufe dequelque difficulté 
furvenuë n’a pu y fubvenir : L L. H. P. fe defi- 
ftent de toutes les prétentions qu’elles pourroient 
avoir fur fa M. D. en ce fait, promettant de n’en 
jamais rien demander ni prétendre de quelque 
maniéré, ny fous quelque pretexte que ce foit, ni 
même d’en rien jamais reprocher, foit par rapport 
de quelques exemples ou autrement. 

Et on eft déplus convenu, que la prefente Al- 
liance durera l’eipace de quinze années après la fin 
de cette prefente guerre. 

I Le tout a été ainfi conclu 8c accordé fur l’appro- 
bation & r atification de S. M. D. 8c de leurs H. P. 
les Etats Generaux des Provinces Unies , laquelle 
fera apportée 8c changée à la Haye , deux Mois 
après la conclulion de la prefente , ou plûtoft fi 
faire fe peut. Fait 8c ligné à la Haye , le 10.de 
Juillet 1674. 

Et eftoit figné , « 

(L. S.) J.Hoegh. (L,S.) D. van Wijngaerden. 


V(, 




(L. S.) G. Fagel. 

(L. S.) J. de Mauregnault. 
(L. S.) E. <van Bootzma . 
(L. S.) B. Grtejff. 
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de Confédération , fecows & defence , &* Af«- 

jefé Impériale , le Roy dE [pagne , Meffeignettrs 
les Etats Generaux des Provinces Unies de Pays- 
Bas , <jr Monfteur le Duc Emef kyfûgufte , Eve* 
que cTOsnabrug , Duc de Bronsioick & Lunen- 
bourg. 

S oit notoire à tous >que Sa Majefté Impériale, 
Sa Majefté le Roy d’Efpagne , comme aufli 
leurs Hautes PuifTances,Mefleigneurs les Etats Ge- 
neraux des Provinces Unies des Pays-Bas, ayant 
fait reprefenter pluiieurs fois à fon Alteffe SereniC- 
fime M. Emeft Augufte Evêque d’Osnabrug, Duc 
dc.Bronswick 8c Lunenbourg , comment au pré- 
judice des Traités d’Osnabrug , de Munfter , de 
Cleves , 8c d’Aix-la-Chapelle, ils ont efté en 

{ dufieurs fortes , 8c maniérés offenies , 8c vio? 
entés tant dedans que dehors l’Empire } ce qui les 
auroit necefiïtés de joindre leurs armes, afin de 
reftablir par là la Paix 8c le repos dans l’Empire, 
aufli-bien que dans fon voifinage, à des condi- 
tions honnorables 8c j uftes , requérant que fon Al- 
teflè Sereniffirae , qui de tout temps a témoigné 
une affe&ion particulière , 8c foin pour le bien 
commun , 8c pour lai fcureté de l’Empire , voulût 
aulfi dans ces troubles , fufoités par le party con- 
traire, au dernier préjudice 8c desavantage de 
tous les Etats du mefme Empire , de continuer 
8c joindre fos Armes , à celles de Sadite Majefté 
Impériale , Sa Majefté le Roy d’Efpagne , 8c leurs 
Hautes PuiiTances , afin d’obtenir par là une Paix 
ieure 8c generale i Et de l’autre cofté fon Alteifc 
Serenilfime eftant affûtée entièrement, que les in- 
tentions tant de leursdites Majeftés Impériale , 8c 

Royale 
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Royale d’Eijpagne, comme aufli de leurs Hautes 
Puiflances ont pour objet , non feulement le bien 
&la confervation de l’Empire ; mais aufli celuy 
des Etats de tous les Alliés. Ayant aufli confideré 
que luy-même pourroit difficilement, à l’égard de 
fon Pays , 8c de fes fujets mêmes confervcr le repos 
Sclafeureté, dont ils ont paifiblement jouï, jus- 
ques à prefent fi la Paix ne fe rétablit bicn-tôt dans 
le voifinage : Il a efté après meure deliberation fai- 
te, touchant ladite jondtion, entre les Miniftres 
fousfignés deSadite Majefté Impériale , dudit Sei- 
gneur Roy d’Efpagne , desdits Seigneurs Etats Ge- 
neraux , 8c dudit Seigneur Evêque, Duc de Brons- 
wick 8c Lunenbourg contenu > 8c accordé en la 
manière fui vante. 

I. Premierement,que ce n’eft pas leur intention 
défaire cette Alliance , pour offenfer aucun Roy, 
Prince, ou Republique ; mais au contraire 8c prin- 
cipalement, poureftablir le repos dans le voifi- 
nage, car comme d’un cofté, cela eft jugé jufte, 
6c conforme à l’inclination , 8c intention des Al- 
liés :ainfi de l’autre eft-il jufte, neceflaire8c con- 
forme à leur intention, de faire cette Alliance, 
afin qu’elle ne fèrvc pas feulement contre les En- 
nemis, que l’Empereur, le Roy d’Efpagne, 8c 
lés Etats Generaux des Provinces Unies , ont pre- 
fentement , 8c contre leurs Adherans : Ce qui 
eftpofé ici comme un fondement inébranlable} 
mais aufli qu'avec cela, elle fera applicable, 8c 
fortira fbn entier effet, ce qui doit eftre aufli in- 
faillible que l’autre, à l’égard de fous ceux , qui 
dans la fuite de la prefente guerre viendront à 
rompre avec les Alliés , ou' avec l’un d’eux , ou 
bien qui en quelque maniéré que ce foit , pren- 
dront parti avec leurs Ennemis, foit en general; 
pu en particulier , ou qui pourroient former ,• 
8c machiner de mauvais deflèins , 8c entreprii.es 

contre 
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contre Iesdits Alliés , Païs Sc Sujets refoeftive- 
ment j Et afin de les prévenir Sc s'y oppoier , il a 
efté exprefîëment ftipulé , que les Troupes cy- 
deflous fpecifiées , feront employées contre tels 
Ennemis quels qu’ils puififent eftre , prefents & 
futurs , leurs Adnerans 8c Partifans , ou Entrepre- 
neurs, ou Machinateurs de mauvais defleins, 8c 
non contre d’autres , ainfi qu’il a efté convenu par 
le prêtent Traité. 

II. Il aaufli efté convenu que IeditSeigneur 
Duc mettra fur pied le plutôt que faire le pourra » 
ou au plus tard dans deux Mois Sc demy , après la 
lïgnature du prêtent Traité , dans cette partie de 
fes Etats, qui eft la plusproche des Villes 8c Places 
des Ennemis communs, lyoo Chevaux, 3000 
Hommes de pied, 8c yoo Dragons , ou 300 Dra- 
gons , 8c deux Compagnies des Gardes chacune de 
cent hommes , fuivant que Son Alteflè le trouvera 
à propos. 

III. Que Sadite Majefté Sereniflime fera tenue 
d’entretenir 8c de payer 2000 Hommes , fçavoir 
1000 Fantaftins, 8c yoo Chevaux, 8c 3 00 Dragons 
avec deux Compagnies des Gardes pour la Perlbn- 
nedefadite Alteflè, l’une à Cheval, 8c l’autre a 
Pied, Sc que les trois mille Hommes reliants, fça- 
voir les 2000 Hommes de pied 8c mille Chevaux , 
feront payés par Sadite Majefté le Roy d’Elpagne , 
8c leurs Hautes Puifîànces , chacun pour la moitié 
également. 

I V. Que pour faciliter la levée desdits yooo 
Hommes, c’eft-à-dire 3000 Fantaflins , iyoo 
Chevaux, 8c 300 Dragons, 8c deux Compagnies 
de Gardes chacune de cent Hommes , afin qu’ils 
foient levez au plutôt , ou au plus tard dans le 
temps portéei-deflus, Sa Majefté le Roi d’Elpagne 
8c les Etats Generaux feront payer audit Seigneur 
Evêque Duc immédiatement après la lignature du 

prêtent 


j T 6. Mémoires & Négociations 

préfent Traité dans la Ville d’Amfterdamla fom- 
me de yoooo Rixdalcrs , ou îayooo Livres mou- 
noie de Hollande. 

V. Que lors qu’aprés la conclufîon du prefent 
Traité une partie desdits Gens de Guerre , aura été 
mife fur pied , 6c fadite A . S. les prefentera , en re- 

Î iuerant , que l’on en faflc la revue , ladite revue 
e fera p3r des CommifTaires , qui feront nommes 
départ 8c d’autre, 8c dés lors Sa Majeftéle Roy 
d’Efpagne , 8c les États Generaux payeront la moi- 
tié des Troupes qui auront efté ainfi prefentées , 
lesquelles aufli dés ce temps-là , feront tenues de 
fe laiflèr employer 8c d’agir, ainfi qu’il fera jugé à 
propos , pour le bien commun des Allies. Et après 
que lesdits cinq milles hommes auront efté entiè- 
rement levez , Sa Majefté le Roy d’Efpagne , 8c les 
États Generaux en étant requis , en feront une fé- 
condé revue , 8c après cela les fubfides feront par 
eux entièrement 8c pon&uellement fournis pour 
les paycmens desdits 2000 Hommes de pied, 8c 
mille Chevaux j 8c combien que lesdites revues ne 
fe fifientpoint de la part de leurs Hautes Puiflàn- 
ces , la paye ne laiflera pas de courir du jour qu’el- 
les auront efté fommees de la part de fadite Altefiè 
Sereniflime. 

V I. Que lesdits Gens de guerre , feront rangés 
/en trois Regimens de Cavalerie , en trois Regi- 
mens d’infanterie , 8c un Régiment de Dragons ; 
que chaque Régiment de Cavalerie fera compofe 
de cinq cens Chevaux en fix Compagnies^ chaque 
Régiment d’infanterie de mille Fantaftins , en dix 
Compagnies de cent Hommes chacune; que cha- 
que Colonel, tant d’infanterie que de Cavalerie 
fera payé àraifon de iioRijxdalers, ou 300 Li- 
vres monnoye d’Hollande par Mois courant , cha- 
que Lieutenant Colonel à raifon de 40 Rijxdalers 
ou x 00 Livres, Scies Marefchaux des Logis, 8c 

Prévôts 
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Prévôts d’infanterie l’un & l’autre , à raifon de 1 8 
Rixdalers ou 45- Livres monnoye de Hollande par 
Mois, moyennant quoy fadite AI telle Sereniflime 
ne pourra pas prétendre le rembourfemént d’au- 
tres fraix faits pour des Chariots, Charrettes, Che- 
vaux, qui auront efté employés dans les expédi- 
tions ou autrement. 

VII. QueSaMajcftéIeRoyd’Efpagne,8cleure 

Hautes PuifTances payeront à fon AlteiTc Sereniffi- 
mepour les gages de chaque Régiment de Cavale- 
rie, qui fera par eux entretenu 8 c payé , rangé 
ainfiquedeflus, la fomme de quatre mille fet*- 
cens foixante & fept Riydalers , vingt neuf fols, 
& neuf deniers par Mois courant, dont les douze 
font une année , 8 c pour chaque Régiment d’In- 
ranterie la fomme de 4104 Rixdalers j ou 10263 
Livres un denier monnoye de Hollande , auffi par 
Mois courant , dont les douze compofent une 
année. 

VIII. Que les deniers neceffaires pour le paye- 
ment des gages desdites Troupes jusquesàlacon- 
currence de mille Chevaux, 8 c de 2. mille Hom- 
mes de pied , feront promptement payés le mefme 
jour que la revue en aura été faite, 8 c ainfi de temps 
en temps au commencement de chaque Mois, 
tant que cette guerre durera , comme auffi Sadite 
MajefteleRoy d’Efpagne, 8 c les Etats Generaux 
feront remettre pon&uellement , par bonnes let- 
tres de change à Osnabrug les appointemens de 
cinq Colonels , autant de Lieutenants Colonels 8 c 
Majors, afin qu’il en fafTeles payemens , ainfi qu’il 
jugera à propos , enforte que Sadite Majefté le 
Roy d’Efpagne , êc les Etats Generaux ne fbient 
P ® 1 ™ 1 r ef ponfabIes des payemens , qui n’auront pas 
elre faits, a l’égard d’aucun Officier , Cavalier ou 
Soldat. 

I X. Qif apres lapremiere revûë,qui aura été fai- 
te 
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te desditesTroupes.lors qu’elles iêront complexes, 
Sadite Alteflfe Sereniflime ne fera pas obligée d’en 
fouffrir aucune autre i Mais Sadite Majefté le Roy 
d’Efpagne 8c les Etats Generaux feront tenus de les 
payer comme complettes, comme de fon côte la- 
dite Altefle Sereniflime promet en parole de Prin- 
ce, qu’elle les rendra toûjours complettes à l’entrée 
de chaque Campagne. 

X. Que l’on ajoûtera auxdi tes Troupes une Ar- 
tillerie proportionnée à leur nombre , 8c payeront 
Sadite Majeilé le Roy d’Efpagne , 8c les Etats Ge- 
neraux pour les Generaux Sc le Train, 8c équipage 
de ladite Artillerie la fomme de trois mille Rixda- 
lers ou yyoo livres par Mois courant. 

X I . Que Sadite Altefîè SereniiTime fera tenue 
d’Aflcmbler lesdites Troupes en Corps d’Armée , 
8c de les faire agir , contre toutes fortes d’Ennemis 
fans aucune exception , lorsqu’il fera ncceflaire * 
8c ainfi qu’il fera jugé à propos pour le bien 
commun par lesdits Seigneurs Empereur , Roy 
d’Efpagne , Etats Generaux , 8c ledit Seigneur 
Evêque d’Osnabrug , Duc de Bronswic 8c Lune- 
bourg , à la pluralité des voix , bien entendu 
qu’elle ne fera pas obligée de porter fes armes jus- 
ques dans le Pars de laMaifon de Bronswick 8c 

Lunebourg. , _ .. ■ __ 

XII. Qujen cas que les Pais de ladite Al telle Se- 
reniflime foient attaqués , pour quelque caufeou 
fur quelque pretexte que ce foit,incontinant après 
la conclulion du prefent Traité , ou bien pendant 
la prefente guerre , non feulement fes Troupes ne 
feront pas tirées du Pais, ni retenues dans les Ar- 
mées i mais lesdits Seigneurs Em pereur.Roy d'Ef- 
pagne, 8c les Etats Generaux destacheront lans au- 
cun delay , de leurs Corps les Troupes , qui feront 
jugées necelfaires, pour les faire agir avec vigueur, 
afin de repoulfer ladite attaque, 

* XIII. Qifen. 
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XIII. Qu’en cas qu’il fe trouve ci-aprés , que 

lesdits 1 yoo Chevaux , 3000 Hommes de pied , & 
300 Dragons , avec les deux Compagnies des Gar- 
des , ne foient pas capables de réduire les Ennemis, 
8c leurs Adherans 8c Partifans, à la necelîité de fai- 
re cefler les hoftilités 8c aggreffions , 8c de con- 
fentir à une Paix railbnnable, qu’alors Iesdites 
Troupes feront renforcées , 8c augmentées de con- 
cert, 8c de confentement commun d|un nombre 
proportionné à celles , que les autres Alliés four- 
niront. T 

XIV. Qq’aprés que le prelènt Traitéfera con- 
clu, lesdits Seigneurs Empereur, Roy d’Elpagne., 
les Etats Generaux , 8c ladite AltefTeSerenilTime, 
ne pourront pas faire une Trêve, oufufpenfioa 
d’Armes, avec lesdits Ennemis, linon conjointe- 
ment , 8c d’un confentement commun 3 mais en 
cas que l’on vienne à entrer en aucune Negotia- 
tion , foit de Paix ou de fuspenlion d’Armes , pour 
quelques années, que ladite Negotiation ne pourra 
pas être entamée par l’un des Alliés, fans la partici- 
pation des autres, 8c fans qu’il falTe donner aux mê- 
mes Alliés, dans le même-temps, 8c aulïi-tôt, qu’il 
aura obtenu pour luy-même,la faculté 8c les feure- 
tés necelfaires , pour les Minillres qu’ils voudront 
envoyer au lieu, où la Negotiation fe doit faire, 
comme aulfi que lesdits Alliés feront tenus de 
donner de temps en temps les uns aux autres com- 
munication de ce qui fe palTera en ladite Negotia- 
tion. Et encore que pas une des Parties ne pourra 
palier outre à la conclulion de ladite Paix , ou 
Trêve pour quelques années, fans y comprendre 
fes autres Alliés, 8c fans les faire rétablir, s’il le 
déliré ainlx, en la polfeflion de fes Etats,. Pais, 
Villes 8c Places , comme aufli en la jouïlfance 
des droits 8c libertés , qu’ils auraient , 8c 
dont ils jouilfoicnt avant la Guerre , 8c fans 1 H- 
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puler desdits Ennemis pour lesdits Allies les mê- 
mes droits , libertés , exemptions, 8c prérogatives, 
qu’il auroit ftipulées pour 1 uy-mefme , fi ce n’eft , 
que lesdits Alliés en convinflent entr’Eux autre- 
•ment fur ce fujet. ' 

XV. Corn me auffi qu’àprés , que la preferite 
Guerrefera finie-, il y aura & demeurera, entre 
•lesdits Alliés, une bonne , fidelle 8c fincere amitié, 
8c bonne correfpondance / laquelle fervira à fe 
procurer fidellement8c de tout leur pouvoir, le 
bien , 8c l’avantage les uns des autres , 8c à aider à 
éviter', 8c détourner tout lé mal 8c dommage, 
qu’on leurpourroit faire avec les forces, qui fe- 
ront ci-3prés déclarées à l’égard des uns 8c des au- 
tres. 

XVI. Que les Alliés aideront à defendre , 8c à 

protéger contre tous ceux , qui pourroient entre- 
prendre d’envahir , ou attaquer à force ouverte, 
Ibus quelque pretexte , que ce puifle eftre , leurs 
Etats , Païs, 8c Provinces, ci-deflous fpecifiés', 
Içavoirà l’égard de Sa Majefté Impériale , les Païs 
héréditaires d’Auftriche, 8c Je Royaume de Bo- 
hême ; à l’égard de Sa Majefté le Roy d’Efpagne , 
les Provinces des Païs-Bas de fon obeïflance , y 
compris la Comté de Bourgogne ; à l’égard de 
leurs Hautes Puiflances,tout ce qui leur appartient 
en Europe j 8c à l’égard de fadite Altefle Sereniffi- 
me, tous les Païs qu’elle poflede prefentement î 
comme auffi tous ceux , que lesdits Alliés acquer- 
ront cy- après , par Succeffion , ou autre Titre 
légitimé , auprès desdits Pays , ou dans le voifina- 
ge , y compris lesHabitans, Villes .Places 8c Forts 
d’iceux. - - 

XVII. Que la prefente Alliance defenfivefub- 
fi fiera dix ans, à compter depuis la fin de la prefen- 
te Guerre : 8c en cas que pendant ce temps-lâ quel- 
qu’un des Alliés vint à être allàilli , par qui que ce 

foit , 
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(oit , fans exception aucune, ou contraint de fou- 
(tenir une guerre en îè défendant, ceux des A liiez, 
qui ne feront pas attaquez, feront tenus d’aflifter 
celui qui le fera , & de le fècourir de forces raison- 
nables, fçavoir lesd.Seign. Emp. Roi d’Efpagne, 8c 
Etats Generaux, chacun de 2000 Chevaux, & 4000 
Fantaffms, 8c ladite AltefïeSer. à proportionne ce- 
que les autres Princes de ladite Mail'on de Brons- 
wick 6c Lunebourg ont promis de fournir , diftri- 
buer en tels Regimens , Compagnies y 8c fous tels- 
Colonels, Capitaines, 8c autres Officiers, que ceux 
des Alliez , qui envoyèrent ledit fecours trouve- 
ront à propos, 8c jugeront propres pour l’effet fus- 
dit. Et fera ledit fecours fourni, envoyé, 8c entre- 
tenu au fervice de l’attaqué aux dépens des autres 
Alliez, qui l’envoyeront, 8c cela toutes les fois,, 
que quelqu’un des Alliez fera attaqué en la ma^ 
niere qu’il vient d’eftre dit. 

XVIII. Que celui, qui fera ainfi attaqué en 1 & 
maniéré fusdite, aura le choix 8c l’option, de rece- 
voir tout ledit fecours en foldats, ou bien en ar- 
gent, ou bien en partie en foldats , 8c partie en ar- 
mes , munitions de guerre argent ou autres déliv- 
rées propres pour fervir à la guerre, enforte que 
mille foldats feront comptez*, ou eftimez à dix 
mille livres par mois, chaque Cavallier compté 
pour deux foldats 8c douze mois pour l’année , 8c 
que le payement fe fera au commencement de 
chaque mois par portions égales j tellement qu’en* 
cas que ledit payement fe faflè en argent , en tout £ 
ou en partie , les deniers feront payez au lieu que 
F attaqué trouvera à propos , 8c jugera luy eftre le 
plus commode* mais en cas qu'il le fourniflè , en 
munitions de guerre ou autres choies propres à la 
guerre, en tout ou en partie , qu’alors celui qui re- 
cevra le fecours fera tenu de l’envoyer quérir dans- 
le Pais de celui qui le fournit. 

Tom . /. H. h 
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XIX. Pas un des Alliez à qui ledit Secours fera 
demandé quel qu’il puiflè effre,ne pourra fe fervir 
du pretexte de manquement de quelqu’un des au- 
tres pour le refufer, ou retarder j mais fera obligé 
de fournir promptement le Secours, qui luy fera 
demandé* & en cas que ce (bit en foldats, il doit 
eftre fourni effectivement au plus tard dans fix 
femaines, aprésque larequifition aura efté faite 
dans le Pays de celui qui l’aura demandé. Etfe- 
» ront tesdits Gens de guerre entièrement 8c abfolu- 
ment commis au commandement 8c aux ordres 
de celui à qui ils feront en voyés,ou de celui qui au- 
ra pouvoir de lui,pour s’en fervir 8c les transporter 
aux lieux ou bon luy femblera , bien entendu <^ue 
ce foit par terre, à la Campagne, aux Sieges, a la 

Ï rarde des Places , & par tout où lanecemté, ou 
'utilité le requerra , 8c toutes les fois qu’il fera be- 
ioin , avec cette referve toutefois que les Compa- 
gnies ne pourront pas être entièrement feparées les 
unes des autresjmais qu’elles demeureront enfem- 
ble fous leurs Drapeaux, du moins au nombre de 
deux ou de trois cens ibldats de chaque Regi- 
... ment. 

X X. Aprésque le Secours fera fourni» compo- 
fé de Cavalerie 8c d’infanterie, 8c qu’il aura cfté 
envoyé par les parties affiliantes 8c reçu par l’Atta- 
que , ceux qui envoyent le Secours , ou bien ceux 
qui auront authorité 3c pouvoir pour cela , pour- 
* ront diipofer des charges, 8c remplir les vacan- 
tes. 

XXI. Et en cas que lesdits Seigneurs Empereur 
Roy d’Elpagne, 8c Etats Generaux demandent 
un plus grand Secours à fon Alteffe Sereniflime : 
qu’en ce cas il pourra augmenter le nombre des 
Gens de guerre à proportion de ce que les autres 
Princes de Brunswick 8c Lunebourg augmente- 
ront le nombre ilipulc dans le z i Article du Trité 
• * du 
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du î? Juin, 1674. moyennant qu’ils lui falîeot 

fournir les chofes neceflàires pour faire les levées, 
& payer les fubfides à proportion du nombre fur 
le pied qu’ils ont efté fournis du commencement 
de ce Traité. 

XXII. Lesdits Alliés donneront auffi ordre au- 
tant que cela fe pourra faire à ce que les Troupçs, 
qui en vertu de ce prefent Traité feront envoyées 
dans le Pays de quelqu’un d’entr’eux , y puiffent 
fubfifter à prix raifonnable. 

XXII I. Que l’on tiendra pour l’attaquant & 
que 1 on fera tenu de fournir le Secours contre ce- 
lui qui employera les armes contre quelqu’un des- 
dits Alliez. ^ M 

XXIV. Qne celui qui appréhende quelque at- 
taque, oli en eft menacé , fera tenu d’en faire part 
de bonne heure aux Alliez, afin qu’ils ayent le loi- 
fir de s’employer à moyenner un accommode- 
ment , enforte neanmoins que non-obftant les 
offices de médiation , le Secours promis fera four- 
ni tout auffi-tôt que la rupture ou attaque fera ef- 
fectivement arrivée. 

XXV. Que la prefente Alliance ne dérogera 
point aux Traitez 8c Alliances que lesdits Alliez, 
ou quelques-uns d’Eux ont faits avec quelques- 
uns desdits Alliez, avant la date des prefentes, bien 
entendu q ue le plus grand fecours de gens de guer- 
re comprendra le moindre. 

Tous lesquels Points , 8c Articles ci-deflus cou- 
chez, feront réciproquement, de bonne foy 8c 
inviolablement obfervez 8c executez. Et pour 
plus grande affeurance de cela, il a efté fait du prê- 
tent Traité quatre Inftrüments fembhbles , qui- 
ont efté fignez par les Miniftres feusfignez desdits 
Seigneurs Alliez, qui les ont confirmez du cachet 
de leurs Armes 8c feront les Ratifieationsduprr- 
? Hh 2 lent 
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fent Traité données en bonne forme, & échangées 
entre les Parties interreffées ici à la Haye , dans le 
temps de ilx femaines ou plutôt , fi faire fe peut. 

Et à l’égard de celle de fa Majefté le Roy d’Efpa- 
gne , on fournira dans le même- temps celle de Ion 
Excellence Monfieur le Comte de Monterey , en . 
attendant que celle de fa Majefté mefme puilTe 
être envoyée de Madrid. Fait a la Haye le z6 Jan^ 
vier, 1675-. 

f - 1 if | *. 'r * ‘•■7 i • • • «* ; ^ 

Signé , & ■$,- 


(L.S.) E. F r a n c 1 s c a d e Lira. 
(L.S.) G. F A G E L. 

(L.S.) J. de Mauregnault. 
(L.S.) J. Baron de R e e i5 e, Vrjr- 
heer vanRenswoude; 


(L.S.) G. van Bootzma. 
(L.S.) L. Adam Ha g en. 

(L. S.) J. Philip Muller- 

(L.S.) A. WfcKEFORT. 



-vV ^Articles feparer. 

l ' b •••; 

B ien entendu que par le quatrième Article du 

Traité aujourd’huy arrefté 8c conclu entre 3 
Meilleurs les Etats Generaux des Provinces Unies, 

& Monfieur i’Evefque d’Osnabrug,Duc de Brons- 
wick 8c Lunenbourg , il foit dit que fa Majefté 
Impériale , fa Majefté le Roy d’Efpagne , 8c leurs 
Hautes Puiffances feront payer à fon Alteûe Sere- 
nifiime immédiatement après la fignature dudit 
Traité , la fomrne de yoooo Rixd. ou 1 zyooo liv. 
monnoye d’Hollande , fi eft-ce que dautant que- 

Mon- 
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Moniteur le Miniftre d’EIpagne n'a poin^’ordre 
poütif de promettre la fusdite fomme quoi qufil 
ne doute point qu'elle ne Toit effectivement 
payée, & que de l’autre côté ladite AlteffeSeren. 
ne peut pas s’obliger à la levée & fubfiftance du. 
nombre des gens de guerre porté par le mefme^ 
Traité, 8c qu’il ne feroit pas raifonnable aufli, 
qu’elle demeurât feule chargée de cette dépenlè, 
leurs Hautes Puiflances ont bien voulu y interve- 
nir 8c promettre par cet Article feparé , qu’en cas 
^ue la Cour d’Efpagne manque d’avoüer 8c de 
ratifier ledit Traité , 8c aufli de payer au bout de 
deux Mois là part de la fommepromilè par ledit 
quatrième Article, elles y fuppléront, 8c paye- 
ront feules ladite fomme de cinquante mille 
Rixdalers. 

' I L v/ - 

Afin que le payement, dont il eft 'parlé au y. 

Article du Traité aujourd’huy arrefté , 8c conclu 
entre fa Majefté Impériale , le Roy d’Elpagne , 
Mefîîeurs les Etats Generaux des Provinces Unies, 

8c Moniteur l’Evefque d’Osnabrug.Duc de Brons- 
wick 8c Lunenbourg.fefàffe ponctuellement, 8c 
ainfi que les bonnes intentions des Alliez ne foient 
point éludées, 8c le lèrvice commun retardé, leurs 
Hautes Puiffances promettent , par cet Article fe- 
paré, de vouloir employer tous leurs offices auprès 
de fa Majefté Impériale, afin qu’elle fouftreque 
leurs Hautes Puiflances rabattent fur les fubiides, 
qu’elles payent à fadite Majefté Impériale la fom- 
me à laquelle monte la part que fa Majefté le Roy 
d’Efpagne s’oblige de payer par ledit y. Article, la- 
dite Majefté le refervant fon recours, pour cet 
égard 8c pour fon dédommagement envers ledit 
Seigneur Roi d’Efpagne. * 

I I I. 

« Comme aufli il aefté convenu, que le cas men- 
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tionn^dans le 11 Art. du mcfrne Traité échéant* 
enfbrte que les Alliez vinflent a faire des con- 
queftes fur leurs ennemis communs , celles qui fè 
feront dans le voifinage , c’eft;à-dire dans les cer- 
cles de Weftphalie, & de la Baffe Saxe, Meilleurs 
les Etats Generaux n’y veulent rien prétendre,' 
‘en quelque manière que ce foit. 

Leurs Hautes Puiffanoes ont auflfi particulière - 
ment promis , & promettent par cet Article fepa- 
ré , qu’à l’ Affemblée qui le fera pour la Négocia- 
tion de la Paix , 8c par tout ailleurs où il fera ne- 
ceffaire , Elles feront tous les offices poffibles * 8C 
imaginables, à cequel’Çvêchéd’Osnabrug,qui 
prelentement eft alternatif , & tantoft eleétif 8c 
tantoft héréditaire, demeure à l’avenir a ladite Se- 
reniffitne Maifon de Bronswick & Lunenbourg , 
fans qu’il en puifle eftre détaché ou demembre 
pour quelque caufe, ou pour quelque pretexte que 
çe foit. Fait à la Haye, le 26 Janvier 1-67 y. 


% 


Signé, 

(L. S.) G. F A G E L. 

(L.S.) J. DE M AUREGN A U L T. 
(L.S.) J. vanReede, Vryheer van 


Renswoude. 

(L.S.) E. van Bootzma. 


HfajsS 


Articles feparet * 


I. 


I L a efté plus particulièrement convenu qu’en- 

1 


' JLcoreque par l’onzième Article du Traite au- 
jourd’huy arrefté , 6c conclu entre fà Majeftélra- 

peria- 


Sj 
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periale, le Roy d’Efpagne , Meflieursles Eftats 
Generaux des Provinces Unies, & Monfieurl’E- 
vefque d’Osnabrug , Duc de Bronswick & Lu- 
nenbourg, il a eftédit quefadite AlteffeSereniC- £ 
fima fera tenue d’aflembler les Troupes en corps' 
d’ Armée, & de les faire agir contre toutes fortes 
d’ennemis , fans aucune exception* lors qu’il fe- 
ra neceflaire, au lieu & ainfi qu’il fera jugé à 
propos , pour le bien commun , par lesdits Sei- 
gneurs l’Empereur, le Roy d’Efpagne, le Etats Ge- 
neraux, & ledit SeigneurEvêque d’Osnabrug,Duc 
de Bronswick 8c Lu nenbourg, à la pluralité des 
voix , neanmoins la véritable intention des Al- 
liez eft,que lesdites Troupes feront jointes à celles 
des autres Princes de la Maifon de Bronswick 80 
Lunenbourg, pour agir conjointement avec elles, 
pour le bien commun des Alliez, fi ce n’eft que 
lesdits Alliez , 8c leursdites Alteflès Sereniflîmes 
jtfgeaffent neceflaires Elles mefmes de les faire 
employer* ailleurs , ou feuls ou conjointement 
avec d’autres Troupes des Alliez pour leur avan- 
tage commun. 

I I. 

Pour ce qui eft des quartiers qui fe prendront 
8c des Contributions qui fe lèveront dans les Cer- 
cles de la Baffe Saxe, 8c de Weftphalie, il en fera 
ufé ainfi, que l’on eft convenu parle troifiéme 8c 
quatrième des Articles fecretsdu Traité fait entre 
fa Majefté le Roy d’Efpagne 8c leurs Hautes Puife 
fances d’une part , 8c leurs Alteffes Sereniflîmes 
les Ducs de Bronswick, 8c Lunenbourg, conclu à 
Cellle 10 Juin 1674. 

III. 

Et dautant qu’en ce monde il n’y a rien qui ne 
foitfujetaux changemens, 8c aux révolutions,* 
il a été encore convenu.qu’en cas que pendant que 
la prefente Alliance fub liftera , il pleut à Dieu de 
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■difpo’fer de la perfonne de Ton Altefle Sereniffime 
Moniieur le Duc George Guillaume, ce que les 
Alliez efperent qui n’arrivera point, led. Seigneur 
Evesque d’Osnabrug , Duc de Bronswick & Lu- 
nenbourg, promet qu’en ce cas-là, il entrera 
dans l’obligation , en laquelle ledit Duc George 
Guillaume s’eft conftitué par ledit Traite' du 1 6 
Juin 1674. pourvu que ladite Majefte Impéria- 
le , fa Majefté le Roy d’Efpagne , & leurs Hautes 
Puiflances accordent à fon Altefle Sereniffime les 
mêmes conditions, que ledit Seigneur Duc a ftipu- 
Jé«s pour lui par le meftne Traité, mais que s il 
arrivoit auffi, que Moniteur le Duc Jean Frcderik 
vint à de'ceder , ladite Altefle Sereniffime ne fera 
pas tenue de fournir d’autres Troupes , que celles 
qu’elle promet par le prelènt Traité , fl ce n’eft 
que par une nouvelle convention on luy fafle des 
avantages proportionnez à ceux que l’on deflrera 

d’Elle. Fait à la Haye, le 26 Janvier 1 67 f. 

* 

u.. Signé,. 

(L.S.) E. Francisco de Lira. 

(L.S. G. F A G E L. 

/ (L.S.) j. DE M AU R EGNAULT. 

(L.S.) J. B A RON DE REEDE,Vry- 
heer van Renswoude. 

(L.S.) G. van Bootzma. 1 ; 

: (L.S.) L. Adam H a 9 en. 

(L.S.) J. Philip Muller. ' 

(L.S.) A. Wiçkefprt. 


•■'.•a' -rt. 
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T R A C T A E T ? 

van Confœderatiei Afliftentie* en Defenjie tnjfihen fijne 
Coninghlijcke Majejleyt van Spanjen , de Heereit 
State» Generaal der Vereenighde Nederlanden , en 
. den Heere Cbrijlojfèl Bemhard^BiJfchop en Fttrjî vau 
Mtmjler. 

1 

T* * * 

„ Erftelijck i s de meeninge, dat defe Alliantie 

„ JL^tot gcene Potentaten , Koninghs of andere 
„ Stants oflènfîe ; maar voornamentlijck om de 
„ ruft in de naarbuurfchap te bevorderen , aange- 
„ lien (y, dan gelijk fulcks van de eene kant recht- 
„ rnatig geoordcelt, en der Hooge Gealiieerdein- 
„clinatie en infichten conform bcvonden zijn- 
„ de, gearrefteert wert, is oock van de andere bil- 
„ Iijck, noodig, en op ’t gemelte ooghmerck con- 
», venabel geacht,de voorfz.Alliantie daar heenen 
,,te richten , datfy nietalleenlijckfal gelden te- 
», gens des fCeyfers, Konings van Spanjen , en haar 
», Hoogh. Mogendetegcnwoordige vyanden, en 
,, derfelver adherenten , ’t welck by defen onver- 
„ brekelijck wert geitatueert, maar oock daar be- 
„ nevens (’t gene efren vafl: en feker wert verfpro- 
„ ken) applicabel fal zijn,en haar volkomen effedfc 
„ forteeren, tegens aile de gene welcke.geduuren- 
„ de den jegenwoordigen krijgh , met de hooge 
„ Geallieerden in vyandtflhap foude mogen ko- 
„ men, departije van de vooriz. vyanden in ecni- 
„ ge declen kiefen, ’t zy in ’tgemeen of byfonder, 

„ of tegens de hooghe Geallieerden , en derfelver 
,î refpcflive Staten , Landen en Luyden , quade 
„defleynen voornemen en onderleggen fou- 
„ den mogen , om dewelcke voor te komen en 
„ tegens te gain, dan mede by defen exprefle- 
Hh / «Iijck 
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,, li jck geconditioneert is, dat de troupen hier on- 
„ der gefpecificeert . tegensallefoodanigetegen- 
„ woordige entoekomende vyanden, derfelver 
„ adhereoren , kiefers van hare parti je , of onder- 
»> l e gg ei ' s en voornemers van quaden toelegh, 

„ cdoch tegcns geene andere , indiervoegen aïs by 
„ dit Tra&aat vervolgens verdragen is , fullea 
„ werden gebruyckt. 

II. 

„Js verder verfproken , dat nademaal fijne 
„ Furftelijcke Doorluchtigheydt den Heere Bif* 

„ fchop en Furft van Munfter op de been heeft ge- 
,, gehadt yoo. Dragonders» en 2 yoo. man te voet, 

, , al voor de maant van Augufto laefteli jk,dat der- 
,, halven aan S. F. Doorluchtigheydt voor of in 
„ plaatfe van aanritsgeltaan de voorfz. 2 yoo. man 
„ te voet, en yoo. Dragonders fal werden goet ge- 
„ daan de fomme van 24000. Rijcksdaalders.d’ee- 
„ ne helft te betalen by fijne Koninglijcke Maje- 
„fteyt van Spanjen, en d’ander helft by haar 
„ Hoog.Mogende , en dat fijne Koninglijcke Ma- 
,, jcfteyt van Spanjen, en haar Hoogh-mogende 
„noch daarenboven voor het onderhoudt van 
„ de voorfz. ayoo. man te voet, en yoo. Dragon- 
„ dersalleloopende maant,defelvetot 12. in’t jaar 
„ terekenen, aan S. F. D. fulleri betalen de fomme 
,, van 8000. Rijcksdaalders, te weten, yder de ge- 
„ rechte helft van dien. 

I I I. „ 

,, Dat de voorfz. 2 y 00. man te voet, en yoo.Dra- 
„ gonders fullen werden gerangeert onder drie 
„ Regimenten , yder Régiment te voet van 1 zyo 
„ man , en de voorfz. yoo. Dragonders mede in 
„ een Régiment. 

LV. 

„Dat de voldoeninge van de voorfz. aanrits- 
„ geldcn fal moeten gefehieden aanitonts naar de 

>»Ra- 
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» Ratificàtie defer, en maandelijcke betalinge van 
a, de voorfz. troupen fai aanvang nemen met den 
■ » 1. Augufti laaftelijck , alfooS F. D. défelvevan 
àadien tijdt af paraat engereetheeftgehadt, en 
»> daar raede ten dienfte van ’tgemeyn geageert. 

ai Het fàl wederzijdts en met onderlinge corn- 
ai municatie vryfhan de voorfz. troupen fonder 
m onderfcheyt leparaat.en te gelijk naar gelegent- 
,,heyt van tijden te doen inlpeéteeren en te doen 
n monfteren , om van het geta! der ruytercn en 
ai knechten , oock van derfelvertnonture, en wa- 
„penen te konnen verfekert zijn , enfullende 
»• hooge Officieren.Ritmeefteren, en Capiteynen 
„gehouden zijn ten allen tijden daarontrentte 
ai obediercn aan de ordres dewelke daartoe fullen 
aigegeven worden. 

V I. 

ai Dat de voorfz. 5000. man fullen zijn,enblij- 
ai vengevoeghtby de Armée die S. F. D. volgens 
a, het Tra&aatmet fijne K.cyferl. Majefteytgeflo- 
â, ten op de becn moet brengen, foo nochtans , dat 
„ defelve 3000. man fullen moeten excederen het 
„ voorfz. getal ’t welcke in krachte van *t voorfz. 
,,Tra<£laat met fijn Keyferlijcke Majefteyt aan- 
» g e g* an * geprefteert moet werden , en dat de 
» voorfz. 3000. man, buyten bewilligen van zijn 
ia F. D. daar van niet fullen mogen werden gefe- 
ai pareert, ten ware fulcks om évidente redenen by 
» pluraliteyt van ftemme van fijn Koninghlijcke 
ai Majefteyt vanSpanjen, haar Hoogh-mogende, 
a» en fijn F. D. andersfouden mogen werden goet 
aigevonden, als wanneer de voorfz. 3000. man 
»a oock fullen mogen en moeten geemployeert 
ai werden ter oort en plaatfè daar fulcks by de 
„ voorfchrevc pluraliteyt van ftemmen goet ge- 
„ vonden fal werden , foo nochtans dat als de ■ 
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,, voorfz. feparatie foude mogen werden goet ge- 
>, vondcn, de voorfz. troupen fullen gelaten wer- 
,, den onder het Commandement van haren Ge- 
>> neraal ofover- Officier, dewelkc over de voorfz. 
i> troupen fal houden, en exerceren aile gefach en 
»> difcipline5 maar in het fluck van het Comman- 
,, dement moeten volgen de ordres van de gene 
die de Arme'e en Chef fal commanderen, en dat 
» oock de voorfz. troupen niet en lullen mogen 
"werden gebracht of gecommandeert ter oort 
” en plaatfe daar fy niet verfekertfouden zijn van 
haar noodigh onderhou,dt , en fpeciaal van het 
noodige broodt voor een redelijke prijs te kun- 
nenbekomen. 

VII. 

Souden oock S.F.D. Landen ’t zy korts naar 
,, het fluyten defes Tra&aats, of by noch duuren- 
,, de krijge van yemandtwiehy oock zy,ofon- 
, der wat pretext fulcks gefehieden mochte , ge- 
» » attacqucert werden, fullen niet allçen de voorfz 
•>» 3©oo. man van S.F.D. Landen niet afgetoogen, 
of te rugge gehoudèn werden , maar fullen 
** oock foo veel meer troupen van fijne Koninck- 
* j lijcke Majefteyt van Spanjen, en haar Hoogh. 

■ Mogende in fulcken gevalle,totafweeringe van 
de voorfz. attacques, fonder uytflel met aile vi- 
3 , geur ageren als daar toe gerequireert en noqdig 
foude mogen zijn. 

VIII. 

„ Dat naar het fluyten van het jegenwoordigh 
„Tra£taat den Hoogft-gedachten Koninghvan 
3t Spanjen, haar Hoogh. Mogende en S. F. D. niet 
y> fullen mogen ma'ken eenige ftil-ftant vanwa- 
*• penen met de voorfz. vyanden anders dangefà- 
” mentlijck en met gemeen bewilligen, maar in- • 
,, gevallen men foude mogen komen tetreden 
\\ tôt eenige onderhandelinge, ’t zy van Vre.de, of 
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» van Treves liever voor eenige jaren , dat de 
», voorfz. onderhandelinge niôt falmogenwer- 
99 . den begonnen dooreen van de Hoogft-gemelte 
” Geallieerden, fonder participatie van de andere, 
\\ en fonder aan defclve Geallieerde, op denfelven 
„ en foo haaft als voor fich felfs, te beforgen 
», de faculteyt,eu noodige fekerheyt van fijne Mi- 
?» nifters te kunnen lenden ter plaatfè daar rnen 
», handclcn foude, dat oock deHoogh-gemelte 
** Geallieerden gehouden fullen zijnd’eend’an- 
9» der fuccefïivelijck , en vantijttottijttegeven 
communicatie van ailes ’t gene in de voorfz. 
” Negotiatie fal komen voor te vallen -, dat oock 
j , g ee n van de voorfz. partijen fal vermogen te 
,, treden tôt de conclufie van den voorfz. Vredc 
?» of Treves voor eenige jaren , fonder lijn mede 
99 Geallieerde daar inné tebegrijpen, en fonder 
” hem te doen herftellen , indien hy het alfo be- 
g eert » in de pofleffie van de Landen , Steden en 
,, Plaatfen : mitfgaders het gebruyk van de vry- 
„ en gerechtigheden die hy hadde.en daar van hy 
?? jouïfleerde voor den Oorlog , en fonder van de 
», voorfz. vyanden voor den felven Geallieerden 
?» te bedingen dçfelve vry- en gerechtigheden, 
” exemptien en prerogativen, die hy voor fich 
” Pclven bedongen hadde, ten ware de Hoog-ge- 
,, naelte Geallieerden den anderen dies aangaande 
,, naarder quameu te verftaan. 

IX. 

*> Dat voorts na het eyndigen vandenjegen- 
„ woordigen Oorlog, tuflehen de Hoog-gernelte 
>> Geallieerde lai zijn,en blij ven een oprechtege- 
»» trouwe vrundtlchap , en correfpondentie , de- 
*’ welcke daar toe ftrecken fal, dat de een des an- 
\\ dcrs bell getrouwelijk fàl foeken tebevorderen, 
,, en desfelfs fehade, en nadeel naar aile vermo- 
„ gen helpen afkceren en weeren, metfoodanig© 
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„raacht refpe&ive , als hier naar werden ver- 

n klaart. 

X. 

/ „Dat de hooge Geallieerden fullenhelpen, en 
„ defenderen en befchermen tegens aile die onder 
,, wat prctext het oock mochte zijn , fich fouden 
„ raogen onderftaan vyandelijck te lande ’t inva- 
„ deren of met openbare gewelt t’attacqucren 
„ liare Staten enLanden hier onder gefpecificeert, 
„teweten, van fijneKoninghlijkeMajefteytde 
„ Spaanfche Nederlanden , het Graaffchap Bour- 
„ gogne daar onder gereeckent, van haar Hoogh- 
,, Mogende aile derfelver Landen in Europa gele- 
„ gen , en van S. F. D. degenedewelckedelelve 
„ tegenwoordigbelit, mitfgaders aile de gene die 
„ de hooge Geallieerden aan de voorfz. befittin- 
»» g e palende, of outrent deièivegelegen by wet- 
„ tige fuccefiie , of anderen rechtmatigen titul 
„ foude mogen komen te polTxdeeren , ail eide 
„ Luyden, Steden en Sterckten daar in vervat. 

xi. . J; 

„Dat defe Âlliantie defenfîve fàl duurenden 
„ tijdt van tien jaren , naar het eyndigen van den 
„ jegenwoordigen Oorlogh , en in cas d’anderen 
„ van de hoog-gemelte Geallieerden geduurende 
„ dien tijdt door yemant wie het oock foude mo- 
„ gen zijn niemant uytgefondert, quamen aange- 
„taftofbeoorloght tewerden, datinfulckencas 
„ d’anderen niet geattaqueerden den geattaqueer- 
,, den fullen byfpringen en te hulpe komen , met 
,, een fortabel fecours, te wetcn, den hooghft-ge- 
„ dachten Koningh van Spanjen , en haar Hoog- 
„ Mogende met 2000. paarden en 4000. man te 
», voet | en den hoogh-gemelte Heere Biflchop en 
„ Furft tôt Munfter, met f 00. paarden, en 2000. 
„ man te voet , onder foodanige Regimenten, 

. ‘ . n Com- 
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„ Compagnie!!, Colloneis , an andere Officieren, 

„ als de refpe&ivc aflifterende parti j en geraatfaam 
„ fullen vinden , en oordeelen tôt foodanige afli- 
„ ftentie bequaam te weièn , fuilende 't felve fe- 
,, cours gelevert, geprefteert, en onderhoudea 
,, werden ten dienfte van de geattacqueerde , tôt 
„ kofte van de andere hoogh-gemelte aflifterende 
,,partijen refpc&ivc foodickwilsaisyemant van 
„ hoog- gemeitc Geai I iecrdens fai werden geattao 
,, queert , of getroubleert in manieren voren ver- 
„ haalt,behoudelijck,dat die gene die in den Oor- 
„logh felfs is, het voorfz.fecours niet gehouden 
w fai weièn te prefteren. 

X I I. 

. . „ Soo wanneer het voorfz. fecours ge-eyicht 
„ fal worden , fal by geenc der hooge Geallieer- 
„den omtrent delevering van ’t felve opeenan- 
„ dersdefcâ: niet mogen werden geexcipeert, ne- 
, , maar de van haar gevorderde hulp promptelijk 
„ gefourneert, en uyterlijk op fes weken na de re- 
,, quifitie indesgeattaqueerden Landen gefifleert 
„ moeten werden, welck krijgs-volck vervolgens 
„ geheelijck , en t’eenemaal onderworpen fal 
„ werden, en zijn de Commandementen, en Or- 
,,dres van de gene aan dewelcke het wort geibn- <• 
„ den of desfelfs geauthoriièerden , om ficn daar 
,, van te dienen , en te tranfporteren terplaatie 
„ daar het hun goetduncken fal, wel verftaandete 
,, lande, in ’t velt, in belegeringcn, totbewaringe 
„ van Gteden en Plaatfen , oock alomme daar en 4 
„ foo dickmaals , als het de noot fal vereyiTchen, 

„ met defe referve nochtans , dat de Compagnien 
„ niet geheelijck van den anderen fullen mogen 
,, werden gefepareert , maar dat ten minften x à 
„ 300 Soldaten van yder Régiment onder haar 
„vaandels fullen t’&men blijvcn. 

' 7 XIII. „Naar 
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XIII. 

„ Nàar dat het fecours fai zijn gefourneert , en 
'„beftaan uyt ruyteren en knechten , oockdoor 
„de hooge afiifteerende partyen afgefonden , en 
„ by de geattacqueerden ontfangen,foo fullen de- 
„ felve aflifterende hooge partijen , of hare geau- 
„thorifeerdens vergeven, en fuppleeren de Char- 
„ ges die daar onder fouden mogen komen vacant 
„ te vallen. 

XIV. 

r „En in gevalle de Hooghft-gedachte Ko- 
r „ningh van Spanjen, en haar Hoog-Mogende 
„van de Hooghftgedachten Heere Biflchopen 
,*Furft van Munftereenigemeerclermilitiefou- 
den mogen vorderen , dat in fulcken gevalle 
daar over, mitsgaders over het betalcn van aan- 
„richts gelden en fubfidien , naarderfal werden 
geconvenieert. 

X V. 

. Verders fullen de hooge Geallieerden foo veel 
V, mogelijck is forge dragen , dat de troupen, die 
„ in gevolge van dit Tra&aat op een of andere der 
,,’felver Bodems mochte komen i~tot redelijck 
prijfe fubfifteeren mogen. 

' XVI. 

„Dat voor attacquant fal wordcn gehouden, 
enfukks’t voorfz. fecours geprefteert f4 moe- 
„ten werden tegens dengenen,diegewapender 
„ handt een van de Hoogh-gçmelte Geallieerde 
„ foude mogen komen aan te taften, behoudelijk, 
„dat die gene die geattacqueert wert , denattac- 
„ quant daar toe door voorgaande feytelijkepro- 
„ ceduren geen oorfaken en hebbe gegeven. 

1 / ' - ' XVII. ..f)at 


4 
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X V I I. 

• ,,Datdiegenedie eenige attacques apprehen- 
,, deert of tegemoet fict, gehouden fai zijndaar 
„vanby tijts communicatie aan de Geallieerden 
» te geven , ten eynde de felvc haar mogen em- 
„ ployeeren tôt het moyenneeren van een acco- 
» modement , fo nochtans , dat onvermindert de 
„ Officien van mediatie het beloofde fecours 
„ gehouden fai moîten werden, fo haaft de attac- 
,, que ofte rupture effe&ivelijck fal wefenvoor- 
„ gevalle'n. 

X V I I I. 

«, Dat defè Alliancie niet fal derogeeren aan de 
,,Traéfaten ende Alliancien die de hoog-gemel- 
,, te Geallieerde ofte eenige van de felve voor da- 
» to defes hebben opgericht met eenige van de 
», felve Geallieerden , welverftaande dat het 
„ meerder fecours van Volck te lande het minder 
,> fal includeeren. 

u Aile welcke Pointen en Articulen , hier vo-* 
„ren verhaalt, reciproquelijck ter goeder trou- 
u wen ende onverbrekelijck fullenonderhouden 
u werden j ende tôt meerder vaftigheyt van dien 
„ zijn hier van gemaackt drie gelijck-luydende 
j» Inilrumenten , ende by de hooge Geallieerde 
„ ondergefchreven Minifters met handt en zegel 
jj beveftight : Ende fullen de Ratificatien daar 
*> op binnen den tijt van fes weecken ofte eer- 
j,der, is ’tdoenlijck , by allerzijts hooge Partyen 
» in beftendige en hehoorlijcke forme , uytge- 
j> bracht en uy tgewiflêlt worden. 

„ Alhoewel by het Tradlaat huyden tuflchen 
j, haar Hoog Mogende ende S. F. D. den Heere 
jj Biifchop ende Fur fl tôt Munfter geüooten , ex- 
. jj preflc- 
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,, prefielijck is geconvenieert, dat fijne Koninck- 
„ lijckc Majefteyt vkn Spanjen , ende haar Hoog 
»» Mogende voor ofte in plaatfè van aanrichts- 
»» gelt , van de yoo Dragonders en 2700 Man te 
” voet daar inné vermelt , eens de Tomme van 
M 24000. Rijcxsdaalders, ende voorts alleMaan- 
” den , defelve tôt twaalf in ’t jaar gerekent , tôt 
,,onderhout van de voorfz. 3000. Man, 8000. 
», Rijcxsdaalders S. F. D. fouden voldoen : na- 
>» mentlijck , fijne Konincklijcke Majefteyt van 
99 Spanje ende haar Hoog Mogende, jeder de helft 
** van de voorfz refpe&ive Tomme , ende dat daar 
11 uy t foude volgen, dat haar Hoog Mogende haar 
\\ voorfz. helfte mede in baren gelde aan fijne 
, 9 F. D. fouden moeten betalen, zois mette min, 
„ in confideratie.van de greote laften met de 
»» vvelcke haar Hoog Mogende haar tegenwoor- 
9* dig vinden gechargeert , geconvenieert ende 
** verdragen , zo als geconvenieert ende verdra- 
” gen werdt mitsdefen , dat haar Hoog Mogende 
* t \ de voorfchreve hare helfte zo welin’t voorfz. 
„ aanrichts - gelt als in ’t voorfz. Maandelijcke 
7t onderhout fullen mogen voldoen met obli— 
97 gatien ten lafte van de Heeren Staten van de 
99 refpeélivc Provintien , ende naar de proportie 
*’ ofte quote onder haar gebruyckelijck , invoe- 
” gen dat de hoog -gemelte Heeren Staten yeder 
|| naar hare quote ofte portie ten vervaldagen 
„ aan S.F.D.leverendeofteterhant ftellende de 
97 voorfz. obiigatien in plaatfè van gelde volftaan 
»• fullen , daar mede het voorfz. Tra&aat aan 
99 haar zijde tehebben geadimpleert , zo nochtans 
'* dat de hoog- gemelte Heeren Staten verbonden 
*| en geobligeert fullen zijn , zo als defèlve haar 
** verbinden en obligeren. 

„ In krachtcn défis van de voorfz. obiigatien 
9 , by haar , ten bchoeve van S. F. D. verleent , te 

„ moc- 
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„ moetcn quyten en voldoen binnen 's jaars naar 
„ het eyndigen vanden jegenwoordigeu Oorlog. 
*t Aldus gedaan in s’Gravenhage dcn 1 6. O&o- 
,»ber 167$*. 

Was geteyckent, 

IV. van Heuckelom. D. van Santen. 

Gajpar Fagel. A. Scherf. 

Maregnatdt. Zurmuhlen . 

y. Baron van Rheede, Vry - 
heer van Renfnoude. 

0 ' 

T R A D V C T I O N. 

TRAITE' 

de Confédération , dzAJftfance & Alliance , entre fa 
Majejîè Catholique , leurs Hautes Puijfances les 
Etats Generaux des Provinces Unies, & de Sa Sé- 
rénité Ghrifophle Bernard,. Evêque & Prince de 
Munfer, &ç. 

t 

P Remierement on ne prétend point , que cette 
Alliance foit offenfive, ni contre aucun Po- 
tentat, foit Roy ou autre Etat. Mais feulement 
pour procurer le repos des Alliés & de leurs voi- 
lms, ce qu’ayant donc efte' vu & examiné départ 8c 
d’autre j Lesdits Alliés ont trouvé bon de former 
la prefente Alliance , fuivant laquelle on ne fè 
déclarera pas feulement contre les Ennemis prefente 
de S. M. I. de S. M. C. & de LL. H. P. Maisaufli 
contre tous ceux qui pourraient directement ou 
indirectement prendre leur parti, pendant cette 
prefente guerre, ou fe déclarer contre lesdits Alliés 
ou leurs Etats, Païsôc Vaflaux. Et pour y parvenir 
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on a expreflement icy arrefté par la prefente Al- 
liance, que les Troupes cy-deflous mentionnées 
feront employées contre tous les Ennemis, qui 
pourroient furvenir ou leurs Adherans , 8c ceux 
qui pourroient prendre leur parti, félon le contenu 
Je ce prefènt Traité. 

I I. 

Et attendu que S. E. S. deMunfter a fait une le- 
vée avant le Mois d’ Aoufl dernier d’une Armée de 
yoo. Dragons 8c de ayoo. Fantaiïins, onarefolu 
Je remettre à S. E. pour les frais qu'elle pourroit 
avoir faits pour la levée de ladite Armée, lafom- 
me de 24000. Rixdalers , de laquelle fomme 
S. M. C. en payera une moitié , 8c L L. H. P. l’au- 
tre moitié, 8c que déplus S. M. C. 8c leurs H. P. fe- 
ront tenues de fournir à S. E. laiommede 800. 
Rixdalers par Mois, pour Pentretenement de ladi- 
te milice, en comptant 1 2. Mois par an , laquelle 
fomme S. M. C. 8c L L. H. P. payeront moitié 
par moitié. 

; ï TT 

Que ladite Armée.fcra compofée-de trois Regi- 
tnens , fçavoir deux d’infanterie chacun de nyo. 
Hommes , 8c d’un Régiment de yoo. Dragons. 

I V. 

Que le payement de la levée de ladite Armée 
fera fait aufli-tôt, que le prefènt Traité fera ratifié. 
Et la fblde de chaque Mois pour lesdites Troupes 
commencera le premier d’Aoufl: dernier , par ce 
que Sadite E. S. les a .levées en ce temps-là , 8c 
les a fait agir depuis ledit jour pour l’intereft com- 
mun. 

V. 

Il fera permis du confentement desdits Alliés de 
faire paffer montre auxdites Troupes , afin qu’on 
feache en quel état font les Cavaliers 8c les Fantaf- 
frns , fçavoir s’ils font en bon ordre 8c bien armés. 
i , C’eft 
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C’cft pourquoy tous les hauts & bas Officiers Te* 

s ront obliges d’être prefens pendant ladite montre» 
afin de recevoir les ordres qu’on leur pourroit 
donner. 

V I. 

Que ladite Armée de trois mille Hommes de- 
meurera avec l’Armée que S. E. S. eft tenue félon- 

> le Traité pafle avec S. M.I. détenir furpied. Que- 
non-obftant lesdits 3000. foient de plus que de la- 
dite Armée, afin que le Traité fait avec S M. I. foit 
accompli , quoy qu’on ne puiflè pas détacheriez 
dits 3000. Hommes de ladite Armée fans le con- 

[ fentement de S. E. S. à moins qu’il ne fut jugé 
tres-necelfaire d’en nier autrement, & alors cela fe- 
fera pa^ la pluralité des voix, fçavoir de S. M. C. de 
L L. H. P. & de S.E.S. & feront auffi lesdites Trou- 
pes de 3000. Hommes employées où les Alliés 

> trouveront bon , félon la pluralité des voix. Et que 

lesdites Troupesdemeurerontfousladifciplinede 

leurs Chefs ordinaires ; maisenfàit de Comman- 
dement feront tenues d’obeïr au General de ladite- 
Armée ci-deffus mentionnée. Et que lesdites 
Troupes ne feront placées ni commandées en au- 
cun lieu où elles ne puififent pas fubfifter à boa 
marché , c’eft-à-dire pour leur dépenfo. 

V I I. 

Et en cas que S. E. S. fût attaquée après la Rati- 
fication de laprefente, ou pendant cette guerre, 
par qui que ce foit , ou fous quelque pretexte que- 
ce foit. Il ne pourra pas feulement pour fa defenfe» 
dispofer à fa volonté desdites Troupes j, mais aufli 
lèra afixfté de Sa Majefté Cathol. & de L L. H. P. 
lesquels l’aflifteront de tout leur pouvoir fans 
delay , comme s’ils avoient efté attaquez eux- 
mefmcs- 


VIII. Qu’a- 
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V l II. 

Qu’aprés la Ratification de la prelènte , SaMa- 
jefté Catholique , LL. H. P. ni S. E. S. ne pour- 
ront faire aucun Traité de Paix ni de Trêve avec 
qui que ce foit qu’enfemble. Et fi quelqu’un con- 
tra&oît en particulier , iî feroit obligé d’en aver- 
tir lesdits Alliés , fans neanmoins pouvoir rien 
conclure, qu’il n’eût fait remettre fes Alliés dans 
les Terres Sc Domaines , Villes , Places , 8c Châ- 
teaux , qui leur pourraient avoir efté pris pendant 
la guerre , avec les mêmes jouïflantes , privilèges 
& prérogatives qu’ils pourraient avoir eus aupara- 
vant, en cas toutefois qu’ils en fuflènt requis. Et 
fera tenu le Contrariant de donner avis de temps 
en temps , de ce qui fe palfe dans la Negotiation , 
& ce qui touche ce que deflus, à moins que les Par- 
ties ne vinffent à quelque autre compoiition. 

I X. 

Qu’aprés cette guerre, lesdits Alliés demeure* 
iront en bonne intelligence 8c amitié jépoufimt le 
parti 8c intérêt les uns des autres, 8c s’entr’aidant 
en toute rencontre 8c occafion où ils pourraient 
avoir befoin les uns des autres avec toutes leurs 
forces, 8c de la maniéré qu’il fera dit ci- après. 

* » T 1 . 

X. 

Que lesdits Alliés feront obligés de fe mainte- 
nir les uns lesautres,8c fe déclarer contre tous ceux 
qui, fous quelque pretexte que ce {oit , voudraient 
{aire invafion dans quelque Province, Villes ou 
Domaines: comme la Province de Bourgogne, 
les Païs-Bas , 8c tout ce qui appartient dans l’Euro- 
pe à S. M. C. 8c ce que poiïède à prefent S. S. En un 
mot tout ce que lesdits Alliés pourraient acquérir 
ou hériter légitimement, y compris Châteaux, 
Villes , Places , Peuples 2c Provinces. 


-v. 


XI. Que 
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Que ladite Alliance defcnfive durera l’efpace de 
dix ans apres cette guerre. Et en cas que quelques- 
uns des Alliés, pendant ledit temps fut attaqué de 
.q ui que ce fût, les autres feront obligés de le recou- 
rir avec un Secours confiderable comme ils en- 
fuit. S. M. C. 8c L L. H. P. avec 2000 Hommes dé 
Cavalerie 8c 4000 d’infanterie , 8c S. S. E. avec un 
Secours de yoo Dragons 8c de 2 5-00 Hommes d’in- 
fanterie, lesquelles Troupes feront compofées de 



X - J M V 

fes propres Troupes à fes dépens 

querant Allié toutes les fois qu’il fera attaqué , fauf 
neanmoins que celui, qui feroit en guerre contre 
quelqu’un, feroit exempt de donner ledit Secours. 

X I I. 


En cas que ledit Secours foit requis , l’Afliftant 
fera obligé dans le temps de fix Semaines au plus- 
tard, de rendre ledit Secours fur les Terres de celui 
qu’il affilie. Lequel fera desdites Troupes ce qu’il 
luy plaira , 8c feront obligées lesdites Troupes 
d’obeir à tout ce qu’il leur fera corn mandé, l’alïrfté 
les pouvant employer en Campagne, devant une 
Ville affiegée , en garnilbn, à fecourir des Places 
affiegées , les difperfant comme bon luy femblera, 
fans toutefois rompre les Regimens entièrement 3 
mais qu’il demeure toujours deux à trois cens 
Hommes d’un Régiment fous la baniere dudit Ré- 
giment. 


XIII. 

Après que l’Affiftant aura fourni le Secours à 
l’Attaque , confiant en Cavalerie & Infanterie 
bien en ordre , il fera permis à l’ Affiliant 8c à fes 
Officiers ayant caule , de donner touteslesPIaces 
tant grandes que petites, qui pourraient devenir 
vacantes. 


V 


XIV. Et 
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XIV. . 

Et en cas que S. M. C. & L L. H. P. demandai 
lent en leur befoin un plus-grand Armement à 
S. E. S. on conviendra après des frais que ladite 
E. S. pourroit avoir faits , tant pour la levée 
que pour l’entreténement desdites Troupes dq 
renfort, 

X v. f 

Que Iesdits Alliés auront égard,que les Troape* 
qui ont efté miles fur leurs Frontières pendant cet- 
te guerre pourront fubfifter à bon conte. 

X VL 

Que les Troupes ne feront employées par l’affr- 
fté,que contre ceux qui les armes à la mainl'au- 
roient attaqué fans .luy en avoir donné aucun 
fujet. 

X V I I. 

Que celui qui craindroit d’être attaqué, fera 
obligé de le communiquer à fes Alliés , afin qu’en 
qualité de Médiateurs iis puiflènt accommoder 
l’af&ire, fans toutefois que cela les empêche de- 
contribuer au fecours qu’ils font obligés de don- 
ner, comme Alliés >ûtôt qu’un des Alliés feroit ' 
attaqué. 

XVIII. 

Que cette Alliance ne dérogera point aux autre*. 
Alliances , que Iesdits Alliés chacun en particulier 
pourroient avoir faites , & que la plus-grande par- 
tie du fecours fera proportionnée à la moindre. 

Tous les Articles ci-deflus couchez ont été con- 
clus 8c accordés , 8c feront de bonne foi exaéle- 
ment & réciproquement obfèrvés entre les Alliés. 
Et afin qu’on n’en pretende caule d’ignorance ils 
ont été lignés 8c féellés par les Minifbes desdits Al- 
liés* dont laRatificationfera livrée à chacun des- 
dits 


•*' 


/ 
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dits Alliez à part dans le temps de lix fèmaines, 8c 
plutôt s’il fepeutr. 

Et <^uoy 'qu’il foit expreflement fpècifiédans le 
Traite aujourd’huy conclu entre les Alliez ; que 
fS M. C. $c L-ft-Hi P: fênbôürïèrôttrclïàcün mob- 
tié par moitié, l^foi^me de a^o.RixdalersàToa 
E. S. pbur lés frais <jü’él le ati^oit pft foire en la le- 
vée desdites Troupes, excepté aufli 800 ’Rixdalers ' • 

' par mois, comptant chaque Année de douze mois,- 
pour Pentretenement desdites Troupes. Vû aufîi 
les grandes debtes.de leurs H.- P. àleurs figets,&: tffe 
pouvant pas payer leur moitiéen argent contant, 
îont convenus & conviennent qu’ils payeront 
leur moitié en obligations fur le Pays,tant leptin- 
cipal delafomme de ayoo Rixdalers,. que 400 
Rixdalers chaque mois pour l’entretenement dey- 
ditesTronpes , payant félon leur portion lors que* 

•les termes feront écheus à ion E.S. en obligation}, 
neanmoins que leurs H. P. s’obligent parla force 
dd ce prefent contradfc dé retirer des mains de S.S. > * 

lésdites obligations cinq ans apres ladite guerre, 
en payant la fom me en icelles contenue. Fait 8c *4 • 
arrêté à la Haye le 1 6 Octobre, 167 f. 


IV.vanHtteckelom . Daniel van SanteiL . v • 

- • * * .'4 » 


Bfîoitjigné, 



Gajpar Fagel. 
Maicregnaiilt. 

J. Baron van Reede vry- 


beer'Van Renswoude. 


Abraham Scherf. 
Zurmnhlen. 
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TRAC TA E T 

d, O'ffti'i y»i!‘L ;no 

«an Navigatiç en Çqmniefcie ,tu/Tçfyen de^IÇor 
. ning ^an Swedeo^ei«pn^., j; ei> deÿçerçitSta- 
tcn General jdct ,\foreqnjgde Nfiderl^p^ça^teir 
andetfi zijde , den z6. Noveinber tqt 

Stockholm geflotc» en geteeckenÇ f 

* ! : A f r i i Al Crs.t' | J»T. 4 J* \ •' 

D E Staten Generaal der Vereenigde RederlandeV* 
Doen te wéten. \^Allm. en yegelijcken die dit 
*■ angaanmacb Dàtnademaal tuffchen den Door lue b- 
tigbfen eti Grooirrtachtigjleit Prins en Heere, deHeer 
Carel , door Godes genade , der Sweden , Gottben en 
Wenden Konmg, Groot-Furjl van Finlandt,Hertoge van 
Schenen, Eflben , Carelen , Bremen , Ver den, St et tin , 
Potnerev , CaJJUben , ét? Wenden , Prince van Rugen,Hee- 
retot Ingermenlandt en Wismâr, oock Paltz-Graafaqu 
den Rhijn,' Hettoge m Beyeren, Gulicb , Cleef, Berg, far- 
ter eenre , endeons ter andere vùjde , door wederztjdts 
Gedeputeerden , daar toe met genoeghfame laji ten 
vollen verfîen zÿnde , bremen Stockholm den fes-en- 
tvointighjlen November in den J are fejlien hondert 
vyf en tfeventigh , een JVaBaat van Gommer cie en 
Navigatie is opgerecht , volgendebier va van vio or de 
totwoorde geivftreert. 1 . .r-.s-.j *‘ï 

D E ondergefchreve Gedeputeerden en Commijfa- 
riffenvan den Doorluchtigbjfen en Grootmach? 
tighfien Prins en Heere, de Heer Carel > door Godes 
genade der Sroeeden , Gottben ende Wenden Koning , 
Groot-Furjl van Finlandt , Hertogh van Schoonen , 
Ejlben , Carelen , Bremen , Ver den , St et tin , Pome - 
ren, Cajfuben en Wenden, Prins van Rugen , Herre tôt 
Ingermenlandt en Wismar , oock Paltz-Graaf aan 
den Rhijn, Hertogh in Beyeren , Gulicb , Cleef, Berg , 

fac. 
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&c. Onfen genadighjlen Koning ende Heere , maien 
bekent , dat nademaal den Minijler van de Hoogh en 
deMogende Heeren de StaatenGeneraalder Vercenig- 
de Nederlanden , aan het Hoffvan hooghjlgemelte Sij- 
ne Koninglijcke Majejleyt reftderende , den Heer Chri- 
ftiaan Conftantijn Rumpf, heeft te kermen gegeven, 
de meeninge en intentie van de . hoogh-gem. Heeren Sta- 
te* Generaal, omde vryheydt van Commet' cie ende Na- 
vigatie met de Onderdanen van fijne Koninglijcke Ma- 
jejleyt van Sweden te herjlellen , ende dat daar uyt eeni- 
ge hoope gefchept werdtyom een nader Verdrag en Vrede , 
die tegenwoordig in ’tgrootfle gedeelte van Europa ver - 
Jloort is t roederom te reconcitieren » en te herfiellen ; Soo 
heeft fijne Koninglijcke Majejleyt niet alleen uyt fijne 
aangeboome genegentheyt tôt den Staat der Vereenigde 
Nederlanden , door verfcheyde verbonden en gemeene 
interejlen al voor lange beveftight , nernaar 0 ock uyt 
fijnengoeden y ver , en oprechte liefde tôt de trancfuilli- 
feyt ofte gerufheydt van de geheele Chrijlenhcyt , en 
lot de herjlellinge van de generale Vrede , geen midde - 
len toiüen laten voor-by-gaan > roaar door niet alleen de 
fecuriteyt van de Commercie ende Havigatie herjlelt , 
nemaar oock door wederzijdsgoede ojfuien den yoeghge- 
baant mochte werden tôt de generale Vrede , die daar 
op ver der fonde mogen volgen , ende aile de calamitey- 
ten van den tegenvooordigen Oorlogh 3 eyndigen -, Dien- 
volgende heeft fijne Koninglijcke Majejleyt Ons voile 
jnacht daar toe gegeven hebbcnde , gelajl ende beve- 
len , datroy met den voorfchreven Heer Ref dent ins- 
gelijckstot devoorfcbreven Onderhandelinge géant ho- 
rifeert zijnde , tôt dien eynde fonde* tfamen komçti, en 
tôt de voorfchevene Onderbandelinge toe-treden ; Der- 
halven hebben rey ondergefchreven roederzijds refpeftt- 
ve Commijffarijjen ende Minifier aan het Hoff van Swe- 
den reftderende , foo heylfamen werck aangevangen » 
ende daar tofvoor een gedeelte ons beholpen he b b ende 
met de Articule* tujfchen hoogbjl'gedachte fijne Ko - 

Ii z ninek - 
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n'mcklijckc Majefeyt van Sxoeden , en de Hoogh Mogen - 
de Heeren Staten Generaal '» in'sGraven-hage <l Am» 
1 667. den Juiy over xoederzÿds Commet cie en Na- 

•vigatie provtftonelijcken opgerecht , zijnxoy op vaarvoh 
gende xoijfe ondcrlinge overeengekomen en verdragen. 

Art. I. 

De Onderdanen en Ingefetenen van Sxoeden , en van 
de Vereentgde Neder landen fullen foo xoeUgeduurende de - 
fen Oorlogh aïs te vooren , hebben en genieten een volko- 
mene vryheyt en liberteyt vanNavigatie enCommercie y 
met Rijcken , Staten, Landen en Provincien, foo wel van 
Jijne Konincklijcke Majejîeyt van Sxoeden , en van de 
hoogh-gemelte Heeren Staten Generaal , als van die 
gene , die met hooghjl-gedachte Jijne Konincklijcke Ma- 
jejleyt van Sxoeden y of met hoogh-gemelte Heeren Sta- 
ten Generaal in Vrede , Vrundtfchap of Neutraliteyt 
i tijn, of fnUen xoefen , fonder dut defelve in de voorfz. 
hberteyt getroubleert of geinquieteert fullen mogen xoer- 
den, door de Schepen of Vaartuygen van de een der voor- 
noernde hooge Parti] en , of der felver Onderdanen ter 
occafte van den tegenxooordigen Oorlogh , of van de 
Vyandtfchap, die > er tegenxooordigh is , of hier namaals 
foude mogen xoefen , tujfchen defelve ofhare Succejfeurs, 
en de Rijcken , Staten en Landen , daa)' mede de andere 
Partije Vrundtfchap of Neutraliteyt onderhoud > ofhier 
namaals onderhouden foude mogen* 

I I. 

Welverflaande nochtans, dat xoederzijdts Onder- 
danen en Ivgefetenen , niet fullen vermogen eenige Con- 
trabandeof verboden Koopmanfchappen te brengen in 
de Rÿcken.> Staten of Landen , Jho van ftjne Koninck - 
Jijcke Majefeyt van Sxoeden , en van den Staat 
der Vereenighde Nedrlanden , als mede van die gene 
daar mede ftjne Konincklijcke Majefeyt • van Sxoe- 
den y of de hoogh-gemelte Heeren StaaSen Generaal 
Vrundtfchap ofte Neutralitcydt onderhouden , en met 
demlcke een y m haar beyde in Oorlogh is gein- 
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volveert , of namaals ht Oorlogh geinvolveert fonde 
mogen werdetf, , 

1 1 r. 

En om gantfch en t'eenemaal te éviter en en voor 
te komen aile misverfianden en disputen , dewelcke 
cver de de fignatie of betekeninge van de voor fz. Con- 
tr abonde of verbode Koopma?ifcbappen fiuden mogen 
ontflaan , ù otider litige goetgevonden en verdragen , 
dat onder die naam begrepen fullen zijn aile Coorten van 
ojfenjive en defenfive IVapenen , voomamentlijck daar 
mede viergegeven vert, met aile 'tgenedaar van de- 
pendeert ,als daar zijn Kanons, Mortier en, Mnsquettev , 
Carabins, Muujttettons , Pifiolen , Peta/den, Bomben, 
Granaten, Sauzyfin, Peck-kranjfin, Ajfuyten, Fourquet- 
ten y Bande lier s , Kruyti Lontev , Kogels, Salpeter, Degens, 
Lanfen, Piecken, Hellebaarden , Partifanen, gewapende 
Vie gels y Morgen-flerren , en voorts aller hande fiorten 
van ojfenfive TVapenen , air oock Morrioens, Storm-hoe- 
den-, Casc]uetten,CuraJfen, Hamafien, lacquen de Mailliez 
Rondaffen, Scbilden, en aile andere defenfive TVapenen, 
mitsgaders aile het gene dient tôt toerufiinge van den 
Oorlog, als P aarden, Sadels, Piflool- bolfiers, en toertt- 
fiinge van Paarden , foo van de Cavallerye als Artiüe- 
rye t t empare alle't felve befimit in een feerkleyn ge- 
taly daar uytmen fonde kantien oordeeleny datfiulcks 
r.iettot denOorlogh, maar tôt eenigh ander gelrrnyck 
was gedefiineert. 

I V. , 

Over fitlcks fullen voor Contr abonde of verboden 
Goederefi nietgebouden werden , Gelt, Tarwe, Koom en 
andere fiorten van Gfdnen, Erten, Boo?ienySout,Wÿn, O- 
lye y nocb y et dat tôt voetfel en onder bout van * t levett 
dietit ,noch oock 7 fer, Koper en Metaal, nocb eenige onde • 
re Koopmanfihappen , die tôt botcwen en efquiperen 
van Scbepen dienfiigb zijn, als Henp , Zey l-doeck, aider- 
bande fiorten van Peck en Teer, Mafien, Baie ken, Krom- 
hoitt, Scbeeps-platiken Kabels, Anckers , eenige Deelen 
1 I i 3 van 
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vandien, nochte oock eenige andere Koopma7ifchappm 
die ten Oorloge , teV^aterof te Lande met zijngeap* 
proprieerf veel min foodanige , die tôt eenig anderge» 
bruyck aïs ten Oorloge geprepareert ende gefatfoeneert 
xÿn ; noth oock eenige andere foorten van Keopman- 
fchappen , dewelcke in het voorgaande Articul niet zijn 
geexprimeert , mâar fal het tranfport van aile defelve 
toegelaten roefen, foo roel naar de Landen van ftjne Ko- 
ninglijckè Majejfoyt van Sveedeih of van den Staat van 
de Vereenigde Nederlanden , als van foodanige îdatiert , 
met de welcke ftjne Kontnglijcke Majejleyt van SwedeM > 
of de hoog-gerhelte Heeren Staten Gener aaU tegenwoor- 
digh in Oovlog zijn > of hier naarmaals in Oorloge fou* 
dm mogefigerjtken. 

Het en faleveH-üoèlniet geoorloft ztjn etnigh Gelti 
Poivres , ofteyet dat tôt voetfel ende onderhoudt des 
levons diènt , en in voorgaande 4 . zArttcul onder de 
gepermitteerdé Koopmanfchappen gerekent , ofte Solda- 
ten y qfte oockyets daar van den Vyandt diretfelÿck 
ùfte indireBelijcken eenigh avantagie trecken , ofte 
waar me de defelve verjlerckt foude karmien veerden* 
tetranjportérén ofte te voeren naar eenige Fortrejfen , 
Steden ofte Plaatfen met Guctnhifoen befet , geduu - 
rende den tÿdt dat foodanige Fortreffe , Stadt ofte Plaat- 
fe, door de Troupes ende Milxtie van ftjne Koninglijcke 
MajeBeyt van Sxoeden , of van de hoogh-gemelte lise- 
ron Staten Generaal , of van derfelver rejpeftive Ge- 
allieerden te Lande\ende oock te Water ten aanften van 
de Fortrejfen , Steden ende Plaatfen aan de Zeegelegerti 
berent,gebloccftieertoftebelegert fttUenzÿn t metinten * 
tie om defelve te vermeefteren. 

VI. 

Wyders om te beleten dat de Contrabande of ver- 
? boden Koopmanfchappen , hier vooren gejpecificeett » 
naar eenige pyandtlijcke Haven en , of eenige plaatfen 
onder hetgebiedt van den Vyandt gelegen , niet mogen 


•âè ù TM âe Æfnè^êl- ? 5 T 
werdengebracht , en dat oock ànder pretext van loet fel - 
'vè te wïllèn beléten , de vryheydtende féeckerheyt van 
de Navigatie en Commente met niach komen te tydefk 
’eenigh mbehoorlijck retardement , fuilen de Orid&da* 
nen ende Ingefetenen y cm wederzijds Landen , aüefintt 
*t zy in wederzijds Havenen enReeden, ofteoockm de 
voüèZee , mogen volfaan metdlertooninge vari'fooda* 
Tirge béhôorltjcke Zee-'brieven , ah voor defen -altijdgè* 
bruyckeltjck zijngeweef , of alsmen Ht toekomende on- 
der linge nader foude mogeri cmdemeren engoet- vinden , 
en met exhtbitie of vertooninge van Pafpoorten ,‘ conti* 
ver ende de ejuantiteyt en cpialiteyt van de ingelade Goe - 
rem, verleent by de Offitieren vtfh de Plaatfen , daar de 
voorjz. Goederengëladen ende ingenomen ztjn , en voU 
gehs welcke Pajpàarten de Rechten van foodanige uyt* 
gaande Goederen betaalt zijn > en ingevalle de voorjz* 
Schepen eenige Contrabande of verboden Koopman* 
fchappen fouden mogen hebben ingeladenfal ait danin't 
voorfz. Pajpoort gedefigneert ftaan de plaatfe , naar dè 
welcke de voorjz,. Contrabande of verboden Koopman « 
fchappen gevoert fuüen werden , en fuüen defelve Schë*' 
pen naar de voorfz. vertooninge niet verder mogen wer- 
déngemoleJleert,gèviftteert , onderfocht ofverachtert , 
nochte opgehouden in haar Reyfe , onder wat pretext het 
dock foude mogen wefen. 

* VII. 

Enbyfoo verte bevonden mochte werden , dat eenige 
Schepen toebehoorende wederzfjds reJpeSive Onder da~ 
nen en Ingefetenen , zijnde in y tgeheehf ten deele met de. 
voorfz. Contrabande of verboden Koopmanfchappenge* 
laden , naar eenige Vyandlijcke Plaatfen ofHavenenge - 
def ineert foudên wefen , fuüen alleen de voorjz. Contra - 
bande Koopmanfchappen voor den competenten Rechter* 
vangoeden pryfe verklaart , en geconfifqueert mogen 
werden , maar fuüen de Schepen felfs > mitsgadersde m 
verdereen overige gepermitteer de en vrye Koopman - 
fchappen blyvenbuyteneonfifcatie. . 

Ii 4 VIII. AU 
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UÏ.V7 i't'îV- <C ■ V. 1 I I. ' 'xjxiïir’8 ' 

’ Aile de Goederenen Koopmanfcbappen toebehoowide 
Vpederzÿds Qnderdanen en Ingefetenen , felfs foodanige 
die volgais.de dijpofitie-van de voorgaande Articule u 
gepermitteert ai Tfiet verhodenzÿn, gevonden soerdende 
in eenigeVyantlijcke Schepen ,fuUen aangefagen enge- 
emfisqueert mogen voerdeu, fonder eenige exceptic of re- 
fkrye :■ daar tegais fol t'eenemaal vry en geen conffca- 
tiefabjeft zijn, al 'tgenege laden fai zijn in Schepen,toe- 
btkoorende wederzjjdr Qnderdanen en Ingefetenen , felfs 
de Goederen toekomende de Vyanden van d’ecn of d’an- 
derzijde, uytgefondevt aîleen de Contrabande of verbo- 
den koopmanfçhappen,gedeJlineert naar Vyantlijcke Ha- 
*venen, voaar tegens geprocedeert fai toeraen in conformi- 
té van ’t gene hier vooren gejlatuea-t «y desgelijcksful - 
(en oock aile Paffagiers , rvefende Qnderdanen van de 
Vyanden van d'een of d'ander zijde , fich geembar- 
t/tieeyt hebbende in Schepen, wederzijfls Ingefeteneti toe - 
bekowende vry zijn, en daaruyt nietgelicbt mogen voer- 
den, aüeenlijck uy tge fonder t aile Vyandtlijcke Ojficie- 

ren. f \ ju* ..... , \ , ’ ■ .? ^ 

IX. . 

.<■ Enbyaldien ftjne Coninglijcke Majefeyt van Sr»e- 
den , ofde hoog-gemelte Heereti Staten Generaal fouden 
mogen goefvinden of noodig achten de koopvaardye - 
fchepen , totmeerderfecreriteyt en fekrhêyt met eenige 
Oorlog-fchepcn te doen convoyer en , foofÿfipi defelve de 
Çapiteynen van de voorfz. Convoyer s jvel fcherpelijcken 
gelaflai,geen lyandttijcke aclien tegen wederzijds On - 
derdanai of Geaüieerden , te mogen ondernemen of pl e- 
gen , faoin het gàan als wcderkeeren , geduureiide het 
voorfz. Convoy, ai tôt voeder in de Haven , daarjy uyt - 
gevaren zijn , fullen wejen te ruggegekeert. 

t . Wyders fal ten roederzijden fooby fijne Koningltjcke 
Majefeyt var.fvoeden, als by de hoogh-ganelte Heeren 
Staten Generaal , aan derfelver refpeftive Qnderdanen 

-'As I i V V ' . " ' - y : \ ‘ ' ende 
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«W de Ingefetenen toerden gemterdiceert en verbodpt, 
haar in eenigen dienf van yenutnden , me die oock 
fonde mogen wefen, te begeven , omop desfelfsCom - 
mijfie aan te taften , te veroveren , ofte eenighfmts te be- 
letten , oftete incommoderentoederzijdts Koopvaardye- 
fihepen , Goederen ofte Koopmanfchappen , 0/) pœne van 
daar over aan Lijf en Goedt gelîraft te toerden. 

X I. 

Endefal vangelijckengeneralijcken ten toederzijden 
allen ende ten yegelijcken toel expreplijcken toerden ge- 
interdiceert en verboden , eenige Koopvaardye-fhepen , 
Goederen en Koopmanfchappen , toebelooorende toeder- 
zijdts Onderdanen en Ingefetenen , gènomen en vorovert 
in eenige Havenen, foo van fine Koninckl. Majef. van 
Sweden, ah van de hoogh-gemelte Heeren Staten Gerte- 
raal te mogen opbrengcn. 

XII. 

Daarenboven fil oock ten toederzijden foodanige or- 
dre toerden gefelt, en die voovfenmge gedaan , dat allé 
de gene , die htm albereydts in foodanigen dienf hebben 
laten aannemen , om de voorjk. Coopvaardye-fchepen T 
Goederen en Coopmanfchappen , aan te tafen ende te in- 
commoderen,by foo verre defelve noch niet fouden mogen 
wefen vertrocken , den voorfz. dienf dat eh jcken fullen 
hebben te ver laten , op pcene van daar over mede aan 
Lijf en Goedt gefiraft te toerden. 

XIII. 

En fiüen die gene , die alreede ten fijne voorfc. ver- 
trocken zJjn, gehouden wefen den voorjk,. dienf te ver- 
laten, en binnen den tijt van drie maanden toeder te kee- 
ren, op pœne van daar over aan Lijf en Goedt ah vo- 
ren gefiraft te toerden. 

XIV. 

Ende nademaal voor de fecuriteyt en vryheyt van de 
Navigatie en Commercie , dewelcke by dit Traitant 

Ii / vert 
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■wert bçooght , feer weynigh fal wefengedaan ende ge- 
ejfetfueert , ten ware de Zee van aile andere Commrjfie- 
Vaarders gantfch en t'eenemaal wierde bevrijdt 'yfoo is 
tôt beter obfervantie van hetvoorfz. TraBaat onder- 
linge mede verdragen,dat fijne Konmckl. Majefieyt van 
Sweden , en de Heeren Staten Generaal der Vereenighde 
Ncderlanden , allegoede en meeft-krachtige officienful- 
len aattwenden, om hare rejpettive GeaUieerden totgt- 
Iijcke interdiBie en prohibitie van de voarfz.Commiffie- 
yaarders } foo haafi eenigkfmts doenlijck fal zijn mede te 
perjùaderen, gelÿckmen oock fekerUck verhoopt , dat de- 
felve tôt foodanigen heylfamen werckfiuüen koimen wen- 
dengcmduceert. . 

X V. M 


En alfoo de vryheyt en lïberteyt der Conrmercien met 
■mien kan befiaan, fonder omderlinge Correfpondentie en 
wiffclinge van Brïevm y en derfelver vryepaffagie ; Joo 
fullen fijne Koninklijke Majefieyt van Sweden , ende de 
hoogh-gemelte Heeren Staten Generaal , vangelijcken 
oock aile meefî-krachtige devoiren en goede officien aan- 
■wenden> ten eynde de voorfiz. Brieven en oock de Pofien 
met aüeen door wederzijdts Rijcken ende Landen , 
maar oock van derfelver 'refpeftive GeaUieerden » 
vry ende onverhindert voortaan wederom mogen 

X V J. 

Eyndelijcken fullen fijne Konincklijlke Majefieyt van 
Sweden* ende de Heeren Staten Generaal der Vereenig- 
de Kederlandaiy aanfionts naar de Ratificàtie vanhet 
tegenwoordige TraBaat ordre fieüen , dat wederzijdts 
Ônderdanen ende Ingefetenen , ten [poedîghften mogen 
werdèn ontfiagen } ende dat aile SchepenyCoopmanfchap- 
pen , Geldt , ende aUe andere Goederen , wederzijdts 
Onderdanen en Ingefetenen toebehoorende , ende ter oc - 
cafte van den Ôorlogh opgebracht, gearrefieert engede- 
thieert, aan de rechte Eygenaars mogen werdengerefii- 

c. ■ tueert . 
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tue en, en dat defelve fil werden gepermitteert en toege - 
laten,over al vry te mogengaan , h are Schepen , Coopï* 
manfchappen , Geldt , ende aile andere Goederen, te ver » 
voeren naar foodanige Plàatfen, daar fulchs haarby 
de tegenwoordige Conventie gepermitteert ende toegela - 
ten is. "Ende roerden rnder dit Articttl verflaan ende 
begrepen , niet alleen de Coopmanfchappen , Schepen , 
Gelt en andere Goederen , die by de Ingefetenen van de 
hoogh-gernelte Heeren Staten Generaal , maar octck die 
•voor declaratie vàn den Oorlogh « by andere geno- 
men , ende in de Havenen van de Geimieerde Pro- 
vincien opgebracht zijn , maar de qnefien ende ge- 
fchillen-, voor date van defen luBueufen Oorlogh ont - 
fiaan, fullen in bilbckhfyt en gerechtigheyt , volgens 
en in conformité van de vorige Tracîaten getermineert 
roerden. 

Wy ondergefchreven roederzijdts rejpeftive Cont* 
mijfarijjèn van fijne Konincklijcke Majejleyt van Svoe- 
den , ende Rejident van de Heeren Staten Generaal der 
yereenighde Kederlanden beloven , dat de voorfchreve 
Articulen oprechtelijcken ende ter goeder trouroen , naar- 
gekorhen , ende by Jijne Konincklijcke Majejleyt van 
Sroeden , ende de hoogh-gemelte Heeren Staten Gene- 
raal geratificee^t, en roederzijdts A bien van Ratifica- 
tion, btrmen den tijt van vier maanden, te reeckentn vati 
hityden date de fer , of cercler is H doenUjck » alhier tôt 
Stockholm geexjracUert enuytgeroijfelt fullen roerden. 
Ten oirkonde hebben JVy defen met onfe gerooonlijcke 
Signaturen ende Zegels bekrachtight , in Stockholm 
den fes en trointighfen November 1 6jy. Qnder font 
aldus: • 

y . ' * " « • v (S 

(L. S.) Ed: Ehrenfteen. 

(L.S.) J.Lagcrfcldt. (L.S.) C.Ç.Rumpf. 
(L.S.) Nicolaus Gyldenftalpe. 
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Ende nademtuil daarenboven me de onder linge ts ge- 
accordent ende ver dragon, dat de Ratification van’t 
*î voorfiz „ Traftant by fijne Konincklijcke Majejîeyt van 
Smeden ende Ons , bimien den tijdt van vier maanden 
vaar de onderteeckeninge van dien , cf eerder , is't doen- 
lÿck , tôt Stockholm ge-extradëert ende uytgewiffèlt 
fttllen mer den > foo hebbett Wy in gevolge van } t felve 
Perdragh, het voorfz~ Traclaat in aile fijne Pointe?! en 
Articulen geapprobeert , geconfirmeert ende geratifi- 
ceert , gelÿcklfiy fat felve approberen , confirmer en en 
ratificeren midts defen j Belovende het felve in aile fijne 
Pointenen Articulen , finceerlijcken e?ide oprechtelijcken 
te onderhouden ende naar te ko?nen , ende niet tegedoo- 
gen dat het felve byyemandt morde gekrenckt ofte ver- 
broken •, ende tôt meerder verfekertheydt van dien , heb- 
ben JVy dêfen met Onfengrooten Zegel doen zegelen , en 
dpor den Prefiderende ht Onfe Vevgaderinge lat en para- 
pherez ende door Onfen eerfien Griffer doen teeckenen. 
In den Hage den dertienden Maart jefiien hondert Jes en 
tfewentigh. 

Was geparâpheert, 


. ’-Vç; W. vanHEUCKELOM, Vt. 

Onder ftondt. 

Ter Ordonnance van dehoogh-gemrlteHeerea 
Stateh Gcneraal. fc 

Geteeckeütj - 


Il F A O E L. 


Hébberide onder uythangen het voorfz. 
groote Zegel in rooden WaiTchc. 
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TR.ADVC TI O N. 

T R A I T E' 

de Marine & de Commerce entre le Roy de Suède dîme 
part, & Me (fteur s les Ejlats Generaux des Provin-, 
ces Unies des Pats-bas de Vautre ; fait le 16. no- 
vembre 167p. Conclu & figné à Stockholm. 

L Es Eftats Generaux des Provinces Unies des 
Pais-bas, a tous ceux qui ces pre/èntes Let- 
tres verront ou qui en entendront parler , iàlut. 
Sçavoir failons , qu’entre le Sereuifli me Prince 
Charles, par la Grâce de Dieu, Roy de Suede , des 
Goths 8 c Wandales, Grand Duc de Finlande, Duc 
de Scaniè, Efthe, Carelen, Brede, Verde, Stettin, 
de la Pomeranie, Caflubieôc Vandalie, Prince de 
Rugues, Seigneur d’Ingermanlande 8 c de Wif- 
marj Comte Palatin du Rhin, Duc de Bavière, 
Juliers, Cleve 8 c Bergue, 8 cc. d’un collé, 8 c Nous 
les fusqits Eftats Generaux de l’autre, par les Dépu- 
tés de part 8 c d autre pourvus du pleinpouvoirà 
ce requis, s’eft fait àStockholm un Traité de Ma- 
rine 8 c de Commerce le vingt-lixiéme Novem- 
bre l’an Mil lîx-ceris foixente 8 c quinze , dont la 
teneur eft comme il fuit. ® 

Les fousfignés Députés 8 c Commiflaires du 
Seremflime Prince Charles , par la Grâce de Dieu, 
Roy de Suede, des Goths 3c Wandales, Grand Duc 
de Finlande, de Scanie , d’Efte, Carcles, Brcde, 
Verde, Stettin, Pomeranie,' Çnlîubie 8 c Vandalie,' 
Pnnce de Rugues , Seigneur d’Ingermarilande 8 c 
de Wrfmar : Comte Palatin du Rhin , Duc de 
Bavière, Juliers, Cleve, 8 c Bergue , 8 cc. Noftre 
bon Seigneur 8 c Maiftre , fçavoir fai fons , que le 
Miniftre de Meilleurs les Eftats Generaux des Pro- 

I i 7 vinces 
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vinces Unies des Païs-bas Refidant à la Cour de (k 
Majefté , ayant fait fça voir l’intention 8c l’avis de 
Meilleurs les Eftats Generaux jfusdits, pour renou- 
veller la liberté des Commerces & de la Naviga- 
tion , avec les peuples fujets à la Couronne de & 
Majefté de Suede, ce qui pourrait faireiefperer de' 
remettre fur pied la Paix préfentement troublée 
par toute l’Europe : Sa Majefté fui vant, non feu- 
lement l’affe&ion qui luy eft naturelle envers'îes 
Eftats des Provinces Unies, 8c confirmée depuis 
long-temps par diverfès Alliances 8c IntereftiJ 
communs, Mais encore par un effet de fon zele, 8c 
de fon amour fincere pour le repos 8c la tranquil- 
lité de toute la Chrétienté , 8c pour le rétablilTe- 
ment de la Paix generale , n’aeugardedelaiflèr, 
échapper aucuns moyens qui pufïent fervir , " non 
feulement au rétabliflêment de la liberté des 
Commerces 8c de la Navigation , mais encor à 
frayer un chemin par toutes fortes de bons offices 
a la Paix generale , qui pourrait s’enfuivre j 8c 
pour terminer toutes les mifères de la guerre pré- . 
fente. A cette fin, fa Majefté nous a donné plein-, 
pouvoir, eh nous commandant d’entrer en confé- 
rence avec Moniieur lè fusdit Refidant muni de 
même pleinpouvoir pour la conclufion dudit 
Traité j C’eft pourquoy nous les fousfignez 
Commiffaires , 8c le Miniftre fusdit Refidant à la 
Cour de Suede , après avoir commencé cet 
oeuvre fi falutaire , en nous fervant en partie 
des Articles accordés provifioncllement entre la- 
dite Majefté deSuede, & Meffieurs lès Eftats Ge- 
neraux le ^ juillet l’an 1667. pour la Marine 8c 
le Commerce. , nous fommes accordés comme 
il fuit. » 

Q-sfrt . T.- 


de la Paix de Nimegùe, 

Art . I. 



Les peuples 8c habitansde Suede 8c des Provin- 
ces Unies auront 8c jouiront dans la guerre pré- 
senté tout ce dont ils iouïfloient auparavant r fça- 
voir d’une entière liberté de Navigation 8c dd 
Commerce avec tous les Eftats, Terres 8c Provin- 
ces , tant de fa Majefté de Suede, 8c de Meilleur s 
les Eftats Generaux, que de ceux qui entretien- 
nent ou entretiendront la Paix , l’amitié ou la 
Neutralité avec faditeMajefté de Suede , ou avec 
Meilleurs les Eftats Generaux , fans eftre incom- 
modés on inquiétés dans ladite liberté par le» 
Vaifleaux de l’un ou de l’autre parti , ou de ceux 
de leurs fujets, à l’occafîon de la guerre ou inimi- 
tié prefente ou à venir entre lesdits Contra&ans, 
ou leurs Succefleurs, Royaumes, Eftats 8c Provin- 
ces avec qui la Partie entretient, ou entretiendrait 
amitié on Neutralité. 


II. 

A condition neanmoins, que les peules 8c ha- 
bitans, de part 8c d’autre, ne portent des denrée» 
de Contrebande 8c défendues dans les Royaumes, 
Eftats ou Provinces tant de fa Majefté de Suede, 
8c de Meilleurs les Eftats Generaux des Pro- 
vinces Unies des Païs-bas , que de ceux avec 
qui fadite Majefté de Suede, ou Meilleurs les 
Eftats Generaux garderont amitié ou Neutralité, 
8c avec qui l’une des deux Partie préfentement 
eft, ou fera à l’avenir en guerre. 


- ' : III. 

WW * • 

Ét pour éviter tous les abus 8c toutes les di- 
lpütes,qui pourraient arriver 8c s'y fairc,touchant 

la 
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la dcfignation 8c la marque des marchandifès 
de Contrebande ou defïenduës, il eft accordé, 
que fous le nom d’icelles feront comprifes toutes 
portes d’armes offenlives 8c defenfîves , prin- 
cipalement celles à feu , avec tout ce qui en 
dépend, comme le Canon, les Mortiers, Mouf- 
quets, Carabines, Moufquetons, Piftolets, Pé- 
tards , Bombes , Granades , Sauciffes , Affûts, 
Fourchettes, Bandoliers , Poudre, Mefche, 
Balles, Salpêtre, Efpécs, Lances, Piques, Haie- 
bardes, Pertuifancs, Calques, CuirafTcs, Har- 
nois, Corcelets, Rondaches, Boucliers , & toutes 
les autres Armes offenfïves 8c defenfives , avec 
tout ce qui fert aux préparatifs de la guerre, 
comme Chevaux, Selles, Fourreaux de Piftolets 
8c tout i’equipage des chevaux tant de Cavale- 
rie que d’Artillerie , fi ce n’eft que tout cela 
fuft en fi petit nombre, qu’on pût le croire de- 
ftiné à d’autre ufage qu à celuy de la guerre. 

I V. 

Davantage on ne prendra pas pour marchan- 
difes de Contrebande , l’argent , toutes fortes 
de Grains, Pois fèves, Sel, Vin, Huyle, ouquoy- 
que ce foit, fervant à la nourriture de la vie, ny 

m. mefme du fer, cuivre, bronze, ny toutes les 
Marchandifes , fervant à bâtir 8c à équipper 
des Vaiflcaux, comme du chanvre, de la toile 
pour les voiles , toutes fortes de poix 8c gou- 
; dronj des mafts, poûtres, du bois courbe', des 
planches de y ai (féaux , des cordes , ancres 8c quel- 
ques parties de toutcecy, ny même toutes 
les autres marchandifes, qui ne font pas propres 
pour la guerre par mer ou par terre ; bien, 
moins celles qui font faites ou préparées pour 
d’autre uiàge que celuy delà guerre :ny mefme 
^ " ' ' ; d’autres 

». Q Tf . 
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.d'antres fortes de marchandées , qui ne font pas 
.-exprimées dans l’Article precedent ; ains fera per- 
mis de les transporter tant aux Terres de fadite 
JMajefté de Suede, ou des Etats des Province» 
Unies des Pais- Bas, que de ces Nations qui pre- 
fontement font ou feront à l’avenir en guerre con- 
tre fadite Majefté de Suede ou de MelTeigncurs les 
.Etats Generaux. 

V. 

Neanmoins il ne fera point permis de porter 
argtnt , vivres , ou quoy que. ce foit fervant à la 
nourriture delà vie & compris dans l’Articlepre- 
cedant fous lès Marchandas libres , ou des Sol- 
dats , ou quelque chôlè lèrvant à Pavantage de 
l’Ennemy directement ou indirectement, ou le 
renforçant en aucune façon, dans les Forteref- 
Tes ,' Villes ou Places où il y i a Gamifon, tandis 
•que ladite. Fortereflè, Ville ou Place font bloc- 
quées, invefties, ou afîiegées avec intention de 
s’en rendre mai 1ère, parles Troupes de Sa Maje- 
sté de Suede , ou de Mefleigneurs les Etats Gene- 
raux, ou de leurs Alliés de part 8ç ‘d’autre , mô- 
me par Mer à ,1’égard des Fortcreflès, Villes 6c 
Places maritimes. 

VI. 

Déplus» pour empêcher que les Marchandées 
de contrebande ou défendues, mentionnées cy- 
delfus , nefe transportent à quelques Ports ou Pla- 
ces , qui font a l’Ennemy , 8c que fous pretexte de 
le vouloir empêcher , la liberté des Commerces 8c 
de la Navigation nefouffrift aucun retardement 
dommageable , les Peuples 8c Habkans de part 
8c d’autre , s’acquiteront de leur devoir en tous 
les Ports 8c Havres , 8c mefme en pleine Mer , en 
montrant des. Lettres de Mer , ainfi que de tout 
temps II aefté pratiqué , ou fi Von s’accordoità 

l’avenir 
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l’avenir plus-expreffément , en montrant désPâl» 
feports, contenants la quantité 8c la qualité .des 
Marchandées chargées dans les Vaifleaux , don- 
nés par les Officiers des Places , où lesditcs Mar- _ 
chandifes ont efté chargées , 8c fuivant lesquels 
Pafleports les Droits pour ces Marchand ifes font 
payés : 8c en cas que les Navires fusdits portaflent 
quelques marchandifes de Contrebandes ou def- 
fenduës, l’on marquera dans les Pafleports la pla- 
ce où les marchandifes de contrebande fusdites 
feront deftinées , 8c lesdits Navires après avoir 
montré leurs Pafleports ne feront plus moleflés, 
vifités ou empêchés de pourfuivre leur voyage 
fous quelque pretrxte que ce foit. - , o , 

VII. 

Et arrivant! que quelques Vaifleaux des Peu- 
ples i Habitans ou Sujets de part ou d’autre fuf- 
fent convaincus d’être chargés en tout ou en 
partie de ces marchandifes de contrebande ou def? 
tendues» 8c deftinées pour quelque Port ou Place 
Ennemie } il n’y aura que les marchandife&de con- 
trebande de déclarées de bonne prifè 8c confis- 
quées par Juge competent j les Vaifleaux mê- 
mes 8c les marchandifes libres 8c permifès demeu- 
rants libres de confifcStioft. . 


vin. -juc yj 

Toutes les denrées 8c marchandifes apparte- 
nantes aux Sujets de part 8c d’autre , 8c mèmé 
celles qui fuivant les Articles fusmentionnés font 
permiles, eftant trouvées dans les Vaifleaux En- 
nemis , pourront eftre prifès 8c confisquées fans» 
exception ourefèrve aucune : au contraire fera 
libre 8c non fujet à confifcation , tout ce qui fera 
chargé dans les Vaifleaux appartenants aux. Sujets 
de part 8c d’autfe , même les marchandifes ap- 
» ^ parte-. 
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partenantes aux Ennemis de part & d’autre, à la 
referve des marchandifes de contrebande ou def- 
fenduës deftinées pour quelque Place ennemie • 
fur lesquelles on procédera en conformité de ce 
qui eft ordonné cy-deflus : De même les Paflà- 
gers, Sujets de l’Ennemi d’un ou d’autre côté, 
quife trouvent embarqués dans les Vaifleaux ap- 
partenants aux Habitans de l’un ou de l’autre 
part , feront, libres , 8c ne pourront y eftre pris , 
a la referve des Officiers de guerre de l’Ennemi. 

IX. 

Et en cas que Sadite Majefté de Suede & Met 
feigneurs les Etats Generaux des Provinces Unies - 
des Pais- Bas fuflent d’avis & jugeaflent neceflài- 
Te , que les Vaifleaux Marchands pour plus'gran- 
de feureté fuflent accompagnés de quelques Vaif» 
feaux de guerres pour efcorte, ils enjoindront bien 
expreflement aux Capitaines du Convoy, de ne 
faire aucun A été d’hoftilité contre les Sujets ou 
Alliés de part 8c d’autre , tant en allant qu’en re* 
venant, pendant le temps du Convoy fusdit,8t 
jusqu’à ce qu’ils, foient retournés aux Ports , d’oi 
ils eftoient fortis. 

X. 

En outre , il fera def&ndu aux Sujets de paît 
& d’autre , tant de Sadite Majefté de Suede, 
que de Mefleigneurs les Etats Generaux, à aller 
prendre party chez qui que ce foit , pour atta- 
quer fous laCommiflion d’iceluy, 8c prendre ou 
incommoder en aucune façon les Vaifleaux mar- 
chands 8c les marchandifes de part 8c d’autre, 
fous peine de punition corporelle ou pécuniaire. 
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X I. 



H fera de même 8c en general départ 8c d’autre 
deffendu à tous de mettre à la rade quelques Vaif- 
feaux ou marchand îles pris en quelques-uns des 
Ports de Sa Majefté de Suede , ou de MefTeigneurs 
les Etats , fur les Sujets de part 8c d’autre. 


Outre cela , fera pourvu de part 8c d’autre , que 
tous ceux qui auroientpris party comme diteft, 
pour attaquer 8c incommoder Jesdits VailfeauX 
Marchands 8c les marchandifes , en cas qu’ils ne 
foient pas encore partis, qu’ils ayent à quitter le- 
dit fer vice , fur peine d’amande corporelle ou pé- 
cuniaire. 

* 


Et ceux ,qui font déjà partis pour la même fin , 
feront obligés de quitter ce party , 8c de retourner 
dans trois Mois, fur peine de la même punition 
corporelle ou pécuniaire. 


Et comme la (cureté 8c la liberté de la Naviga- 
tion 8c du Commerce, quieft le but du prêtent 
Traité , ne (çauroit eftre entièrement rétablie , 
fins putger toute la Mer de ces fortes deBrigan- 
tins : il eft accordé pour obfcrver plus exactement 
ledit Traité, que Sa Majefté de Suede, 8cMefîci- 
gneurs les Etats Generaux des Provinces Unies des 
Pâïs-Bas, feront tout leur pofiible , pour obliger 
leurs Alliés a la même deffence 8c au même Inter- 
dit pour les Pirates de Commiflions , fitôt que fai- 
refe pourra, en elperance même de leur pouvoir 


X I I. 


X I I L 


X I V. 


perfua- 
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perfuader à s’accommoder à une Oeuvre fi falu- 
taire. 

X V. 

Et comme la liberté du Commerce ne peut pas 
avoir lieu , fans une correipondance mutuelle 8c 
fans donner aux lettres le paffage libre : Sadite Mà- 
jcfté de Suede , 8c Meffeigneurs les Etats Generaûx 
feront en forte, que îesdites Lettres puiffent aller 
librement 8c fins aucun empêchement, non feu- 
lement par les Royaumes 8c Terres de part 8 c 
d’autre 5 Mais auffi par celles de leurs Alliés.' 

xvr. 

Finalement Sa Majefté Suedoile 8c Meflei- 
gneurs les Etats Generaux des Provinces Unies 
des Pais- Bas , mettront ordre incontinent après 
la Ratification du prefent Traité , à ce querles 
Sujets 8c Habitans de part 8c d’autre foient au 
plutôt relafchcz, 8c que tous lesVaiffeaux, mar- 
chandifes , argent , 8c autres biens, appartenans 
aux Sujets de côté 8c d’autre , 8c pris, arreftés 8c 
détenus à l’occafion de la guerre , foient rendus 
à leur propres Maîtres ; 8c qu’il leur foit per- 
mis d’aller librement , avec leurs Vaiffeaux mar- 
chandées , argent 8c autres biens aux Places où 
il leur eft permis d’aller en vertu du prêtent Trai- 
té j Entendu 8c compris fous cet Article , non 
feulement tous les Vaiffeaux, l’argent, les mar- 
chandées 8c autres effets pris de la part des Su- 
jets desdits Meffeigneursles Etats Generaux j mais 
auffi ceux qui ontefté pris par d’autres pendant 
cette guerre, Sc menez aux Ports des Pr'ov. Unies ; 
mais quant aux différends, qui font furvenus 
avant la guerre d ? à prefent , on les terminera 
de bonne toi 8c équitablement ; 8c conformément 
aux Traités qui ont précédé celui-ci. 

Nous 


7 66 Mémoires & Negotiations 

Nous fousfignés Commifiàires de Sa Majefté 
Suedoife d’une part , 8c le Relidant de Meflêi- - 
gneurs les Etats Generaux des Provinces Unies de» . 
Païs-Bas de l’autre, promettons d’obferver iesdits 
Articles de la part de Sa Majefté Suedoilè 8c de 
Mçflèigneurs les Etats Generaux , 8c de les faire 
ratifier , 8c d’en rendre 8c échanger la Ratification 
dans cette Ville de Stockholm dans quatre Mois, 
ou plutôt fi faire fe peut. En foy de quoy nous 
avons figné ce Traité , 8c féellé de nos cachets or- 
dinaires. 

Fait à Stockholm le 1 6. Novembre 167^. - 

Au deflous étoit ircit , 

(L. S.) Ed. Ehrenjleen. (L. S.) C. C. Rumpf 

(L. S.) y. Lagerfeld. 

(L.S.) t ficelas Gyldenjlalfe. 

Et comme outre cela il eft accordé, que la Ra- 
tification dudit Traitéfera échangée à Stockholm 
quatre Mois après fa iignature, ou plutôt fi faire 
fc peut de la part de fa Majefté Suedoile 8c Nous les 
Etats Generaux des Provinces Unies des Païs-Bas : 
Nous avons enfuite dudit Accord confirmé , ap- 
prouvé, 8c ratifié ledit Traité en tous fes Points 
8c Articles , le confirmant , approuvant 8c ratifiant 
en vertu de cecy : Promettant de l’obferver loyale- 
ment en tous fes Points 8c Articles , 8c de ne per- 
mettre à Perionne de le violer en quoy que ce 
loit. Et pour plus grande feureté , Nous l’avons 
fcit féeler de noftre grand Sceau , 8c parapher par 
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le Prefident de noftre Affemblée 8c fousfigner par 
noftre premier Greffier. 

Fait à la Haye le 13. Mars 1 67/. 

1/; : : •; kiL.O“ / ' • • /. I -i *• 

' V. Etoit paraphé , ■ r ' ^ 

? . W. DE HEUKELOM Y 1 ; . 

Et au deffous , 

Par Or dormance de MejJeigeurs les Etats 
Generaux. 

Sousfigné , 

H. F A G E L.' 
'Avec le grand Sceau en cire rouge. 

TRAITE' D’ALLIANCE 

defenfive & di ajjif.ence mutuelle entre Sa Majeflé le 
Roy d E (pagne , & leurs Hautes Puijfances les Etats 
Generaux des Provinces Unies des Pays-Bas , d'un 
coté y & fon zsflteffè SerentJJime le Prince Palatin 
& le Duc de Nieubourg , de l'autre. 

L ’Amitié , Correfpondence > 8c Union eftant 
tousjoursfouhaitable entre les Princes 8c Etats 
Voifins, elle eft neceflaire plus que jamais dans 
ces dangereufes conjonctures, qui faute d’une bon- 
ne Union de tous, expofent a l’invafion , 8c à la 
proye les Etats de chacun. Et comme Dieu aim- 
pofé l’obligation à tous les Regens d’y pourvoir, 
pour la confervation de leurs fujets-, c’eft le but 
principal, 6c unique de cette Alliance, de forte 
que bien loin d’avoir deflein de vouloir offenfer 
Perfonne, les Alliés ne prétendent, que de confer- 
ver leurs Etats, 8c fujets, 8c de voir, par la grâce 
de Dieu , le repos retably dans ce Voifinage. 


I. C’eft 
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C’eft pour cette fia , que les- Alliés Ce prôxivct- 
tent,non feulement une bonne 8c lincere amitié 
8c correfpondence , 8c de s’entïeprocurer de bon- 
ne foi tous les avantages pofïibles , par ieurs offi- 
ces* toutes 8cquantes fois qu’ils pourront, mai* 
auffi de s'affilier mutuellement contre leurs En- 
nemis prefens 8c à venir , 8c contre tous ceux 
qui s’y joindront durant cette guerre , en la ma- 
niéré fuivante, 

i r. - . 

Son Al telle Sereniïïîme , le Duc de Nieubourg, 
s’oblige à mettre fur pied, dans un Mois apres la lx- 
gnature du prefènt Traité , outre fes Garnifons or- 
dinaires , quatre mille Fantaflinis , cinq cens Che- 
vaux , 8c cinq cens Dragons „8c à les entretenir; / 

•w III.. 

Sa Majefté Catholique , 8c leurs Hautes Puiïïàn- 
cespromettent de faire toucher, incontinent après 
la iignature dudit Traité , à ion Altefle Sereniflx- 
me, pour fubfxdede là levée fusdite, lafommede 
trente fix mille Rixdalers, Sa Majefté fe chargeant 
de la moitié , 5c leurs Hautes Puiflànces de l’autre.' 

IV. 

Et chaque Mois, en comptant douze par An , la 
fbmme de 1 1000 Rixdalers $ pour fubfide de l’en- 
tretien desdites Troupes, Sa Majellé rechargeant 
de même de ladite moitié, 8c leurs Hautes Puiffan- 
ces de l’autre.. 

V. 

Lesdites Troupes feront rangées en fxx Regi- 
mens , quatre d’infanterie , qui feront toûjours 
fuivis chacun de deux pièces d’ArtilleriedeCamr 
pagne bien delïèrvies , un de Cavalerie, 8c. un de 
Dragons. 


VI. Le 
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Le payement de ladite fomme par Mois com- 
mencera dés quefbn Alteflè Sereniffime aura les 
Troupes fusdites fur pied, 8c qu’il en aura donné 
avis à ladite Majefté ou à fon Gouverneur Gene- 
ral des Pai's-Bàs 8c à leurs Hautes Puiflànces. 

V I I. 

Ce payement fe fera toûjours chaque Mois par 
avance , 8c le continuera ainfi fans faute ou delai» 
tandis que cette guerre durera. 

VIII, • i 

Il fera libre aux Alliez, apres le concert qu’on 
en fera enfemble , de faire revue desdites Troupes» 
foit de toutes, foit d’une partie d’elles, 8c tous 
les Officiers feront obligez d’oheïr aux ordres 
qu’on leur en donnera enfuite dudit commun 
concert. 

ï X. 

Ces Troupes agiront là, où fà Majefté Im- 
périale, l’Empire, 8c les Alliez, le trouveront» 
par pluralité de voix , le plus à propos, foit fur 
le Rhin , foit fur laMofelle, foit fur laMeuze, 
aux Pays-Bas, ou ailleurs, 8c en cas que parmi 
d’autres Troupes Impériales, ou bien fans elles, 
fa Majefté Impériale i}e trouvât pas bon de les en- 
voyer, pour eftre occupées ailleurs, ou trouve 
pour le bien de la caufè commune le plus à pro- 
pos de les joindre aux Armées de fa Majefté Car 
tholique, ou à celles de leurs Hautes Puiflances, 
elles feront traitées en tout également avec celles- 
ci, foit au fujet du couvert de la campagne, foit 
au fujet du gros fourrage , 8c d’autres neceffi- 
tez ou commoditez; 8c on mettera tel ordre» 
qu’elles trouvent par tout où on les employerafau 
moins pour un prix jufte ) du pain 8c d’autres nc- 
ceffirez, pour leur fubfiftance. 
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X. 

Mais comme les Alliez comprennent affe's, 
combien il importe à lacaufe commune, que 
les Etats 8c Places de Ton Altefle Sereniflime, 

& principalement celles de Ion Duché de Julliers 
ne foient occupées par les ennemis, il eft ftipu- 
lé, qu’aufli-tôt qu’il y paroîtra du danger, il 
ne fera pas feulement libre à ibnAlteflc Serenif- 
lime de révoquer Tes Troupes ; 8c bien loin de 
l’en empêcher, on luy donnera 8c à Tes Troupes 
toute facilité, commodité, 8c aide; maisaufii 
que fa Majefté Catholique , 8c leurs HautesPuif- 
lances félon que la necefiité, oùfon Alteflè Sere- 
niflimc fes Etats 8c Places fe trouveront , l’exige- 
ra, les fecoureçont promptement avec les forces 
poflibles , d’aufli bonne foi , 8c avec autant de 
promptitude, de vigueur 8c de zélé, comme ils 
fecourroient les leurs , en cas pareils, 8c embraffe- 
ront par tout 8c en tout fes intereffs , comme les 
leurs propres. 


A l’encontre de toutes les Places, 8c Gami- 
fons des Alliez ferviront mutuellement à leurs 
Troupes, de commune retraite ,de feureté, d’efta- 
blilfement deMagazinsSc d’autres commodités, 
& on fera un concert , pour entrecouper les com- 
moditez, que les Garnifons ennemies en tirent 
jusques-ici. 


Les Alliez concerteront toujours de bonne 
heure, 8c de bonne foi, le Plan 8c les Defleins 
de la Campagne , 8c dans la Campagne les Opera- 
tions à faire , 8c les Officiers- de chacun tiendront 
dans le Confeil de guerre, au fujet du comman- 
dement , 8c dans toutes les autres occafions le rang 
que l*âge , 8c la dignité de leurs charges leur don- 
nent. 


X I. 
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X I M. 

Sa Maj cfté Catholique, 8c leurs Hautes Puilfan- 
ces promettent de garantir les Etats de Ton Altelfe 
Sereniffime , nommément le Palatinat de Nieu- 
bour* les Duchés de Julliers8cde Bergue, 8c la 
Seigneurie de Ravenltein de tout logement, quar- 
tier, marche , exactions ou foule , autant qu’il re- 
garde leurs Troupes , promettans de faire aufli de 
bons offices , que fa Majefté Impériale 8c leurs au- 
tres Alliez en faffent de même.. 

XIV. 

Et en cas qu’une necelfité inévitable oblige 
l’un des Alliez, de faire palfer lès Troupes par les 
Etats de l’autre, ce pillage ne le fera , qu’avec con- 
cert , confentement , 8c dirc&ion de celui par les 
Etats duquel l’on doit palfer ; 8c alors avec bon or- 
dre , exaétç difeipline, 2c en payant d’un prix rai- 
fonnable ce qu’on prendra au delTus du iimple ; 
gros fourage. 

X V. * 

Il fera libre aux Alliez d’établir des contribu- 
tions fur les ennemis , par tout où ils pourront , 
excepté dans les Pais , 8c Places, où l’un ou l’autre 
aura déjà établi fes contributions. • ' 

X V L 

Et comme fon Altelfe Sereniffime fera obligée^ 
de faire de grands frais aux Magazins , Fortifica- 
tions, Artilleries de fes Garnilons , 8c à mille au- 
tres chofes, au delfus de ce que la levée , 8c l’en- 
tretien des Troupes fusdites coûtera , fa Maj elle 
Catholique, 8c leurs Hautes Puilfances lui veulent 
bien aider à établir de bons Quartiers" d’Hyver, 
pour fes Troupes, foit fur l’ennemy , foit ailleurs, 
par l’affignation de fa Majelté Impériale , pour le- 
foulager au delfus de leurs fublides de tant de 
frais. 
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XVII. 

Les Alliez bien loin de troubler , ou de per- 
mettre qu’on trouble la liberté du commerce l’un 
dans les Etats de l’autre , foit en obligent les 
fujets à prendre des Paflcports, foit en exigeant, 
ou faifant des importions non accoutumées 
devant cette Guerre, lur les Pcrfohnes, Che- 
vaux , Charettes , ou Marchandées , foit en ren- 
dant les chemins mal feurs , par des conrreurs, 
& partis , promettent d’y donner tel ordre , que 
ces fortes d’abus 8c d’excès, ne fè commettent 
dorefenavant : donnant mefme le pouvoir l’un 
à l’autre, defèfaifirdesPerfbnnes, ibit Officiers, 
ou Soldats, qui y contreviendroient , le mieux 
qu’on pourra , pour les envoyer aux Garnifons, 
desquelles ils feront fbrtis, ou aux Officiers , qui 
les réclameront à un châtiment , ou punition ex- 
emplaire. 

XVIII. 

Apres que le prefent Traité fera conclu , les 
Alliez ne pourroùt faire une Trêve, ou Suspen- 
lion d’armes avec les ennemis, fi non conjoin- 
tement, 8c du confentement commun: mais en 
cas qu’on vienne à entrer en aucune Négocia- 
tion, foit de Paix ou de Trêve, que ladite Ne- 
gotiatiôn ne pourra pas eitre commencée par l’un 
des Alliez fans la participation des autres, 8c 
fans qu’il faffe donner aux mêmes Alliez, dans 
le même-temps, 8c auffi-tôt, qu’il l’aura obte- 
nu pour luy-même, la faculté, 8c les feuretés 
neceffaires pour lej Minières qu’ils voudront 
envoyer au lieu , où la Négociation fe doit 
faire. 

. XIX. 

Seront aufli tenus lesdits Alliez de donner de 
temps en temps les uns aux autres communica- 

|iom 
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tien de ce qui fe paflèra dans ladite Negotiation, 
& ne pourra aucun desdits Alliez pafler outre 
à la conclufion de ladite Paix , ou Trêve de 
quelques années fans y comprendre les autres Al- 
liez } 8c fanslefaire rétablir^ s’il le defïre ainfi, 
dans la pofleffion de fes Etats , Pays , Villes , 8c 
Places, comme aufïi dans la jouïflance des Droits, 
8c Libertés , qu’ils avoient, 8c dont ils jouïf- 
ibient devant la Guerre, 8c fans ftipuler pour 
lesdits Alliez les mêmes garanties , droits, li- 
bertez , exemptions , 8c prérogatives, qu’ils avoi- 
ent ftipulées pour luy-même , li ce n’eft que 
lesdits Alliez , en convinrent entre eux autre- 
ment. 

XX. 

Les Ratifications réciproques du prefènt Trai- 
té feront fournies dans fix fèmaines, en due 8c 
bonne forme , par les Plénipotentiaires de part 8c 
d’autre, qui ont figné ce Traité. 

Fait à la Hstyeee 1 6 Mars, 1 676. 

1 • i 

t.O f I , 'r ’• 

DECLARATION 

Jur le Traité de Marine arrêté en Fan 16 yo. entre Ja 
Majefié l^oy cFEfpagne & les Seigneurs Etats Ge- 
neraux povifionellement arrêtée à Bruxelles le 
z y de Novembre 1676. 

S On Excellence ayant eu rapport de ceux de 
la ci-jointe par elle ordonnée pour ouïr les 
Propoiitions à faire par le Sieur Heemskercke 8c 
en après par le Sieur deDyckvelt, Envoyez des 
Seigneurs Etats Generaux des Provinces Unies des 
Païs-Bas , au fujet du Traité de Marine , arrefté 
en l’an lôyo. entre iàMajefté 8c lesdits Seigneurs 
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Etats Generaux , 8c d’autres di fferens , aconlèn- 
ti que provifionellement , n 8c fous l’agréatioü 
de la Majefté du principal , foient oblèrvez 8c 
eiccutez les Articles fuivans ; 8c feront tenus 
comme partie dudit Traité de Marine de i6f o. 
qui demeurera en fa*force 8c vigueur. 

L 

Que les habitans des Païs-Bas aufli-bien de la 
Majefté que de leurs H. H. P. P. pourront fa*irb 
librement 8c fans aucun empêchement leur 
Commerce Sc Navigation de leurs Ports, Roy- 
aumesêc Provinces ou d’autres Souverains , vers 
8c avec ceux qui font ou pouront devenir enne- 
mis des deux enfemble, ou bien de l’un 8c de l’au- 
tre des deux eoftez lèparément , 8c les fusmen- 
tiônnez habitans pourront librement 8c fans au- 
cun empêchement avec leurs Vaifleaux , biens, 
denrées 8c Marchandées làns différence à qui les- 
dits biens, denrées 8c Marohandifès chargées, 8c 
Navires puiffent appartenir, comme aufii naviger 
vers tous les havres , lieux , rivières 8c rades en- 
nemis, làns empêchement ou contradi&ion de 
qui que ce foit; tant à droiture que d’un: havre 
ennemi à un autre , foit que ces Havres ou Pla- 
ces foient fous un ou divers Souverains , tel 
eftant le lèns dudit Traité de *6yo^>ien enten- 
du neanmions, qjie les Marchand ifeFae Contre- 
bande demeurent exceptées ; ; au regard desqnel - 
les , 8c des Places afsiegées , blocquées ou invef- 
•tries » on le réglera félon le même Traité: bien 
entendu aufîi , que cette Déclaration ne concer- 
nera pas les cas échus devant la fignature , 8c emo- 
logation de cet aéte , foit qu’il foient décidez ou 
; non j accordez ou non accordez. 
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II. 

Que les Marchandées appartenantes aux fujets 
ou Roy 8c desdits Seigneurs Etats Generaux, qui 
fè trouveront en quelques Vaifleaux neutres al- 
lans ou venans vers quelques havres ennemis, tant 
à droiture que d’une Place ennemie à une autre: 
foit que telles Places , ou havres, appartiennent à 
un ou à divers Souverains , feront reftituées fans 
aucun empêchement ; excepté feulement les 
Marchandées de Contrebande. 

I I I. 

Que d’icy en avant, quand aucun Navire fe- 
ra repris fur les ennemis par les Navires de là Ma- 
jefté ou des Armateurs particuliers , ou de leurs 
H. H. P. P. ou par leurs fujets : Si la reprifefe 
fait deux fois vingt quatre heures apres qu’il 
aura efté en la puiffance de l’ennemi , les Re- 
preneurs auront un cinquième de la valeur du 
Navire 8c de toute la charge. Et fi la reprife le 
fait deux fois vingt quatre heures , apres les 
deux premières vingt quatre heures , ils joui- 
ront d’un tiers de la valeur du Navire 8c charge. 
Et fi elle eft faite apre's lesdits termes , les Re- 
preneurs auront 8c jouiront delà moitié: mais 
au regard du patte , femblables , 8c aufli tous 
autres cas demeureront 8c feront généralement: 
jugez 8c décidez par les voies 8c Juges ordi- 
naires des Amirautés : chacun au lieu d’où les 
Navires 8c Repreneurs font fortis -, 8c ce félon, 
les Traitez 8c loix qui régleront les cas, 8c fé- 
lon la prefènte interprétation dudit Traite' do- 
Marine. Excepté neanmoins les procez 8c trois 
Navires, nommez le Saint Jean; La Charité, 
8c l’Amour des Marchands félon l’Aéfce 8c con- 
vention particulière datée du jourd’huy. Fait 
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à Bruxelles le 2 / de Novembre mil fix cens loi* 
Xante 8c feize. 

De P a V*. 

D u q v e de Villa Sierra, 
Conde de Luna. 

Par ordre de fort Excellence. 

Signé, 

Verrbycken.^ 

AVERTISSEMENT. 

L A Lettre fuivante ne m'étant pas tombée entre 
les mains âges tôt pour eftre mifeen fonlieu , on 
a cru ne pouvoir mieux faire , que de l’inferer à la 
fn de u premier Tome , où Ton a pris grand foin 
de mettre tout ce qui regarde Us Préliminaires de la 
Paix. 


L E T T R E 

du Duc eT Harmovre Efcrite au Roy de France fur la 
Neutralité de la Médiation qu'il a acceptée . 

D’ Hannover le 23 . Septembre 1 67 y. 

Sire, 

N ’Ayant rien fi à cœur depuis que j’ay l'hon- 
neur d 'eftre dans l’Alliance de voftre Maje- 
sté que d’en obferver 8c accomplir, autant qu’il 
m’a efté poffible, tout les points 8c Articles , 
ce ne fçauroit eftre qu’avec un extrême regret, 

que 
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queje me voi obligé par le malheur des conjon- 
ctures prefentes , 8c par la neceflité inévitable du 
“temps, de reprelènter à V.M. les raifons,qui m'em- 
pêchent d’orefenavant d’agir pour le fervice de fes 
intérêts, d'une maniéré qui puifle répondre en- 
tièrement autant à mon zele 8c à ma paflîon , qu’à 
. l’attente de V.M. 8c aux obligations infinies, que je 
dois avoir à fes bontés 8c à la confiance dont elle 
m’a toujours honoré. J’avoüe, Sire, qu’il ne nie 
pouvoit arriver un plus grand malheur: Et rien 
ne m’en fçauroit confoler , fi je n’efperois que V. 
M. fè reprcfentant avec fè? lumières ordinaires 
tous les incidents lurvenus depuis peu j 8c tous les 
dangers qui par là m’ont été fuicités : outre ce que 
je dois à mes Etats 8c à mes fujets , dans une fi fâ- 
cheufe conjoncture , Elle jugera avec compaflion 
8c équité de la pureté de mes intentions 8c de mon 
devoir. CarV. M. aura labonté de fefouvenir, s’il 
lui plait,qu’apres m’être engagé avec elle dans une 
Neutralité au commencement de ces guerres, 8c 
enfuite dans un Traité d’Alliancedéfenfive; non 
feulement je me fuis porté avec ardeur à tout ce 
qui dépendoit de mes engagemens : Mais qu’aprés 
même que V. M. eut $ut la Paix avec l’Eleâeur 
de Brandebourg, non-obftant le confiderable ob- 
ftacle que cela apportoit aux affaires d’Allemagne; 
j’ai toujours fait ce que j’ai pu, pour demeurer 
ferme dans l’attachement que j’avois pris pour lès 
intérêts. Ma paffion en cela eft allée fi avant, que 
quand le feu de la guerre fut porté jufques dans le 
cœur de l’Empire, 8c fit produire à la Diète les re- 
fultats que tout le Monde fçait , j’ai paffe même 
par deflus les referves, que V. M. m’avoit accor- 
dées dans ledit Traité , en préférant au devoir de 
ma Patrie, les confiderations que j’avois pour Ion 
Alliance. J’ai pour la fortifier davantage recher- 
ché moi-même des moyens; 8c en ai fait une avec 
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la Suede , aufli-tôt quelle a déclaré vouloir pren- 
dre les armes pour les intérêts de V.M. dans l’efpe- 
rance que les affaires changeraient de face dan? 
l’Empire , 8c que les Membres pourroient retour- 
ner à leur première intelligence avec Elle. Et 
comme rien ne me pouvoit ébranler de cette re- 
folution 5 aufîi ne me fuis-je point arrêté à ce dé- . 
tachement du Roi d’Angleterrede l'Alliance de 
V. M. non -obftant l'alteration, que cela apportoit 
à la Garantie de mes Traités, ni au changement 
des intérêts de Cologne 8c de Munfter , 8c généra- 
lement de tous les Alliés de V. M. en Allemagne : 
lur lesquels neanmoins je fondois une grande par- 
tie de ma fureté. Mais, Sire, la conjonction de mes 
Armes avec celles de Suede ayant été retardée par 
je ne fçai quelle fatalité : au-moins làns qu’il y ait 
eu de ma faute j 8c les defàftres furvenus enfuite 
ayant fait retirer l’Armée Suedoife au fond de la 
Pomeranie, fans avoir pu s’aflurer d’aucun paflage 
fur l’Elbe , pour faciliter leur Communication 
avec le Duché de Brème 8c moi ; Ladite Couron- 
. ne ayant efté iblemnellement peu après déclarée 
ennemie de l’Empire à la Diète de Ratisbonne, 
.avec tous ceux qui lui donneraient du fecours : Ce 
qui a efté fuivi immédiatement de la rupture du 
Dannemarc , que j’avois tant fouhaité qu’on évi- 
tât. Après toutes ces circonftances Sire, je ne dois 
pas rechercher d’autres J uges , que la j uftice 8c l’é- 
quité de V. M . pour décider Elle-même , en quel 
embarras d’cfprit j’ai dû me trouver : 8c quelle re- 
folution j’ai pu prendre , lors que dans cefâcheux 
. état de. conjonctures j’ai vû , que le Dannemarc , 
le Brandebourg 8c Munfter, au nom de l’Empe- 
reur 8c de l’Empire , 8c de tout le refte de leurs Al- 
liés a me déclaraient la plus cruelle guerre que l’on 
fe puiflè imaginer , y ayant plus de 3 0000 hom- 
mes fur mes Frontières , prêts à fondre fur moi, û 
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je ne me déclarais Neutre, 8c fi je ne rappelJois 
les Troupes que j’avois envoyées dans le Pais de 
Bremen, en vertu de mon Alliance avec la Suè- 
de : Au-lieu que je ne trouverais rien à oppolèr 
à tant de périls, que les Troupes que j’ai, les- 
quelles ne font qu’une poignée de gens, en com- 
paraifon de tant d’Ennemis* n’y ayant pas dans 
le Pais de Bremen plus de 2000 hommes , de 
6000 qu’on m’avoit promis par le Traité d’y te- 
nir toujours prêts , pour en commencer la défen- 
fe. Et me voyant outre cela coupé 8c fcparé des 
armes de V. M. 8c de Suede , dont je devois atten- 
dre tout mon fecoursdans cét Etat, où la plus- 
grande partie des Puiflancesde l’Empire, m’al- 
loient devenir ennemies -, 8c dans lequel je devois 
appréhender pour ma propre Maifon : depuis que 
malheureufement les meîurcs , que j’avois prifès 
avec Elle, avoient efté rompues. Voyant outre 
cela mes propres fujets à mes genoux , me conju- 
rans de lesfauverde la derniere ruine} je n’ai pu 
faire moins, pour fatisfaire à mon devoir 8c à ma 
confciencc , que d’entrer en Pourpaler de Traité 
avec les Miniftres des fusdits Princes , pour arrêter 
le cours du torrent qui m’alloit entraîner. Con- 
liderant fur- tout , que quand j’aurais voulu faire 
un Sacrifice de tout cela aufervicede V. M. ç’au- 
, roit efté inutilement -, 8c fans que ma perte eût 
apporté le moindre avantage à les intérêts. Ce- 
pendant j’ai traîné l’affaire avec bien de la pei- 
ne jusquesàlatroifiéme Semaihe, tant pour at r 
tendre quelque lecours du changement, que le 
fort des armes pourrait caufer j que pour don- 
ner le temps au Miniftrc de.V. M. 8c àcelui de 
Suede, de Lui reprefenter l’etat de mes affaires j 
& pour me faire avoir une Déclaration pofitive 
& déterminée, fur la requifitiondufecoursque 
je leur avois fait formellement , en vertu du ’ 
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Traité. Mais la conftitution prelènte des affaires, 
ne leur ayant pas permis de me donner là-delTus 
que des réponfes 8c des efpcrances generales : les- 
quelles bien-loin de me pouvoir aflurer contre un 
danger fi prêt à tomber fur moi , le rendoit tou- 
jours plus-grand : Et ceux du Parti" contraire, 
qui n’en étoient que trop bien avertis, plus affu- 
rés 8c plus hardis à inûfter , & à me preflèr fur 
ma derniere refolutionj ilafaluenfinceder à la 
neceflité , malgré toute ma peine 8c ma paflibn , 
pour me confcrver entier à Vôtre Majefté 8c con- 
clure avec lesdits Miniftres , aux conditions les 
plus tolérables qu’il ait efté poflible : en acceptant 
la Neutralité 8c la Mediation'qu’ils m’avoient of- 
fertes. J’ai fait communiquer à M.M. fes Mini- 
ftres les Articles du Traité mot a mot 8c de bonne 
foi , avant qu’il fût figné , pour m’afîifter de 
leurs conlèils , 8c voir s’il y avoit moyen de le 
dreffer au grand contentement , 8c félon l’intérêt 
de Vôtre Majefté. Elle verra fans doute, parle 
rapport qu’ils 1 ' en feront , que la Neutralité 
eft toute pure; Et que dans l’état où font les cho- 
fes , il n’y avoit point d’expedient plus propre 
que la Médiation , pour rendre à Vôtre Majefté 
par mes offices, pour la Paix (fi Elle a la bonté 
de les aggréer , ) les très - humbles fervices , què 
map'amon fouhaite, 8c que mon malheur m’em- 
pêche de lui rendre par les armes. Apres tout. 
Sire , je fupplie ttes- humblement Vôtre Majefté, 
de ne vouloir pas , dans l’état où la révolution 
des chofes a mis les affaires , merefufer la con- 
tinuation de fa bienveillance 8c de fon eftime, 
que je tiendrai toujours pour le plus-grand avan- 
tage de ma vie ; 8c comme le plus coiifiderable, 
que je trouve dans la Neutralité 8c la Médiation 
. que j’ai acceptée: Et que l’un 8c' l’autre me laifïe 
le chemin ouvert, pour pouvoir mériter encore 

quelque 
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quelque part dans fa faveur 8c dans fà confiance. 
J’attens avec refpeéf , ce que fur l’un 8c fur l’au- 
tre Vôtre Majefté me fera l’honritur de m’Of- 
donnerj 8c me remets à ce que j’ai dit plus parti- 
culièrement à fon Miniftre. Je fupplie tres-num- 
blement Vôtre Majefté, de me faire la jufticede 
croire , que je ne confidere rien au prix de l’hon- 
neur de les bonnes grâces , 8c que je fui? avec 
autant de zele , d’attachement 8c de vénération 
que jamais. 


S I B. E, 


de Vôtre Majefté. • 

à Hamover ce 23 Septembre 167p. 



Mi' 
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Billet* de Ai. V Ambajfadeur Jenkins , à Ai. Don Pedro 
Ronquillo. 45-8 
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Billet à M. le Nonce, de M. l'Evêque de Gurgh Chef de 
l’Ambafade Impériale , touchant fes vijites avec 
r Ambajfade dEJpagne. 468 

Billet de M. Jenkins Amba fadeur Médiateur , à M. 
P Evêque de Gurgh Chef de T Ambajfade Impériale, 
au fujet de fes premières vïfites faites aux z^fmbaf- 
fafieur s dEJpagne. 469 

Billet de M. l’ Evêque de Gurck , pour M. Jenkins. 


Bref du Pape. 

Bref du Pape Innocent XI. 


470 
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C Ertifcat de D. François dUrbina Secrétaire de 
l' Ambajfade Impériale à l'z~A [emblée de 
Nimegue. 461 

Certificat de ceux qui ont fait pofer les poteaux qui mar- 
quent les limites de la Neutralité. 484 

Cir confiances par lesquelles on fait voir par bonnes rai - 
fions , qu’on étoit mutuellement convenu de la liberté 
d envoj er des Courriers. 

Confiderattons qui furent prefentéesparM.le Nonce Apo- 
fiolique Médiateur de fa Sainteté, àM. M.les Am- 
ba fadeurs & Minifires Catholiques qui ét oient à 
l' A [emblée de Nimegue , pour maintenir la tran- 
quillité parmi leurs Domefiiques. 497 

Copie du Pafeport du Roy de France , pour le Baron de 
Bergeick Plénipotentiaire du Roy d’Ejpagne à Aix- 
la-Chapelle: le 16. Mars 1668. 109 
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D Eclaration du Roy de France, donnée à M. le Ba- 
ron Spaar Ambafadetcr dtrRoy de Suede. <lA . 
Paris, le 14. Janvier 167 y. 

Déclaration du Roy delà G. B. touchant la liberté du 

Prince 
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P rince Guillaume de Furjlemberg. 41 

Déclaration du Minière Rejîdentde S.M.I. à la Haye , 
touchant le Formulaire des Paffeports pour le Traité 
de Paix à Nimegue . 87 

Déclaration des Médiateurs Anglois , que les qualités 
prijes & omifes par les Parties , ne leur pourront 
préjudicier. *73 

Déclaration fur le Traité 'de Marine arrejlé en l'an 
\ 6 f o • entre fa Majejlé le Roy d’Ejpagve & les Sei- 
gneurs Efats Generaux proviftonellement arrefèe à 
Bruxelles le de Novembre 1 6 7 6 . 774 

Diploma prima Plenœpotentiœ D. D. Legatorum Ele- 
Üoris Brandeburgici. i 44 
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E Xtra/t de la Refolution de fa M. I.à Vienne , le 1 1 . 

Novembre 1676. 433 

Extrait de la Refolution de Meffeigneurs les Efats Ge- 
neraux des Provinces Unies , le 17. Février 1677. 

447 

Extrait d’une Refolution de Hauts &Pui(fans Seigneurs 
les Etats Generaux des Provinces Unies , en date du 
z 7 . Novembre 16 76. 44^ > 

Extrait du Regître des Rsfelutions de L. H. P. Mejfei - 
gneurs les Etats Generaux des Provinces Unies des 
Pays -bas , touchant la Neutralité jufques à la Ville 
de Meurs , fervant de réponfe au Mémoire , &c. Du 
Lundi, ce x $ . Décembre 1675’. 4^° 

Extrait du Regître des Refolutions de Hauts & Puif ■ > 

fans Seigneurs les Etats Generaux des Provmces 
Unies des Pays-bas , fervant de réponfe au regle- 
ment, &c. du n. Juillet 1 676. 49 * 

Extrait du Regître des Refolutions de L. H. P. Mef- 
feigneurs les Estât s Generaux des Provinces Unies 
des Pays-bas , pour commencer la Negotiation le 1. 
Novembre. "■ ■■- r v- fîf 
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Extrait du Regître de L. H P. M. M. les Etats Gene- 
raux des Provinces Unies des Pays-bas, à l’égard du 
Titre de ceux de Lime bourg, & pour le fujet du com- 
mencement de la Negotiation de la Paix. Le u. 
Novemb. \6-j6. y^ 

Extrait du Regître des Refolutions de L.H.P. M.M. les 
Etats Generaux des Provinces Unies , du 9. Mars 
167?. fervant de rèponfe à i'Ambaf d’Angleterre , 
par laquelle ils lui dorment avis qu ils acceptent la 
Ville de Nhnegue pour le lieu de PAfemblée. 1 y 

Ext ait du Regître des Refolutions de Hauts & Puiffans 
Seigneurs les Etats Generaux des Provinces Unies 
des Pays-bas , du Mardi 26. Mars 167p. &c. fer- 
vant de Plan pour la Paix. * 1 j 

Extrait du Regître des Refolutions de L.H. P. M.M. les 
Etats Generaux des Provinces Unie} des Pays-bas, 
Mardi J , jour £ Octobre 1 67 y. 22 

Extrait du Regître des Refolutions de Hauts &Puiffans 
Seigneurs les Etats Generaux des Provinces Unies 
des Pays-bas. f. 74 

. Extrait du Regître des Refolutions de M. M. les Etats 
des Provinces Unies , le 10. Oftobre 167 y. 77 

Extrait des Regîtres des Refolutions de Hauts & Puif- 
fans Seigneurs les Etats Generaux des Provinces 
Unies des Pays— bas , du 10. Mars 1676. fervant 
de réponfe à i’ expédient propofé par le Roy de la G.B. 

99 

Extrait du Regître des Refolutions de L. H. P. Meffei- 
veurs les Etats Generaux des Pays- bas , lors que 
M. M. les Ambaffadeurs eurent leur congé pour 
Nimegue. ntf 

Extrait d'un Livre intitulé , les facrées Ceremonies ou 
Rituels Eccleftafliques de la S. Eglife Romaine , en 
trois Livres , par Mancel Eleüe zsfrchévèque de 
Corune, avec une Préfacé au Pape Leon X. à Rome, 
de V impreffion de Valere Done, en Cannée 1 y 06, m 
Folio. 424 6c fui v. 
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Extrait d'une Relation de M. M. les ^A mbajfadeurs 
de Sa Sérénité Electorale de Brandebourg . D'Osna- 
brug y ce 14 Avril 1 6 tf. 430 

I. 

I Nfirumentum novum Procuratorium D D. Le- 
gatorum Imper atoris Augufiiffimi , in qtso tnen- 
. tio fit Médiat ionis Pont ficice accepte. 274 


L Ettre de . Sa M. B. à P Empereur , donnée par 
M. Ducker. * 2.8 

Lettre de M. Wiïïiamfm à M. IVidman , pour lui don- 
ner avis dè ce que le Roi d.' Angleterre envoyé 
le Sieur Ducker vers P Empereur ,, du 8 Novem- 
• bre iÔ7f. 3 1 

Lettre du • Prince Guillaume de Furflenberg au Roi de 
la G. B. du 6 Février 1676. . 3 9 

Lettre du Roi de la G. B. au Prince Guillaume de Fur- 
fienberg. î° 

Lettre du Roi cF Angleterre , à MeJJiigneurs les Etats 
Generaux . par laquelle il offre fa Médiation pour 
la Paix , du 3 Juin 1674. ‘ t v 1 

Lettre du Roi de la G. B. à Mejfeigneurs les Etais Ge- 
neraux , par laquelle il propofe une furfé once (For- 
mes , le 19 Janvier 167 y. 8 

Lettre du Roi de la G. B. au Prince de Strasbourg. 

• 4 * 

Lettre du Roi cF Angleterre au Roi de France , tou- 
chant la liberté du Prince Guillaume , du 7 No- 
vembre 167 f. 4 Z 

Lettre de S. M. B. aux Etats Generaux y donnée par 
M. Skelton , les requérant de joindre leurs Offices 
aux fiens , pour la liberté du Prince Guillaume de 
Furfiemberg. 6g 

'V Let- 
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Lettre de M. Williamfon à M. Skelton , pour le faire 
arrêter dans fon 'voyage à Vienne. 7 9 

Lettre de M. de Pompone àM.le Chevalier Temple. 

88 

Lettre du Roi delà G. B. écrite À P Empereur, pour 
lui propofer un expédient , pour donner des Paffèports 
aux Intereffés dans-la guerre. 94 

Lettre de L. H. P. M. M. les Etats Generaux , au Roi 
delaG. B.dun May 1676. 114 

Lettre de M. M. les zAmbaffadeurs de MeJJeigneurs 
les Etats Gêner au $ des Provinces Unies des Pays- 
Bas, à M. M. les Médiateurs cPzAngleterre &c. 
touchant les Paffèports prefentés le 20 zAoût 
1676. 129 

Lettre de Crecmce pour M. Skelton. 1 5-4 

Lettre du Roi d’ Angleterre à P Empereur , en faveur 
du Prince Guillaume de Furftemberg. 1 yy 

Lettré de M. M. les Ducs de Bronsvoick & Lunebourg, 
au Roi cP Angleterre , touchant le Titre cP Ambaffa- 
deur dans les Paffèports. 3 iy 

Lettre d’un Desintereffé à un de fes Amie, touchant 
le Titre d’ Ambaffadeur , avec lequel les Princes 
d’Allemagne défirent d' envoyer leurs Minifires à 
PzAffemblée de Nimegue , les differens que 
quelques-uns tâchent de fiufciter entre les EleBeurs 
de P Empire & les dit s Princes. 336 

Lettre de M. Jenkins à M. M. les zAmbaffadeurs de 
Mejfeigneurs les Etats Generaux des Provinces 
Unies , touchant les premières vifites ,du 'J Jan- 

1 ' • 

vier 1 676. • 3 69 

Lettre de M. le Comte de Kinsky Ambaffadew' de Sa 
Majefiê lmp. à M. Af. les Ambajfadeurs de Meffei- 
gnettrs les Etats Generaux, touchant la liberté de 
M. le Ronce du Pape. 446 

Lettre de Monfieur Jenkins Ambaffadeur Médiateur t 
au Marquis de la Fuente Ambaffadeur d’Efiagne, 
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au fujetde fes premières vijttes aux Ambafadeurs 
de l'Empereur. 473 

Lettre écrite par le Marquis de la Fuente Ambafa - 
. deur et E /pagne à M. jenhns Ambafadeur Média- 
teur * au fujet de fa première viftte , faite aux Am- 
baffadeurs de F Empereur. 474 

Lettre du Duc d'Hatmover, écrite au Roi de France, fur 
la bleuir alité de la Médiation qu’il a acceptée. 776 
Literæ Regiæ mandatorum, Légat U Anglicts Plenipo- 
tentiariis , ad Pacis transallionem factendam , da- 
ta. . 

Literæ Regiæ Mandatorum -, Secretario Legationis An - 
glica ad TraBatus Pacis datorum. 114 

M. 
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M Emoire de PzAlmbaJfadeur Extraordinaire 
d Angleterre , donné à Mefeigneurs les Etats 
Generaux ,fur la Propofition de la ville de Nimegue 
pour le Traité de Paix , le 22 Février 1 675*. 10 

Mémoire du Roi de France , pour le départ des Ambaffa- 
deurs Plénipotentiaires de Sa Majefiè à Nimegue. 

43 

Mémoire de V Ambaffadeur d'Angleterre , où il efl pro- 
posé à Me/feigneurs les Etats Generaux d’apprêter 
des Pajfeports. • 77 

Memoirede Monfieur Temple , à Mefeigneurs les Etats 
Gen des Prov. Unies. Du 2 Mars 1676. 9 1 

Mémoire de Me/feigneurs les Etats Generaux ,à M. Tem- 
ple , touchant l' expédition des Pajfeports. 1 o 1 

Mémoire envoyé par le Roi de France àS.M.B.en lui 
remettant entre les mains, les Pajfeports , pour les 
Minières du P. Charles de Lorraine. t 110 

Mémoire que M. Temple a donné à Mejfeigneurs les 
Etats Generaux , en leur préfentant les P^feports du 
Roi de France pour le Duc de Lorraine. * 1 2 

Mémoire de M. M. les Ambaffadeurs de Mefeigneurs 

• les 
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les Etats Generaux des Provinces Unies des Pays- 
Bas , à M.M. les Médiateurs , touchant les Pajfe- 
ports prefentés le zf Juillet 1 67 6 . 1 

Mémoire joint &c. du 20. Août 1676. 130 

Mémoire du Nonce Bevilaqua , à l’Empereur fur la 
Paix. 136 

Mémoire du Nonce Bhjilaqua , à P Empereur ,Jùr la li- 
berté du Prince de Furfemberg. 140 

Mémoire dorme à l’Empereur par • M. Skelton , touchant 
l’envoy de fes Ambajfadeurs , pour le Traité de Paix 
à Ntmegue. 1 60 

Mémoire de ce qui fe paffd au Traité de Wejfphalie y 
pour porter les Princes & Etats de l’Empire à dé- 
puter à Munjler. Publié à Ntmegue , Pan 1676. 

*79 

Mémoires touchant l’arrivée de M. M. les Ambaffa- 
deurs à Nimegue , & leurs Pleinpouvoirs. 220* 

223. 226. 228. 237. 240 
Mémoires Lettres , touchant les Paffeports. 7 6 

Mémoire de P Ambajfade Impériale , prefenté aux Mé- 
diateurs , touchant la revif te de M. Stratman , à 
M. M. les Ambajfadeurs de France. 439 

Mémoire des Impériaux , donné aux Médiateurs lors- 
qu’ils prefenterent leurs nouveaux Pouvoirs pour la 
confervation de la Médiation du Pape & de la Ré- 
publique de Penife. 281 

Mémoire touchant la prétention de plufeurs Primes de 
P Empire y fur le Titre d’AmbaJfadeur à leurs Mi- 
nïjhes. 3 1 1 

Mémoire de l’Envoyé du Duc de Neubourg , touchant le 
Titre (P Amba fadeur , prefenté aux Ambajfadeurs 
du Roi de la Grande Bretagne , le 1 7 Décembre 

1676. 3i9&fuiv. 

Mémoires touchant le Ceremoniel des vif tes de M. M. 
les Ambajfadeurs , & fur les difficultés qui s‘y ren- 
contrèrent. . 364 

Mémoire de M. M. les Ambajfadeurs de Brandebourg , 

touchant 
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touchant le Titre cC Excellence, & la main du Se- 
cond , donnés aux Ambajfadeurs alliés. 414 

Mémoire, Autre Metnoire de M. M. les Ambajfadeurs 
de Brandebourg , touchant le même fit jet. 4 1 8 

Mémoire des Députés des Alliés , pre fente aux Media-, 
teurs Anglais , pour procurer aux Ambajfadeurs 
de Brandebourg le traitement <fui leur ejl dû. 411 
Mémoire de M. Temple Ambaffadeur Médiateur An- 
gleterre , faite à M. M. les Etats Generaux , tou- 
chavî la Neutralité de Nimegue. .4 7 7 

Metnoire fur la Médiation de Portugal. 5-47 

J. Mémoire de M. M. les Ambajfadeurs de Sa Majejlé 
Sueduife , prefenté à Nimegue , à M. M. les Ambaf- 
fadeur s Médiateurs , pour rétablir le libre commerce 

des Lettres , le if Septembre 1676. cio 
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IL Mémoire de M. M. les Ambafadeurs de Sa Sa'- 
- crée M. Suedoife , prefenté à Rimegue , à M. M. les 
t . Ambaffadeurs Médiateurs le °® abre *676, 

pour rétablir le libre commerce des Lettres. y z 1 

Mémoire touchant le Traité de Paix , entre V Angle- 
terre & les Hollandois , lequel Monjteur de Ruvigni 
Envoyé Extraordinaire de France a prefenté à Sa 
Majejlé Britannique. 600 

Mémoire de V Ambaffade Impériale , prefenté aux Mé- 
diateurs i touchant la revif te de M. Straatman , à 
M. M. les Ambajfadeurs de France. 43 9 
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P. 

I. T) Ajfeport du Roi de France pour le Duc de Lor- 
JL rame. 83 

P ajfeport de Meffeigneurs les Etats Generaux , pour un 
des Ambajfadeurs du Roi de France. 84 

P ajfeport du Roi de France pour les Ambafadeurs de 
L'Empereur & des autres Alliés. ' 86 

PaJfeportduR.oi.de France accordé- au Duc de Lorraine, 
■ . - • de 
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de la maniéré qu'il le fouhaitoit. 1 1 J ' 

Pafeport du Roi de France pour les aAmbafadeurs 
dlEjfiagne. 8 1 

Pafeport de Sa Maj. Imp. pour les Minières de S. A. de 
Strasbourg , allant au lieu du Traité de Paix, ni 
Pajfeport du Roi de France , pour le premier Plenipotert * 
fiaire de l' Empereur Monfeigneur l’Evêque die 
Gurck. il? 

Pajfeport pour le Ronce , dormi par Mefeigneurs les 
Etats Generaux des Provinces Unies. 448 

I. Pleinpouvoir des M. M. les Ambafadeurs de Mejfei- 
gneurs les Etats Gen. des Provinces Unies. 226 
I. Pleinpouvoir de M. M. les Ambajfadeurs du Roi 
Tres-Chrétien. ' 229 

I. Pleinpouvoir du Comte & Maréchal d’Ejhades 
Amba fadeur de France. 237 

Pleinpouvoir de M. l’Evêque & Prince de Liege , pour 
fes Mini f res. 30# 

Pleinpouvoir du Marquis de los Balbafes, Ambaffadeur 
du Roi iEjfagne. 277 

Pleinpouvoir. Rouveau Pleinpouvoir de M.M. les Am- 
bajfadeurs de Sa M. T. C. • 282 

Pleinpouvoir. Rouveau Pleinpouvoir de M. M. les Am- 
b a fadeur s Extraordinaires de Mejfeigneurs les Etats 
Generaux des Provinces Unies. 284 

Pleinpouvoir de S. A • le Duc de Lorraine pour fes Mi - 
nijhres. 287 

Plenapotentia D. Legati Sereniffimi Principes & Epi - 
feopi Argentoratenfis. 290 

Plenapotentia D. Legati Sereniffimi Printipis & Epifco- 
pi Osnabrugenfis. 292 

Plenapotentia D. Legati Sereniffimi Duels de Meklen- 
burg , Principes Surinenftum. 294. 

Plenapotentia D. Legati Duels Holfàtia Gottorpienfis. 

296. 

Plenapotentia D. Legati Sereniffimi Prm'tpis Ducis 
Megapolitani Gujlrovienfis. 298 

Plenar 
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Plenapotentia Domini Legati SereniJJimi Prmcipît 
Georgii Guillelmi , Ducis Brunsvicenjts fylma - 
burgenfts. 299 

J. Plenapotentia DD. hegatorum Regts Demi a. 245: 
Plenapoteflas prior D D. Légat or tvn Régis Suecia. 

240 

Plenapotentia D. Legati SereniJJimi Ducis Neoburgen- 
fts. 308 

Plenapotentia Domini Serenijftmi Prmcipis Rudolphi 
Augutti y Ducis Brtmsvicenfis & Luneburgen- 

fts. 30 r 

Plenapotentia D. Legati Rever endijjhnï Epifcopi Mona * 
fierienfts. 303 

Plenapotentia DD. Legatorwn Civitatum Hanfeatica- 
rum. ' 304. 

Plenapotentia DD. Légat or um S. M. l.juxta formai am 
de qtta cenventum ejl. 277 

Poteflasplena DD. Legatorum S. C. M. ad Traïïatus 
Pacis. 247 

Praambulatoria Propoftùo Eleftoris Palatini , Fcedera- 
tisfaBa, éyc. 287 

Procuratorium Regis Dama , dattem Domino Pette- 
kum. 279 

1 . Projeftum DD . Médiat orum. 262 

Projet de Pleinpouvoir de M. hj. les Médiateurs, mis fur 
le pié du Stile de France. 2 6 ÿ 

Projet de V A fl e obligatoire , de rapporter de nouveaux 
Pleinpouvoir s. 2 66 

Propofttion du Roi de France , de la Fille de Breda 
pour le lieu de V Ajfemblée , donnée à M. le Baron 
Spaar Ambajfadeur du Roi de Suede. A Paris , le 
1 4 Décembre 1 674. 2 

Propofttion faite à l } Empereur par M. Skelton , pour la 
Setjuejhe du Prince Guillaume d eFurJlemberg. 163 
Propofttion. Autre Propofttion de M. Skelton, à l'Empe- 
reur , Jwr le départ des Ambaffadeurs pour la Paix. 
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R Ecit de ce qui fe pafa à l'égard des Ceremonies 
des vifites chés Monfieur le Comte de Ktnsky , 
• z^fmba jadeur de S. Ai. /. 434. 

Récit de ce qui fe pajfa , au Jujet des revifites de 
M. l’ Ambaffadeur Stratrnan , avec M. M. les Am - 
bajfadeurs de France. 435* 

Récit de quelle maniéré M. M. les Ambajfadettrs de 
l'Empereur & du Roi de France , rendirent vifite 
au Nonce Apofiolique ; & comme il leur rendit la 
contrevifite , & des Ceremonies dont on fe fervit 
pour cela. 442 

Récit de ce qui fe paffa chés M. le Nonce , lors- que les 
Magifrats lui firent vif te. 444 

Récit des vif tes que les trois Ambaftdeurs ctEffia- 
' gne reçurent , apres la notification de leur arri- 
vée , & des contrevi fîtes qu'ils rendirent. 449 

Récit de ce qui fe pa ffa à l'égard des vifites de M. le 
Comte d Oldenbourg , Chef de l'Ambu fade de Dan - 
nemarc. 47 1 

Récit de ce qui fe pu fa à F égard des vifites folem- 
neües , que le Marquis de la Fuente reçut à fin ar- 
rivée , & des contrevi fîtes qu'il rendit. 472 

Récit de ce qui fepafa à l'arrivée de M. Jenkins Am- 
bafadeur du Roi de la G. B. Médiateur. 3 64 

Récit de ce qui fe pafa à l'égard des Ceremonies ob- 
fervées par LL. EE. MM. les lAtmbafadeitrs 
Extraordinaires des Etats Generaux des Provinces 
Unies à l' A f emblée de Nimegue , aufujet des pre- 
mières vifites. 3 6 y 

Récit des vifites folemneïles, que S. E. l'Evêque de 
Gurck a reçues à fin arri vée , & des contrevifites 
qtéil a rendues. 462 

Récit de ce qui fe pajfa à P égard des Ceremonies obfer- 
vèes par L L. E E. MM. les zsfmbajfadeurs 
Tom. II. L 1 Extra- 
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Extraordinaires de S. M. T. C. à l'Ajfemblée de NU 
megue , au fujet des premiei'es vif tes. 370 

Récit des vijites folemnelles , que S. E. M. Pz^mbaJJa- 
deur Temple Médiateur , a repues à fin arrivée, & 

, descontre-vifitesqu'ilafaites. 371 

Récit de ce qui fi pa(fa à P égard des ceremonies obfir- 
vées dans les premières vijites de M. M. les Ambafi 
fadeurs de S. M. Suedoifi. 371 

Récit de ce qui fi pajfa à l'égard des vifttes de M.l'Am- 
bajfadeur Heugh , de la part du Roi deDamemarc. 

. là-même. 

Récit de ce qui fi pajfa à P égard des ceremonies & des 
vifttes , chés M. P Ambajfi. Barkiei Médiateur. 373 
Récit, de ce qui Je pajfa chés M. M. les z^lmbajfadeurs 
de Brandebourg; à l’égard des premières vifttes. 374* 
Reglement touchant les ceremonies publiques la po- 

lice entre les Domejfiques , préfenté par M. M. lef 
Médiateurs cP Angleterre , le 1 8 Juillet 1 67 6. 487 
Reglemens des très- lllujhes & tres-Excellens Ambafi 
. fadeurs affemblés à Nimegue pour la Paix generale. 
& la Neutralité , pour ejbe obfirvés pendant leur 
fi jour audit Lieu. f°$ 

Remarque fur le Mémoire ou Manifefe, qui a été dormi 
aux Am bajfadeur s de France , étant fur leur départ 
pour Nimegue. S 7 

Répliqué du Nonce Bevilaqua à l'Empereur. I f ï. 

Réponfe de Don Pedro Ronquillo , au Billet de M.Jen- 
kins. 4f9 

Réponfe de l'Empereur à la Lettre du Roi JP Angleterre,- 
touchant la liberté du Prince de Furfenberg. 3 5 

Réponfe de Mejfeignears les Etats Generaux , touchant 
la liberté du P. G. de Furfenberg , donnée à P<tAm- 
bajfadeur cP Angleterre, le 3 Février 1 67 6. 70 

Réponfe de P Empereur au Roi d'zAngleterre, laquelle 
porte qu'on rPa point accepté la Propofition des Sauf- 
conduits. 97 

Réponfes duRoi de France fur les difficultés desPaffeports 
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Réponfe de l' Empereur à M. Bevilaqua Ronce Extra* 
ordinaire du Pape, au fujet de la Paix. 1 44 

Réponfe de P Empereur au Ronce Extraordinaire Bevi- 
laqiia , touchant la détention du Prince Guillaume de 
furjlenberg. 149 

Réponfe de P Empereur à la Lettre du Roi d'Angleterre» 
touchant la Paix. 16$ 

Réponfe de V Empereur à la Lettre du Roi cP Angleterre» 
touchant le Prince Guillaume de Furjlenberg. 1 66 

R éponfe à M. Skelton, touchant la Paix. 1 69 

Réponfe à M. Skelton» touchant le Prince de Furjlen- 
berg. iyz 

Réponfe de P Empereur à, &c. 177 

Réponfe aux prétendus defauts » que M. M. les Media - 
teurs ont dit aux Ambaffadeurs de France avoir été 
remarqués dans les Pleinpouvoirs , par les Ambajfa- 
deurs de Mejfeigneurs les Etats Generaux. 23} 

Refolutions pour commencer la Regotiation de la Paix . 

SI* 


S. 

S Aufconduit & Rapport de S. M. B. pour M. Duc «2 
ker. zf 

Sauf conduit de P Empereur , donné aux Ambaffadeurs 
de France » pour fe trouver à PiAJfemblée de Rime - 
Sue. 1 ig 

Sens naturel de P article huitième du Traité delà Paix 
dOsnabrug & de Munfler : particulièrement en ce 
qui concerne les droits & prééminences des Electeurs 
de P Empire cP Allemagne. 3 

Sujet pour lequel les vif tes de compliment entre les Am - 
bajfadeurs Extraordinaires & Plénipotentiaires de 
S. M. T. C. & les Ambaffadeurs Extraordinaires 
& Plénipotentiaires de Sa Sérénité Electorale de 
Brand.ne fe font pas données à PAjfemblée de Rime - 
gue où ils fe trouvent préfentemesit. 376 
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Traité 


T A B L E. 

• x i ' A 

T. 

T Raitè éP Alliance, entre S. M. Lie Roi cP Efpagne, 
fo MM. les Etats Generaux des Prov. Unies 
des Pays-Bas dune part-, fo M. le Duc de Lorraine , 
de P autre. SI 3 

Traité cP Alliance entre Sa M. I. (P une part -, fo M. M. 
les Etats Generaux des Provinces Unies , de P autre. 

s /8® 

Traité d Alliance , entre le Roi d Efpagne d une part , fo 
M. M. les Etats Generaux des Provinces Unies , de 

Vautre. S^S 

Traité de Paix , entre le Roi d Angleterre, fo les Etats 
Generaux des Provinces Unies , le 9 . Février 1 67 * 

6 19 

Traité de Confédération, dajftflence fo de defenfe, entre 
S. M. I. le Roi d Efpagne , fo les Etats Generaux 
des Provinces Unies , fo George Guillaume fo Rodol- 
phe Augufle Ducs de Bronswic fo Lunébourg. 64 ® 
Traité dP Alliance entre le Rai de Dannemarc dune part, 
fo l’Empereur, le Roi cP Efpagne , fo les Etats Ge- 
neraux de l’autre le 10. Juillet 1 674. 700 

Traité de Confédération foc. entre S. M. I. le Roy d' Ef- 
pagne , fo les Etats Generaux à 4 M. le Duc EmeJI 
Augufle Evêque cPOsnabrug. 7 1 } 

Traité de Confédération foc. entre S. M. Cath. leurt 
H. P. & Sa S. Chrifl. Bernard: Evêque de Munjler. 

734 

Traité de Marine, foc. entre le Roy de Sueàe fo M. M. 

les Etats Generaux fait le 16. Nov.i-6y S- 7/7 

Traité d’alliance defenftve, foc. entre fa M. le Roy 
• c i 4 Efpagne fo leurs H. P. les Etats Generaux & ftn 
A. S. le Prince Palatin fo le Duc de Nieübortrg. 767 
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